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PROLOGUE 
PAR 

Raoul DANIEL 

• 
HISTORIQUE 

l\fes r echerches sur la préhistoire de la vallée du Loing se situent 
entre l es ;rnnées 1926 e l 1952. Pendant cette longue période j'ai pu 
explorer quelques gisements (1) et parfois en découvrir de nou­
Yeaux (?). J 'en ai également publié les r ésultats (3). 

En 1928, au cours de prospections avec A. GRENET, nous découvrîmes 
le puissant atelier· périgordien du « Cirque d e la Patrie ». Auparavant 
d es s ilex taillés dérivés on t pu ê tre ramassés en surface pa r des cher­
cheurs locaux (4), mais aucune fouille ni communication n'avait eu lieu 
avant not re première étude parue en 1929 (5). Sur le terra in, des lames, 
des nucleï e t des éclats très abondants gisaient alors en ·surface sur la 
partie déclive du co teau jusqu'au thalweg. Ces silex, entraînés par les 
éboulement successifs des blocs de grès stampiens et pa r les eaux sau­
vages, p roYenaicnt de la partie supérieure du gisement , dont le niveau 
a rchéologique démantelé n 'avait plus que 0,10 m d e puissance, à une 
pr ofond eur moyenne de 0,30 m. A mi-pente, la s tratigrap hie était la 
suivante : 

1 Humus 0,15; 2 Eboulis de grès parfois très volumineux, mêlés 
à du sable blanc gris s térile, 1,20-1,55; 3 Sable r oux fon cé, compact , 
avec puissant dépôt d 'al ios limonitique à la base: niveau archéologique à 
nombreux silex ta illés emballés dans l'alios, quelques foyers avec pierres 
brl!lécs, 0,30-0,35 m; 4 Cailloutis et sable s térile. 

(1 ) Grolles d e Recloses (énéo-hist. ), Le Beauregard (proto-i\lagd., i\[agd., 
i\!ésol. S.O.i\I. ), Grotte du T roglodyte (Magd., Méso., Chass ., S.O.M., Hist. ), 
Ch aintreauv ille (i\léso) , etc ... 

(2 ) Le Cirque de la Patrie (Périg.), abri du Gros-Mont (i\loust.), Gros-i\lont 1 
(Périg. cl i\lag<l. en collaboration aYcc 0' Ch cynicr ) , St-P ierre-les -Nemours 
(i\léso.), Bagneaux (Néo.) . 

(3) .Yalurnlis / es clc la vallée c/11 Loing; S . P. F., L 'A.11/h ropo/og ie. 
(4) Dans son «Nemours» paru en 1884, E. Do igncau n' en fa it pas mention. 
(5 ) R. ÜA:-<!EL cl A. G11ENET. - L'atelie r li t hique aur. du Ci rqu e de la P atri e, 

près Nem ours, Na t. vall. clu Loing, 1929, XII , pp. 77-81, 1 photo. 

1 
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Si de 1928 à 1929 nous pûmes, GRElŒT et moi, travailler avec séré­
nité, il n'en fut , hélas! pas de même par la suite. A notre insu l'empla­
cement du gisement ayant été reporté sur une carte à l ' usage des tou­
l'istes, les amateurs de s ilex vinrent nombreux et le site fut livré au 
pillage. Bref, complètement découragé nous abandonnf1mes ... Par la suite 
et sur notre conseil E. SouoA:-.i et H. DESMAISOl'S exécutèrent de petites 
recherches. Cc n'est qu'en 1936 que ma femme et moi avons repris 
l'étude du gisement, cela pour satisfaire aux desiderata de D. PEYRONY 
que la question intéressait et de l'abbé Noue! qui venait de publier Haul­
lc-Roc à i\Ion tigny-sur-Loing (6). Un sondage h eureux entre d'énormes 
blocs de grès nous fit dfcouvrir un puissant niveau archéologique s'en­
fonçant à une profondeur maxima de 1,70 m. Plus de 4.000 silex, pièces 
ou éclats, en furent extraits. 

En 1929, l'industrie du « 1Cirque », considérée par moi comme Auri­
gnacien Supérieur devait, en 1937 être assimilée au Périgordien III que 
PEYRONY venait de créer par suite de ses ressemblances avec le niveau 
de base de Laugerie-Haute. C'est dans ce sens que je publiai un nouveau 
travail (7). Pris par mes travaux dans le Tardenois, j'abandonnai le 
« Cirque de la Patrie». Des anonymes (dont certains cependant connus) 
opérèrent par la suite: H. LAllIARRE fouilla également un e partie impor­
tante du gisement (8), H. POUPÉE, au cours d'une petite fouille, manqua 
être victime d'un éboulement. 

Heureuscmen l des parties vierges, protégées par des éboulis de rochers 
restaient à l'abri des convoitises, cl je signalai le fait sur le terrain 
même au P' VAUFREY. 

En 1950 je conduisais le D' CHEYNIER au Cirque de la Patrie. Sur mon 
conseil il décida de reprendre les fouilles, entreprise fort difficile et 
onéreuse dont il convient de le féliciter. Ces fouilles devaient, par la 
suite, prendre des proportions vraiment spectaculaires; elles ont été 
particulièrement productives et ont fait apparaître bien des faits nou­
veaux. Ces r ésultats heureux, le D' CHEYNIER les expose ic i même (9). 

(6) Ahhé NouEL. - La station paléo. de Haut-le-Roc. Bull. Soc. préhist. fr., 
t. XXXIII, 1936, pp. 567-76, 2 fig. 

(7) R. DA r>IEL. - Similitude de l'industrie paléo. du Cirque de la Patrie. 
près Nemours avec celle du niveau de hase de Laugerie-Haute, Périgordien III, 
Soc. w éh is t. fr., 1937, n •• 7-8, t. XXXIV, pp. 338-344, 2 fig. D'après de nouvelles 
observations, Je Périgordien III paraît devoir occuper une des phases termi­
nales de la séquence périgordienne. 

(8) Les récoltes pronnant de ces fouilles ont été di spersées. 
(9) Je déclare n'avoir jamais participé à ces fouilles ni à la rédaction de ce 

mémoire. ~la seule co llaboration, à titre d ' inventeur, consistant à en écrire 
ce prologue. Raoul DAr> IEL 
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DESCRIPTION DU GISEMENT 

• 
Le giscmcn t princi pal du Cirque d e la Patrie est s itué· sur le Ycrsant 

:\ord d'une large cuYc ttc de 100 111 d e diamètre (1); il est orienté face 
au solei l de midi et assez à l 'Ouest de l' abri en forme de grand dol men 
dés igné sous le nom de gro tte dL1 prrc La Patrie. 

Du bord du plateau a u fond du thalweg i l y a cnYiron 80 m que nou s 
aYons div isés en trois parties. 

Au centre, h; part ie précédemmen t fo uillée s'é te ndait sur un e surface 
d'c1wiron un arc au Sud d'un petit chê ne Yigourcux et à l' Ouest 
d'un important bloc rocheux, A. Nous avons élargi celte zone en mon­
tant \'Crs le Nor d jusqu'à un petit mas~if rocheux Ch qui était à peu près 
enfoui d ans le sable, adossé à une grande plaie- forme P qui alTl eure au­
dcssus et qui vraisemblablemen t était un atelier de taille. A "clroi tc, vers 
le milieu, une série de dalles verticales achevait de fermer au Nord cette 
partie ccn trai e. Enfin cet espace est borné à l'Est par une suc~cssion de 
grands r ochers plats, RN 1 cl HN 2 actuellement . afll eurant à peine; 
puis RN 3 qui fait une forte saillie au-dessus du sol. Cet espace, débar­
rassé de son sable jusqu 'au niveau de l a couche d e s ilex se trouvait, à 
l'époque de l 'occupation humaine, à hauteur d'homme, en cont re-bas 
d e ce tte ceinture rocheuse, lui permettant d'insta ll er des toitures de 
branchages ou des ten tes. Nos travaux ont porté d 'abord sur l'espace 
situé en tre A et R:\' 2, cc qui nous a amenés, par une pe nt e assez rapide 
de la couche, au roc B enfoui. Puis, passan t par cc goulet A-B qu'on t 
emp runté d eux illuYali ons succcssiYcs, la p remière en con tre-bas de 
l'aut re cl à l 'Est, nous sommes desccnclus, à travers l a ligne des blocs 
C 1, C 2, C 3, C 4, jusqu'a~ bloc D où s'arrête pratiquement la zone 
ccn tra ie. Le ruisseau supérieur a été suivi le lon g de son cours; il se 
dirigeai t Ycrs le bloc T 1 du th alweg, puis changeai t de direc tion pour 
all er, en suh·anl la pen te du ter rain, di rectemen t ve rs l 'Ouest; c'est là 
la partie basse f 1. 

Au No rd de la barr ière de blocs Ch, N 4, RN 3, se trouve Je secteur 
supérieur h 1. Yers son milieu, au-dessus des da lles verticales, on trouYe 
un rocher cur ieux qui présen te une r essemblance frappante aYcc un gros 
animal, un ours, de la taille cl'un mammou th . Sous son ventr e était une 
eachctte riche en outils Ynriés : burins, grattoirs, coupoirs, co utelas, 

(1 ) Sur la Carle d'E t a t Major au 1/20 000•, à 2 km Sud-Est de Kernou rs , l ieu 
dit «abri :.>. Coordonnées Lambert, X 628,300 Y 61,260. 

• 
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James, etc. A l 'Ouest de ce roc N 4, on trouYe une sorte de chambre qua­
dra ngulaire de plusieurs mètres de large limitée à l'Ouest par la plate­
forme P et au Nord par un banc de grès horizontal en forme d 'obè­
Iisque plat de 3 m de long au-dessus duquel nous avons trouYé plusieurs 
blocs gravés. L'un d'eux représente une bonne tête de bœuf. Nous avons 
pu l'embarquer malgr é son poids de 150 kg. D'autres, illis ibles, ont été 
laissés sur place enfouis dans le sable; sauf un qui reste exposé aux 
pieds du promeneur. 

Nous avon s dénommé cette chambre « le sanctuaire ». Elle pouvait 
ê tre couverte; on y accédait par un couloir situé à l'Est de la bête, entre 
les dalles dressées et une au tre plate-forme, et en passant (en rampant) 
sous son ventre . Naturellement nous pensons que cette disposition a été 
simplement utilisée, car les hommes préhistoriques d e cette époque ne 
passent pas pour des bâtisseurs. 

En montan t vers le plateau, la couche ar chéologique continuai t à 
une profondeur de 30 à 50 cm pour aboutir en pointe au plateau pa r un 
passage abrupt en forme de faille. E n contre-bas de ce plateau, à la base 
de l'assise gréseuse formant falaise, nous avons trouvé une autre dalle 
in téressante mince, de 10 à 15 cm d'épaisseur, horizontale, portant sur 
sa face supérieure un ensemble de rainures qui forment des dessins sans 
doute naturels. Nous l'avons photographiée, puis recouverte de sable. 

Au-dessus, il y avait deux couches de silex séparées, co mme en p lu­
sieurs endroits dans les blocs Ch, sans que nous ayons pu déceler de 
différence industrielle. 

Le secteur inférieur est le tha lweg proprement dit, dirigé Est-Ouest. 
Nous en avons exploré 15 m environ. 

A 30 m à l'Est de l'abri cen tral nous étaient réser vés les restes d 'un 
habitat moustérien, cl encore un peu plus à l'Est un Atelier de la Fon t­
Roberl. 

Nous allons commencer par l'his torique des fouilles. Cela perm ettra 
de nous suivre clans nos découvertes au jour le jour, de voir les diffi­
cultés ren con trées, l'évolution de nos idées et en même temps la genèse 
d e nos conclusions, très différentes de notre poin t de départ. 



HISTOIRE DES FOUILLES 

PAR LE 

Docteur A. CHEYNIER 

• 
Im·ité par Raoul Daniel, en 1951, à passer avec lui une journée au Ci rque 

de la Patrie, j'acquis l 'opinion, après avoir foui llé une petite tranchée dans 
l'axe de la pente, à l'Ouest du terrain connu des im·entcurs, que le gisem ent 
était épuisé par les nombreux fouilleurs invités ou non de R. Daniel. 

A la réflexion j e pensai qu'il était poss ible de trouver, dans le fond du thal­
weg proche. des objets que des illuvations ou des gli ssements dans le sable 
a u cours des âges glaciaires a\'aient fatalement entraînés vers le bas de la 
pente. 

C'est ains i que je demandai à i\l. Vaufrey l 'auto ri sation qui me fut accordée 
de faire une coupe dans le thalweg. 

Une difficu lté se présentai t : à qui appart enait le terra in ? i\I. Daniel pensait 
que le propriétaire était ;\(. Dumé, un \'ieux mo nsieur qu'il fallait connaître. 
;\!"" Dcrivault m'apprit que ;\!. Dumé élail mort et avait fait don des « rochers 
Dumé » à la commune de Nemours. 

J 'écrivis à 1\1"'• Yseux, adjo inte au Maire el fi ll e du notaire, qui m e co nseilla 
de \'Oir 1\1. Petit, conservateur du ~!usée, Secrétaire, adjoint au i\laire. Grâce à 
l'obligeance de toutes ces personnes, j e pus obtenir to utes les autorisations 
nécessaires. n. Daniel mit son gisement à m on entière disposition. 

Le 11 l\lai 1922, a\·cc mon a mi \lignard, nous commençâmes nos fouilles 
dans le thalweg à une quarantaine de mètres de l'entrée du Cirque que 
ferment en partie, au point déclh-e, deux énormes rochers. 

!\lais, il 1,50 m de profondeur, n'ayant rien rencontré el butant s ur l e 
roc, nous décidâmes de repren dre les déblais au Sud-Est cl en contre-bas 
de cc petit chêne vigoureux qui nous se rvira de point de repère. Les déblai s 
contiennent en quantité des débris de s il ex laissés par les fouilleu rs qui 
ne pouva ien t to ut emporter. Parm i eux des l ames, des nucléi, etc. 

Assez vile nous rencontrons une dalle, puis une autre plus grande, 
large de 1,50 m, épaisse de 0,30 il 0,40 m dont le dessous était fouillé 
du côté Oues t. En contournant cc bloc par le Sud puis par l'Est nous trou­
vons la couche fertile intacte qui, tout de suite, nous donne une industrie 
intéressan te. l\ous fai sons basculer Je bloc vers l 'Oues t , cc qui dégage le 
centre cl nous permet de faire une récolte appréciable. 

Plus à droite, d'autres dalles plus petites font suite. Là nous rencon­
trons l ' a lios qui a 0,20 à 0,30 m d'épaisseur. Cet alios brun noirâtre ne 
pénètre pas sous l a grande dalle. Les s ilex éta ient à la base de ccl a l ios 
ains i que dans son épaisseur jusqu'à un certa in niveau 0,10 à 0,20 m 
mais pas jusqu 'en haut. Celte constatation n e cadre pas avec cc que l'o n 
conn aissait j usqu'alors, à savoir que lorsqu'on rencontrait l'a lios il 
é tai t inutile d'aller plus loin. 

Je note que sous la grande dalle il n'y a que du sable jaune cl air el 
très meuble el que les silex y sont plaqués sous la \·oûte plate. Vigna rd 
remarque tout de suite que certaines l ames entiè res n'ont pas de bulbe. 
Cc dernier a sauté par écaillement en détachant la l a me du nucléus. 
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A la fin de la journée nous recevons la visite de ~I. cl Mm• Daniel a\•ec 
M. et M",. Espitali é cl M. \'in ol venus fouiller aux Gros-illonls . Nous pou­
vons l eur montrer .une ,diza,ine de fragments 4E:. l,amcllcs! à bord rabattu, 
de no mbreux nucléi dol:it 20 longs, 5 burins, 4 grattoirs, 4 becs-canifs 
et 4 coutelas carac téristiques de cette station, plus 500 lames en tières. 
En tout il y a\•ait 4 000 s ilex. 

Le 18 Mai. - ,\\-cc Bernard Cqcy!lier, nous ~onpnuons sur la dro ite (Est ). 
Nous basculons une série · de pét its blod cl ~tavaillons dans cl sous l'alios 
qui es l de temps en temps troué par des cheminées de sable gris où les 
silex ne semblcnl pas avoir été d~placés. Sous ces blocs, où il n'y a pas 
d'alios, le sable esl meuble. Il se fouille avec les doigts. Les silex sont 
plaqués sous les r ochers. Dans l'alios, l es silex sonl à sa base ou dans 
son épaisseu r su r une hauteur d e 0,10 m. li s sonl blancs brillanls avec 
pa rfois des plages beiges o u bleutées, rarement rubanés ou d 'autres cou­
leurs. Très peu sonl étonnés au feu o u éclatés au gel (2 écla ts de gel ). 

La récolte es t composée de 12 nucléi, 8 grattoirs, 14 burins, 2 coutelas ; 
pas de l amelle à bord abattu. 

l'\ous avons la vi s ite d'un Irlanda is, M. Quigly, qui s'embauche aima· 
blemenl. 

A la maison, Sacchi voit l e premier sur le cortex d'un burin, une gra­
vure : c'est une tête de biche. Le s ilex jaune clair, provcnanl du sable 
jaune sous Je bloc, n'a\'ait pas eu besoin d'être lavé. 

Le 22 Mai. - Avec Louis Cheynier cl \lignard. On descend vers le Sud en 
direction de deux gros rochers A el B. Toujours des blocs de grès dont 
quelques-uns sont éolisés. Nous rencontrons ici, à la base de l'alios, un 
« pa\·emcnt » de petits blocs de grès de l'ordre du décimètre-cube, soit 
englués à la base de l'alios, soit dans le sable jaune ou roux sous les blocs. 

Les objet s plongent avec la couche vers le thalweg avec une pente plus 
forte que cell e du sol actuel. Nous trou vo ns deux pointes du type gravelle 
bien en t>lace, ainsi que des lamelles à bord rabattu (16. nu to tal ) mais 
pas de coutelas. \lignard remarque un bloc de grès forl emcnl mâchuré 
sur un angle. Enfin une boule de limonite rouge est récoltée. 

Le l '• Juin. - Avec \lignard, Giraud, Sacchi el son fil s Bru no . l'\ous attaquons 
plus bas, à l' Est du gros b loc A. Nous trouvons les déblais d e Grene t coé­
quipier de Daniel. On traverse les sables gris ; de nombreu x blocs sont 
extrait s grâce à une équipe de campeurs e t nous arrivons à la couche entre 
A et B, en place dans et sous .l'alios et auss i dans des couches de sab le 
meuble, soit gris, soit blanc, mais au m ême n iveau que les objets de 
nalios. 

Partout on trouve le pavement de grès trè s noirci par l'alios. Des 
silex se rencontrent sous les pavés. Récolte m édiocre (1 5 pièces). 

Le 8 Juin . - Avec Vignard, sa fille e t son gendre :'Il. et :\!"'• J odry. Nou s accu­
mulons l es « pavés » au l'\ord-Oucst du rocher A. L'alios est pa rfois inter­
rompu par d es poehes de sable jaune roux ou gris qui sont coniques le 
sommet en bas. On rencontre des s ilex cassés anciennement cl peu ou pas 
patinés sur l a fracture, la p lupart ne se raccordent pas mais un ce rtain 
nombre se raccordent ou m ême sont t rouvés en connexion; ils n'ont donc 
pas ét é déplacés. \li gnard trouve dans le bas une masse de coutelas (13 ) , 
30 burin s, 3 l amelles à bord rabattu et une lamelle à cran. 

Le 15 Juin. - Avec \lignard el Barangcr. On trouve une grande dalle dont 
on fait le tour. La couche s'enfonce d essous, mais pas jusqu'au centre 
(sable j a une). Touj ours l 'alios entre les blocs for m ant une brèche dure 
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et noire, l rufîée du pa,·emcnl où les silex se cassen t facilement. Dans le 
sable bigarré, sous l 'alios, à l 'Es t du bloc A, nous trouvons une petite 
«gravelle». De nombreux pavés sont noircis et d 'autres éolisés. Es t-ce 
de la vil riflca l ion ou de l 'éolisal io n? 

Le 19 Juin. - Nous relevons les pla ns cl les coupes de celle région jusqu'à 
1,80 m de profondeur. 

Le 21 Juin . - Vignard fouille seul cl rclè\'c une coupe. 

Le 6 Juill et nous fou illons sans lui nnc Giraud, Poignant cl J ean-Marie Chcy­
nier. Nous relevons une coupe à peu près semblable à 2 m à l 'Est du roc A. 
à hauteur d e son angle Nord a llant à 1,80 m. En ce point très profond 
nous trouvons une petit e lamelle fine à bord seulement abattu cl non ra­
battu placée verticalement au-d essous d e l a blocaille. Elle est peu patinée 
et n'est pas de sty le gravéticn. 

Sous un rocher nous trouvons une masse de s ilex blancs d ans du sable 
crèT!_"le sur une largeur de 0,50 m cl épaisseur 0,10 à 0,20 m. 

Parfois o n t rouve deux dalles superposées avec de l'a lios par-dessus 
et par-dessous el les si lex sous la plus basse. 

Parfois l 'alios couic plus profondément cl devient s térile. 
On cons talc que les gros rochers étaient en place nu moment du dépôt; 
les petits sont venus ensuite. 

Les silex se sont patinés n\·ant ln formation de l'alios. 

Le 3 Août. - Avec \lignard et ~I. cl ~!"" Germain, pharmaciens, ses vois ins. 
On descend ' 'e rs le Sud. Deuxième lamelle à bo rd abattu, no n patinée, 
non loin de la première. En outre, deux lames et un burin d'axe non 
patinés. En s ilex patiné blanc, un grattoir en éventail , 3 coutelas el 
24 burins. 

L'alios s'est formé posléricuremcal au dépôt des silex par précipitation 
du fer , du manganèse el du carbone (au niveau des racines de fougère, 
opinion de Giraud ) . 

Le 10 Août. - Avec Vignard cl Pierre Chcynicr. La couche con ti nue vers le 
Sud. 

Le n iveau des s ilex semble se rclc,·cr : il n'est qu 'à 1 m de la surface. 
La couche ferti le a 0,40 m d on t 0,10 m sur le pavement cl 0,20 m en 
dessous. On remarque que les s ilex sont blancs dans l 'alios, jaune o rangé 
d ans le sable j aune, et blanc ma rbré dans Je sable gri s. 

On arrive au deu x ième b loc B séparé du premier A par un goulet de 
1,50 m qui a livré passage à un ruisseau d' illuvation. 

Le 15 Août. - Avec \lignard, Giraud, Sacchi, M. Germain cl son fil s. Sous une 
table r onde abo ndance d e sil ex. Tout l'espace entre A et B es t comblé de 
petits blocs sous lesquels est le pavement q ui s'enfonce plus ou moins 
sous les gros blocs. A 1 m au Sud d e la « table ronde » ln couche plonge 
brusquement d'Oucst en Est de 0,20 à 0,30 m (cascade) . On t rouve un petit 
espace où du sable ro ux sépare l 'alios en deu x couches su1>crposées. 

Giraud trouve une belle gravelle nu-dessous du chêne (2 m à l 'Est et 
1 m au Sud). 

Le 24 Ao ût. - Avec Vign nrd, Germa in cl son fils J ean-Pierre cl Hogstriim. 
Visite de l\I. Juglaret, de son beau-frère et ses trois enfants, puis de 
M. le Prof. Althin, Suédois, spécialis te des tourbes, avec deux élèves. 

Nous continuons vers le Sud. La rég ion du coulo ir a un alios de plus 
d'l m d 'épaisseur. \lignard trou,·c à l'Oues t, en surface de l a couche 
j au ne (sous l 'a lios), une belle gravelle. 
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Le 7 Septembre. - Avec Vignard, Barnnger et Germnill . Je trouve une belle 
grande gravelle à bout cassé p rès de ln dnllc C 1 ainsi qu'une molette en 
grès. 

Le 14 Septembre. - A\·ec Vignard, i\1 11• i\lolinc, élè\'C de i\l"' Alimen, cl mes 
enfants Simoncnu. On constate que le déoi\'ellemeot est brusque et 
collsidérablc entre le côté A cl le côté U. La cascade s'est accent uée : il 
y a près de 1 m de d ifférence de niveau. 

Le 21 Septembre. - Avec Vigoard, i\I. et i\I"'• Germain. On conto urne le bloc 
A par le Sud où ln couche remonte. Puis on rencontre les fouilles an­
ciennes. On trouve deux molettes. On n ln certitude que les eaux con­
centrées dans cc go ulet ont formé un rui sseau vers le thalweg. Nous déc i­
dons de reprendre des fouilles tout au fond dans cette direction à 6 m 
plus à l 'Est que la première foi s. 

Le 28 Septembre. - A\·cc Vignard, i\I. i\lâchefer et Noyer. Nous creusons 
tout au fond à une quinzaine de mètres plus au Sud sur 1,50 m de 
large et 2 m de long. Nous colcvoos : humus 0,30 m; sable gris 0,50 m; 
sable blnnc 0,40; alios 0, 70 m; dans l 'alios il y a d'abord des blocs ou 
dalles de l'ordre de 0,50 m, puis des pierres noires de foyer ou de pa,·c­
ment , pu is un menu caillouti s. C'es t dans celte pierraille que nous 
trouvons les silex taillés sans traces d'usure ni d'écaillures malgré leur 
fragilité. L' illuvntioo qui l es a entrainés s'est faite snns heurts. La pier­
raille étant fortement roulée, il est certain que celte usure est iofioi­
mcot plus ancienne. Nous trou,·ons une forte pointe à retouche partielle 
abrupte avec éperon central. Nous creusons plus bas du côté Est du trou 
et trouvons, à 0,60 m sous l 'alios, so it à 1,80 m de profondeur, une dcmi­
feuille de laurier dont la présence ici n 'est pas sans nous surprendre. 

Le 12 octobre. - Avec Vignnrd, Barnngcr, les Germa in et Léon Cheynier. 
Vis ite de ln famille Chnppcllart. Nous nous dirigeons vers le Nord. On 
rencontre, comme co hnut, la forte déclivité Ouest-Est. Pns de silex s ur 
le pavement (ils ont été entrainés par le courant, s'il y co n eu). On les 
trou\'e dessous, dnns et surtou t sous l'alios noir, dans un snble roux. 
Plus bas on trou,·e une au tre couche d 'alios mais nous ne descendons pas 
plus bas. Trouvé une belle gravelle à double pointe type « bnrette '" une 
lamelle à crnn, 8 coutel as, etc ... 

Le 19 Octobre. - A\•ec Yignard, Léon, Marthe et i\larie Cheynier, la famille 
Lé\'y et i\I ••• Dumas. Oo passe à l'Es t du bloc D. Un petit bloc couché est 
déplacé : il n'y a rien dessous. 

Le 26 Octobre. - Avec \lignard, Barnngcr, i\I. et i\I"" Germain et leur fil s. 
J\ous fa isons l a jonction avec Je tronçon Nord de ln tranchée Nord-Sud. 
Un petit bloc recouvrait un « panier » de s ilex dans du snblc jaune. Les 
s ilex sont h ·oirc ou crème. Nous sommes au nh·eau supérieur. Le rui s­
seau inférieur passe plus à l'Es t (nous Je rctrou\'erons en 1957) mais 
en cc point il existe deux couches de s ilex séparées par du sable jaune. 
J\ous trou\·ons des s ilex à 1 m sous l'alios (sous la surface supérieure de 
l 'alios) et nous ne sommes pas au fond. Il y a pa rfois deux a lios super­
posés séparés par du sable jaune. 

Le 2 Novembre. - A\·ec \lignard, Barangcr, l\l. et i\I "" Germain, i\1 11 • Arnette. 
On t erm ine l n tranchée. Ici les pierres sont di spersées et ne forment pas 
un pavement. L'alios est plus bas. Le ruisseau passe plus à l'Es t. 

Le 9 No\'embre. - A\'cc Vignard - et le 11 Novembre, n\·ec Vignard. 
Baranger et i\I . Poussin. On fouille encore le côté Est de l a tranchée et 
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~ous le r oc C J : encore 8 cout el as ou James tro nquées. Nous tro uvons 
un nucléus globu leux gra\'é sur son cortex (une s ilhouette de cheval ) . 

Le lG ;o.;onmbrc. - A\'Cc \ ïgnard cl ;\(. Ge rmain. On remonte au :\ont des 
blocs de base A cl B. On trou\'C le pa,·cmcnt en se dirigeant , ·ers la 
grolle. Tonjours la même success ion de haut en bas : gros blocs, moyens 
et petit s blocs sou,·cnl plats cl noirs en-dessous. Cc noir part au lavage. 
Trou\'é un coutelas denticulé et une jolie lame éga lement dent iculés. 

Le 15 ;\fars 1953. - A\·cc Vignarq, Champaull, Germain cl le jeune Gilles 
Hobcrl. 

Le 22 Mnrs. - Avec Germain et fil s, Barnngcr, :Ill. cl i\1"'0 Guilli cn , Bailloud 
cl tro is de ses camarades. Nous co ntinuons Ycrs le haut dans l 'axe de l a 
tranchée. ~I. Ge rma in trouve un grnl,loir de s tyl e au rignacien, profil 
courbe à retouches plates périphériques N de couleur crème. Sous un 
bl oc de 0,60 rn il n 'y a rien .; sous un autre côté il y a des s ilex. 

Le 29 :\Jars. - A\'ec Vignard, Bernard Cheynicr cl M11• Ho nl arrèdc. Nous 
reprenons le thalweg. On rencontre le grand b loc plat ca talogué T 1. 
Il fnut creuser le sable sous la couche fertile de bi·èchc nlioliquc : bell e 
lamelle à bord rnbatiu trouvée dans le tamis. 

Le 19 Avri l. - A\'cc Baranger cl Germain et ses deux enfan ts. On dégage 
en contre-bas de T 1. L'al ios est d'une dureté extrême cl les blocs qu' il 
contient sont éolisés (ou hydrolysés) sur toutes l eurs faces avec des 
t eintes Yariécs. Un gros bloc éolisé sur toute sn face inférieure recouvre 
du sable s térile. On rencontre deux couches de silex : une à 1,70 m 
l'autre à 2 m, anc quelques débris snns caractère défini. T 1 a 1,50 m 
de di amètre cl 1 m d'épaisseur fl\'CC une forte inclinaison. 

Le 26 Avril. - A,·cc Vignard, M. Cnstcll an , Paul Bayard, cl l'après-midi M. el 
~I"'• Bordes et leurs enfants. Au Sud de T 1, se trouve un enchevêtrement 
de blocs que d'aimables hnbitnnts de Nem ours nous aident à so r tir du 
trou. Ln deuxième couche est nett ement nu-dessous de celle de l 'alios 
déjà exploitée. Dnns cette deuxième couche il n 'y a plus d'alios ; le 
sable es t moins dur. Bordes recueill e quelques objets intéressants dont 
un nucléus hydrolysé. Du nh·eau inféri eur, V. ex tra it une belle lamelle 
C'l moi-même un beau grattoir s u r bout de l ame. Nous faisons, outre Je 
repérage et le marquage, un invent aire des objets couche par couche. 
L'inférieure nous donne 366 s ilex do nt 27 pièces, à 2 m de profondeur. 

Le 3 ~lai. - :\\' CC \lignard, Baranger et Jcan-:\laric Chcynicr. Sur le gros 
bloc T 2 passe l 'alios a\'Cc, quelques s ilex. Au bas de l'alios qui fin il au 
bas de T 2, se t rourn une masse de pet il s s ilex avec 10 l nmcllcs à b ord 
rabattu. 

Le 8 l\lai. - Avec \lignard, M. Guillicn, Paul Bayard et Berna rd Chcy nier. 
On élargit à l'Ouest et au Nord. L'alios a toujou rs un pendage très accen­
tué. Il bute contre le bloc T 2. Ln surface supérieure de l'alios est ondu­
lée el le sable blanc comme posé dessus après ravinement. Trom ·é un 
racloir en l(rès. J e j ett e mes débl ais t rès au Sud en opposition contre V. 
qui \'Oudrait reboucher ses trous scion le bo n usngc. i\lnis je me réscr\'e 
de creuse r plus loin , et plus bas. V. a trou\'é aujourd'hui un burin sur 
éclat plat; une tête de rhinocéros es t gravée su r le cort ex. 

Le 10 Mai. - Avec Vignard, i\1 110 Alimen et M. cl :\1"'0 Bouchud. Nous conti­
nuons ,·ers le Sud. Les couches pl ongent touj ou rs dnns ln profondeur 
tandis que le haut de l 'alios reste presque horizontal , de sorte que cer­
taines coulées ou puit s d'alios atteignent 1,60 m d 'épaisseur. Par places 
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il y a des coulées de sable la\'é gris clair. Ailleurs c'est du sable roux 
onctueux. 

~[1 1 • Alimen remarque la présence de « sable noi r » da ns des cuvettes 
à la surface de l 'alios. V. fouille à l'Est le trou qu 'il a\'ail ,·oulu rebou­
cher ; il en sort, à 1,60 m sous la s urface supérieu re de l'al ios, une l a­
melle li bo rd a battu et une lamelle à cran (couche f Il ). 

Le 17 ;\lai. - A,·cc Vignard, ma fill e Marie et Suzanne L<h·y. J e plonge sous 
T 3 (Ouest de T 2) et V. sous T 2 à l 'Est, allant à la rencon t re l 'un 
de l'autre. T. 3 est une grande dalle p la te presque horizontale. En­
dcssous est une stratification de sable et d'alios : sable ro ux jusqu' au 
1>lafond puis 0,20 m d'alios fertile; encore, pa r-dessous, 0,20 m de sable 
roux à s trates zonées horizontales. Enfin la couche f II, ici de sable jaune 
et de 0,10 m d'épaisseur d'où je sors une belle l amelle à bord rabattu 
et à g ibbos ité. Par-dessous, le sable est roux. Toul p rès j e retire un petit 
serpent v ivant, un orvet. Dans la partie Nord de notre t ra nchée Est-Ouest 
on remarque une couche p rofonde de menu caillout is de 0,05 m d'épais­
seu r. Au tamisage : une miniature de l amelle à bord rabattu est récupérée. 
Le matin, ayant ramassé une calotte de rognon de s ilex, le soi r je troU\'C 
son complément cc qui fait une petite sphère parfai te. La cassure es t 
pa tinée bleu clair. Oc m ême V. troU\'C une lame fracturée et ses deux 
fragments en connexion, patinés sur la cassure. 

Le 24 Mai, lundi de Pentecôte - Chaleur tor r ide, a\'ec \l ignard, Giraud et Sac­
chi, Sylvie Jodry. Visite de i\I . Castellan (et ;\! " .. , fatiguée) et de ;'Il. cl 
l\( me Vaufrey. On continue la fouille sous T 2 et T 3. Le filon se confirme 
dans du sable jaune, à 0,.10 rn sous le sable roux. 

Le 31 Mai. - A,·ec \lignard, 1\1 11• Alimen et sa nièce, ;'Il. Cai llcux. ;\(. Oupuis. 
Visite de ;'Il. Guillien. A l 'Ouest on obtient une coupe Nord -Sud. n,·cc des 
remaniements : grosses poches de sable blanc sous l 'a lios cl une poehc de 
sable noir. 

V., à l 'Es t, a l 'initiative de creuser un puits q·ui l 'amène à une tro isième 
couche fertile , f III. 

Le 28 Juin . - A,·cc Vignard cl Bernard Chcynicr. Le so ir. \' is ilr des Vacher 
et i\I. J oclry. Nous décidons de couper transversalement l e thalweg au-delà 
de T 3, l 'endroit paraissant propice. 

V. creuse entre T 1 et T 2. Bernard lrOU\'e une deuxième lamelle à 
bord abatt u de type aurignacien sous T 2. 

Le 14 Juillet. - A\·ec \lignard et J ean-Marie Chcynier. Même travail de tran­
chée trans \·crsale Nord-Sud à l 'Oues t de T 3 où les couches descendent 
encore, et de creusement entre T 1 et T 2. 

Le 19 Juill et. - Ane Yignard et Bernard Chcynicr. Nous avançons vers le 
Sud. La couche profonde ne descend plus. Je trOU\'C 4 l amelles à bord 
abattu en s ilex bleuté, peu patiné (nous atteignons la douzaine) et trois 
l(rn\'cttcs b lanches. Puis un fragment, partie cent rale, de po inte à cran, 
lustré comme la feu ille de la urier déjà trouvée qui p ro\'enait de la même 
couche f Il (alors non recon nue). A noter un oursin foss ilisé en s ilex, 
fractur·é cl patiné blanc dans la fracture. 

Le 2 Ao ût. - A,·cc Vignard cl Colette F rémin. Des fa rfouill eurs sont venus 
Je 26 Juill et gratter un peu partout , faisant ébouler sable cl roch er cl 
nous l aissant le soin de déblayer. 

l\ous contournons un roc enfoncé a u Sud-Oues t de T 3 (T 3 b) cl tro u­
,·ons trois lamelles à bord abatt u bleutées ou j aunât res (f II ) . Puis nous 
reprenons à l 'Est de T 1-T 2 en cnlc,·ant un petit bloc posé \'Crticalcrncnl : 
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il jaillit de derrière lui une belle lamelle à bord abattu de profil arqué, 
pointue, bleutée '(couche f II), tandis qu'un peu plus loin, à l 'Est de T 1 
on trouve une · gràvette blanche; un très beau coutela·s et un grattoir sur 
bout de lame bleuté plus ou moins concave de profil. · 

Le 9 Août. - Avec \lignard cl G. Rouillon. A l 'Est de T 2 un roc plat repose 
sur un autre vertical ( T. V:) de 1 m de haut contre lequel les couches ont 
laissé leur trace comme sur une coupe, lignes noires superposées dont la 
plus importante correspond à la couche f II. Celle-ci coupe le roc debout 
en son milieu et en fait le tour. Cette bande noire, de 0,10 m à 0,20 m 
d 'épaisseur est remplie d'un menu cailloutis de grès et aussi d'autres 
roches telles que silex, quartz, meulière, etc. Les géologues parlent de 
cailloux de Lozère. Trois lamelles à bord abattu sont retirées aujourd'hui 
de cette couche. Par-dessous se trouvent des blocs de 0,40 m ou moins, 
imbricjués les uns dans les autres, qui font pressentir l'existence, en-des­
sous, d'une autre couche. Au prix de grands efforts on enlève ces blocs. 
P a r-dessous sont de plus petites pic1-res et ,bientôt apparaît une .nouvelle 
couche de silex f IIÎ, déjà rencontrée. Cette couche f III est à 2,45 m 'de la 
surface du so l ~ · f II . à' 1,80. ln. , 

Le 16 Août. ·- Avcc,' Vignard cl Jean-lllarie è hcynier. L'élargissement' du puit s 
de sondage à l'Est de T 2 b et de T. V .. permet d 'attcin<,lrc f III qui donne 
des si lex du type Levallois et en particulier un très beau disque jaune. 
Vers le Sud 'On atteint 3,20 . m. ;Vers l e Nord l es couches se rejoignent. 
Dans f H Jean-lllarie trouve u'nc splendide lame à . telouches périphé­
riques plates. 'Cl un 'bon. côu'tclhs. 

Le 23 Août. - .Avec Vignàrd, Sacchi et R. nous continuons un ·peu plus au 
Nord, 'à l'Est de T 1. ·Les couches · f I et f II se r ej oignent presque. lllais 
f I ayant ét é fouillée, il ne reste plus que f Il. Belles pièces. Notons une 
lamelle à crête à versan t abrupt complétée par des r etouches directes, 
prototype de La Gravette. Un e pointe à double cran, proximal et distal, 
de couleur crèm e. 

Le 4 Octobre. - Retour d 'Italie au con grès .de l ' INQUA où l\1 11• Alimcn et 
m oi-même avo ns communiq ué les obscrvati'çns . sur' la . positip n de l'alios 
c l les conséquences à en tirer p our l'âge de s a formation p a r r apport aux 
dépôt s p érigordi cn s. 

Avec \lignard et l es Frémin mes enfants. Plus de trace de la cou ch e f I. 
La couche f II n 'es t pas s imple : elle présente des nids très riches. Un e 
pe tite l amelle à bord aba ttu beige es t trouvée précisém ent dans la 
couche n oire à cailloutis de Lozère à 2,50 m à l 'Es t et à 0,30 m au Sud 
de T 1. Sur un roc vertical V 2 se \'Oient les empreintes de li gn es h ori ­
zontales , nombreuses, p seudo-varves , dont f II es t plus large (0,05 m ). 
V. en compte plus d e cent (Coupe n° 5) . 

Vers l 'Est le thalweg plonge, du m oins la bande noire f II e t f III, 
autre bande noire, et on el,l trouve, en-dessou s, encore une 4•, f I V. La 
couche f III est parfois uniè à f II, mais la clifîérence de milieu est n ette : 
en f ri l es s ilex sont couverts d'un couche brune onctueu se, tehace, sur 
une face ou les deux; e n f III un s imple passage à l 'eau les nettoie. 
D'autre p art il n 'y a pas de cailloutis roulé; le ca rac tère Levallois 
domine n ettement en f III q ui es t à 1,20 m sous l'alios. 

Le 11 Octobre. - Avec \lignard, Baranger et l es Delarue. A 3 m de T 1, au 
Sud sont de nou,·eaux blocs, T 2 b , T 2 c, alignés sur T 2-T 3; puis un 
autre YCrtical V 2 à 1 m à l 'E. de V 1. La couche f IV passe sou s ce der­
nier et sous d'autres petits blocs : obj et s levallois . La chute de V 2 fai t 
apparaître une lamelle à bord abattu, plaquée sur sa face Est comme 
clans un cas précédent. Elle est parfaitement propre et n'a pas b esoin 
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d'être lavée. Son bord tranchant porte de fines retouches inverses. Deux 
coutelas sont éga lemen t récolt és dans celte couch e f II a insi qu'un frag­
ment de gravelle à bord simplement abattu, mais ces derniers objet s 
sont blancs et enduits de vase tenace. Trouvé aussi un burin d'angle 
double en sil ex calcédonicux non patiné et une lamelle de teinte sem­
hlablc aux lamelles à bord abattu . La couche f I V est ici à 3,40 m de 
la surface du sol. 

Le 25 Octobre. - Avec Vignard, Les Delarue, Lombard cl Lagny, élèves du 
lycée Hoche à Versailles, cl Vacher avec sa fille. Nou s élargisson s la 
f ou ille en enlevant f II c l f III après d écapages successifs. Dans un 
lambeau de f 1 nous trouvons deux nouvelles mol ettes en grès . La 
couche f II est nettement horizontale sur 2 m Nord-Sud et v ient buter 
sur T 2 c. On en sort une lamelle de coup de burin à retouch e abrasive 
de la fac ette d'éclatement; un très beau grattoir large, orangé, à re ­
touches périphériques cl de profil courbe (aurignacien); une beau burin 
transversal à encoche so ignée; un coutelas et une petite lamelle à bord 
abattu finement retouchée au tranchant. 

Le 1er Novembre. - Avec Vignard cl les Dclarue, M. Quigly nous aide. L'es­
pace inférieur élargi, nous exploitons f IV d'où on retire un beau cou­
t elas long c l un grattoir sur éclat très plat à retouches marginales avec 
des écla ts Levallois. Enfin, contre T 2 c, un beau gratto ir éventail à 
retouches e n écailles. Il semblerait donc que l a couch e inférieure f IV 
soit moustérienne et la couche moyenne f Il aurignacienne anc mélange 
de Gravétien. A !'Aurignacien il y aurait eu un « l agon» qui dégelait 
l 'été (mollisol sur un fond gelé (ljüle) (Ali men). 

Le 8 Novembre. - Avec Vignard, Barangcr, les Dclarue cl 1\1. Quigly. On 
dresse une coupe de l'ensemble qui est photographié Nord-Sud, à 4 m 
à l 'Est d e T 1-T 2. J e trouve une très belle petite pointe pédonculée so u s 
une dalle plate dans f IV à 4 m à l'Est et sur l'alignement de T 1. 

Le 11 Novembre. - Avec l'abbé Breuil, Vignard, les Delarue, Pierre Cheynic r, 
~I. Quigly. Visite d e M. e t 1\1"'• Petit. Nous sommes dans f IV. Il y a plus 
de pièces que de d éch ets; un beau nucléus Levallois ; un magnifique 
biface en g rès; un buri n plan; des crêtes u sées. 

Le 29 Novembre. - Avec Vi gnard, les Dcl arue et M. Quigly. Nous reprenon s 
à l 'Oues t pour y chercher la couch e f IV. Le r oc profond T 3 b est dé­
chaussé san s que la cou ch e se voie. Chemin faisant, on d égage en élargis­
sant : de f II j e sor s une petite lamelle à b ord abattu b eige fauve. Pendant 
ce temps V. et D. sont sous T 2 dans f II : le premier trouve un bon grat­
t o ir rond s ur éclat très pl a t bien gravélien et le second une lamelle à 
cran e t une petite l amelle à b ord abattu blanche. 

Le 14 Mars 195-1. - (51• journée) avec Vignard, B. Cheynier, Lombard cl 
Lagny. F ouille de dégagement médiocre. 

Le 21 Mars. - Avec Vignard et les Del aruc. Avec un niveau d 'eau j e p ui s 
affi rmer que les p seudo-va rves son t hori zontales sur une l ongueur de 
6 m Est-Ouest et sur une l argeu r de 4 m Nord-Sud actuellement dégagés. 
Le pendage d e l'a rrivée au « lagon » est de 45°. Nou s trouvo ns 3 coutel as 
dans f IV, côté Est. Les Dclaruc fouillent au Nord à la fin de f 1 qui 
t ouche f Il au niveau de la be rge d 'arrivée du ruisseau. 

Le 28 Mars. - Avec Vign ard, J ean-Mar ie Chcynicr, Mich el Haussmann , l es 
Dclarue, i\!. Bonifay, ~!. Quigly el Jacques Cheynier. On contourne l e 
bloc T 2 c cl dégage un peu T 2 d. Dans f II il y a une belle lamell e à 

2 
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b ord abattu et une petite grnYcttc. \'ers Je 1\ord les couches se rac­
cordent f III a\'CC f II, puis f I. Bonifay fait remarquer que si les 
grosses p scudo- \·a1·,·cs sont indépendantes, les fines s'a nas tomosent cl 
se recoupent p a rfois. 

Le 11 Avril. - A\'Cc Vignard, les Dclaruc cl B. Ch cynicr. On a1T iYe aux 
jonctions de , ·a n ·cs au Nord du lago n. La \ 'an ·c f II est ne tt ement h ori ­
zontale. Derrière T 2 c une lamelle à b ord abattu ; une autre à 5 m à 
l 'Es t de T 1 dans la pen te de la be rge du la:ion; clic est à reto uche a l­
terne (Bos del Ser). 

Le 8 ;\lai. - ,\\·cc Vignard, les Dclarue, les Jodry et ;\I. Quigly. Visite de 
;\I, cl ;\I"" Juglarcl père cl mère. 

Le JG Mai. - A\'CC Vignard, les Dclaruc, B. et J .-;\I. Chcynicr, puis ;\1 11• Alimcn 
anc deux jeunes gens cl ;\!. Lehmann. Nous passon s au Sud de T 2 b e t 
de T 2 c. Belle lame n on patinée à r etouche périphérique. Dans f II 
deux James de même teinte. 

I.e 23 i\lai. - A\'cc Vignard. On creu se sous T 2 b à l'arrière (Sud). Les 
couches f II el f III sont très dures cl peu fertiles. Par-dessus, le sable 
es t moins dur. On t r ou,·c d es blocs entre lesquels es t la couch e f IV. 
P lus bas le sable est jaune clair; f IV nous donne un beau coute las. 
J e rapproche notre gisement de la grotte des Enfants à Grimaldi. La 
couch e G présente des coutelas ( Pl. .J. de Lacorre cl Barral ) . 

Le 20 Juin. - AYcc ;\!. Ani::clicr, ;\J. Ardouin cl Jacq ues C. n ou s rctrou,·ons 
à l 'Ou est l es couches f II cl f III qui forment par places un large ruban 
noir une peu ondulé. Un petit gr a tto ir typique cl une belle lame sont 
recueillis. 

Le .J. Juillet. - A\'cC Vignard, Jean-;\laric Chcy nic r cl :\1. Jaworsky (;\lonaco) . 
Visit e de :\1. Guillic n accompagné du Prof. Fliirschultc cl ~I. ;\lalauric. 
Le soir, ~I. Bcrthol a t. Au Nord de T 3, f II et f III s'épaississent à s e 
toucher. Un gros rocher f a it obstacle à l 'exploita ti on de f IV. 

Le 14 Juillet. - Avec Vignard. On atteint T 2 par le Sud de T 3. L'alios qui 
a\'ail 1 m d 'épaisseur di s paraît à l'angle Sud-Ouest de T 2 pour faire 
place à du sable blanc (s uçoir). La couch e f II commence au plafond de 
T 3, puis monte un peu contre Je flanc de T 2. Elle n 'est pas tout à fa it 
horizontale mais s'affaisse u n p eu à son centre sur la blocaille sous 
laquell e est une épaisseur importante de f III. Deux lamelles à cran. A 1 m 
plus bas, nou\'cllc bloca ill e sou s laquelle gît la co uche f IV clans du 
sable jaune m ou : beau coutelas, etc. 

Le 18 Juillet. - A\'Cc \ligna rd, Bailloud, ;\!. Dupuis et s a famill e. Au Sud de 
T 2, les couches f II cl f Ill sont di stinct es quoiqu e parfois j oin tes. 

Plus à l 'Ouest, sous T 3, la co uche f IV est à 1, 70 m sou s f II qui 
reste horizontale Est-Ouest tandis que f IY descend. Lamelle à b ord 
abattu cl lamelle à double cran dans f II (ccl objet, déjà 1·cncontré à La­
chaud , es t connu à l 'abri Lahattut à Sergeac cl dans le Solutréen du 
Parpall6 et d e La Cocina. Il y en a,·ait une complète aux Vachons. On la 
t rouve dans l 'lbé r o-;\laurus icn). 

Le 25 juille t. - Avec Vignard, Barrangcr, i\I. Guillicn. Nou s rcJ01gnons M. Du­
puis arrh·é le premier a\'cc sa famille. Sous T 3 cl sous un autre bloc 
a u Sud-Ouest de T 3 c, l a couche f IV est à 3 m du sol. Nous ne retrou ­
vons plus f JI mais un peu de f III. Dans f IV, un gr os nucl éus à lames, 
un grattoir double à retouche périphérique des deux bords, blanc à 
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plages bleutées; une lamelle à bord abattu; une raclette m oustérienne; 
un fragment de gra,·cttc f endillé au feu cl un burin d 'angle d ouble. 

Le 15 Août. - :\\·cc Vignard. De la ligne brnnc f III nous sortons un burin 
tripl e sur éclat plat triangu l aire, cl de f I V une splcndidc pointe à face 
plane retouchée su r t out le dos, com1)arable au n° 4, Fig. 3, de la grotte 
du Figuier, au n° 1 de l 'abri Casserole aux Eyzies, c l aux n°• 5 cl 6 
Fi~. 11 et n° 1 Fig. 23 de Laugcri c-Haulc. 

Le 5 Septembre. - AYCc Vignard cl mes enfants Simoncau. On fouille un 
peu de l a couche f II qui p asse sous T 2 à l 'Ou est l à où l es cou ches on t 
s ubi un fléchi ssement l ocal. Au ni,·eau d e f IV (- 3,50 m ), le canal 
n 'a guère que 0.50 m de large. Il est composé de ca illoutis. J e remonte cc 
rui sseau sous T 2. 

Le 30 :\lai 1955. - Nou s reprenons a\"Cc les Dcl a ru c et Bernard Cheynicr. 
Nous entrepren ons la remontée ,·ers le Nord da ns r axc d e n otre t ranch ée 
::\ord-Sud, trajet su pposé être celui du rui sseau au rignacien. 1'ous atta­
quons à 2 m a u Sud de la ligne chêne-grotte où se trouYC un chaos de 
rochers qui aYa it a r rêté jadis V. d és ireux d'y fai re u n sondage. Il n 'y 
a pas d 'alios. :\ la h ase du sable blanc il y a des si lex blancs . En-dessous 
est du sabl e ro ux dans lequel Delaruc troll\·c une lamelle à bord abatt u 
bleutée à 1,30 m de l a surface du sol. La cou che est donc sous les gros 
blocs c l il semble bien qu ' il s'agisse d 'une cou che Il. 

Le 7 Juin. - A Ycc Vignard, ;\I. Castcllan cl B. Cheynicr. Les Dclaruc o nt 
campé dans la grotte. Vis it e de ~I. Bcrtholat. On tro uYC bien deux couch es, 
mais la cou ch e I est en contre-bas de l a cou ch e II à l 'aplomb de la 
grande dalle RNl sous laquelle a fouillé ;\I. Delarue. · 

Le 12 Septembre. - Â\·ec Vignard, Quigly, les Delarne, les Vacher, Jcs Ber­
thola t et Jean-;\larie Chcynic r, au t o tal 19 Personnes. Au-dess us de RNl 
est une autre d a ll e R N2, puis en m ontant à d roite un gros roc en sa illi e 
au-dessu s du sol, RN3. Dans l 'angle R::\2-R N3 les couches sont en place. 
La s upéri eure à 1,05-1,15 m à ga uche et au cent re de cet em placemen t 
adossé au 1'ord à un b loc oYalc de m oind res dimensions (1 m à l 'O uest 
de R N3) . La deuxième couche Ya, à droite, passer s{\us RN2 cl sous le 
bord Oues t de RN3. De la première, devant Je bloc ovale, Jcan-;\laric a 
la cha nce de re tire r in tacte, la po inte en aYant et placée à plat , Nord­
Sud. la plus belle p ointe de La GraYcttc qui soit connue. de près de 
13 cm d e long, à r etouche abrasive ayant enlevé la tota l ité du h o rd 
gauche jusqu'à la rendre conca,·c et sYclte. Dans la couche li entre HN2 
et RN3. Vignard trouYc une m oitié de grande lamelle à b ord abattu blan­
ch àtrc et beige. 

Le 19 Scptcmhrc. - Avec Vignard, les Dclaruc, l 'abbé No ue! et deux d e ses 
amis. Les deux cou ches entre le bl oc OYale c l RN3 sont n ettement sépa ­
rées par de la blocaill e cl en superposition ,·crticale. Elles divergent, la 
supérieure Ycrs l'Ouest , l a seconde ou infé ri eure Ycrs l 'Est. Dans l a 
couch e I un pc rçoir (outil s rares ici). 

Le 26 Septembre. - ,\\·cc Vignard , B. Ch cynicr. Visite de :\1. et ~I"" Daniel. 
:'\ous fouillons entre le bloc ova le e t Rl\3. On cnlèYc trois petits blocs. La 
cou che I passe un peu derrière ces blocs puis cesse. La co uche II fa it 
une poch e entre deux blocs. La couche 1 est n e ttement au-dessu s de 
l'alios. 

I.e 3 Octobre. - Ane Vignard, Baillo ud el un com pagnon. Superbe gratto ir 
plat, type éventai l entre RN l et RN2. On remontre vers le Nord . Les 
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deux couch es 1 c l II sont enco re nett em ent cli slinctcs, séparées p a r des 
blocs d e plus ieurs décimètres-cubes . Il y a cleu.i: al io.~. La couche 1 csl 
ent re les de ux da ns du sable blanc. Sous le 2• a li os csl un sable roux 
zo né. à la hase duquel se t rou\'c une l ig ne b r u ne très dure de 1 cm d'épais­
seu r qui s uit la pent e r éguli èrement à 1.50 m de la surface du lcr rn in . Sou s 
e ll e, c'est le sable j aune-roux. Est-cc un a nc ien sol ? ~I. Dupuis pense que 
no n. i\ous emport on s un échantillon (V. co,upe) . 

Le 24 Oc tobre. - :\\'cC Yi gnard, Baran ger , Antoine, ..\ngcli c r c l a utres. On 
1·cm ontc \ ' Ct'S le No rd. Sous un roc posé sur un autre, se trou\'c une 
rigo le qui d onne deux gra,·cttcs a \'Cc des débris cl une lam e retouchée 
a ux deux b ords (type aurignacien ) . Le ni\'eau II est plus bas. Ses 50 
s ilex pèsent le même po ids que 450 du niveau 1. 

Le 31 Octobre. - ..\,·cc Vignard , i\I. Cast cllan. Lag ny cl B. Chcynicr, la fa­
mill e Du pui s cl i\I. c l i\I "" Bordel. Les d eux cou ch es so nt tou jours là: h I 
s ur l 'alios, h II pa rfois à 1,50 m d e profond eur. E n h II les silex sont 
j aune-crème. On t rou\'c dans h II quatre lam es en si lex b leut é transpa rent. 

Le 7 l\ovcmbrc. - ..\\·cc Vi gn ard. On trou\' e un bur in genre :\ouill es dans h 1 
s ur d es roch ers à dessus plat à la su r face d e l'alios. 

Le 14 :\o,·cmhrc. - ..\\·cc Yignard, i\I. R ou x -Dc,·illas cl son fil s Olivie r . Au 
~·01CI c:c 1\ :\3, u n peu de couch e h II se glisse sous un a ut re bl oc plus 
pet it ; j'y cl écou\Tc le complém en t de l a grande l am elle à bord ab a ttu 
l rou,·éc pa r V. au bas de RN3. ~I. Rou x passe p a r un tunnel sou s un 
bloc plus à l 'Cucst, R ;:-\4 au Nord-Ouest du bloc ovale . Sou s cc bloc est 
u ne cachett e de bell es pièces : 10 burins, 4 gratto irs, 2 b ecs-canifs, 2 trou­
cal u rcs obliques e t un pc rçoir. 

Le 21 Xo\'cmhrc. - Avec Vignard . ..\ gauche du tunnel cl au-dess u s d 'une dalle 
deb out sur l 'align em ent Est-Ouest du bloc ovale, grosse r écolte continuant 
la cach ette par l e côté Ouest du tunnel. Ici il n 'y a plus que la couche 
s upéri eure h 1. 

Le 27 :llnrs 1955. - Avec m o n fidèle Guy Rouillo n. - Sacchi vi ent nous 
rej oindre a ,·cc ses fil s Bruno cl Emmanuel. E n arri\'ant , je fai s le tour 
de m es déblais de fin d 'ann ée. Je rema rque, en haut, au Nord de la der­
n ière fouille à l 'Ouest de Rl\4 une très grande d a ll e de grès que la p luie 
a lavée. E ll e po rte une série de traits pa rmi lesquels ap paraît, à l 'évi­
dence, une t ê te de b ovidé par faitem ent t racée. J e l a montre à Sacchi qui 
a \·cc ses enfa nts n ous aide à l a tran sporter cl l a charger . 

Le 3 Avril. - ..\\'CC Vign ard, J .-~I. cl B. Cheynic r. Nou s réali sons que l 'espace 
s itué à l 'Ouest du bloc Rl\4 el au l\ord d 'une grande dalle presque deb out 
présen t e d'autres blocs gra,·és dont un a la fo rme d 'un banc h orizontal 
d e 3 m de l on g. Le bloc R N4 a la forme d 'un ours cl la grosseur d 'u n 
m a mmouth. Les Gravélien s ont utili sé celle disposit ion naturell e p our 
en f aire un «sanctuaire >> dans l equel on accéd ait après passage entre 
111\3 e t l e bloc O\'a lc, puis le couloir a u l\ord de celui-c i, enfin en r am­
pant sou s le ventre d e la b ête. Le so rcier de l a tribu devait y faire ses in­
canta tio ns et ses exercices magiques, dessiner les animaux à tuer e t les 
envoûte r. Cela a l'air d'un roman; mais il n'a rien d'invraisemblable. 
Un pin a pou ssé à l 'Ouest du sanctuaire. A son pied sont deux couches 
d e s il ex : l 'une à 0,30 m qui Yient d 'en haut par gli ssement 0 11 illuvalion, 
l 'autre :\ 0,80 m en place. Dans ces couches l es oh.i e ts sont de petites di­
m en sion s une micro-graYclle, troi s l amell es à cran, deux coutelas el un 
burin , t ou s cla ns la plus haute. Un coupoir el un burin d'angle dans la 
plus basse. Or, dans la couche supéri eure, il a été ramassé 500 silex 
cl d an s la plus basse 800. P rès du petit pin , j e trouve un pe tit éclat de 
grès usé au poli à ses d eux extrémités mais n on a illeurs. 
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J e fais un petit sondage à 6 m au Nord de RN3 <levant RN5. Je trouve 
un burin en grès avec <les retouches très nettes. 

Le 11 Avril. - Je continue à l'Ouest du pin. Je suis à 6 m au Nord <lu chên e. 
Il y a une assise rocheuse plane à peine émergente au bas <le laquelle 
les blocs sont serrés. Dans les fentes, les débris <le silex se sont entas­
sés sur une hauteur de 0,10 à 0.30 m dans un sable blanc ou gris. Beau ­
coup de s ilex sont sans bulbe. Très peu <le pièces, sauf quelques lamelles 
à bord rabattu. Sur la plateforme on taillait l es silex d ont les débris 
tombaient dans les fentes <les rochers. Il ne s'y jetait pas <le nucléi qui 
étaient donc des outils. 

Le 17 Avril. - A \'CC Vignard. En haut et à l'Ouest du roc N4 (la bête), n ou s 
enl evons pour l'emporter le banc-obélisque. Il se partage en s ix frag­
ments. Aucun espoir d 'y découvrir des traits car la roche est p ourrie. A 
partir de là la couche qui est peu profonde, 0,30 m , dev ient très pauvre. 
Cependant clic contient des grès taillés qui p a r leur p oids ont échappé 
au glissement (creep ing), 

Le 24 A\'l'il. - Avec ma femme et notre petit-fils Philippe. A 3 m au-dessus 
du pin , j e trouve un joli biface en grès bleu. Puis la couche cesse vers 
l 'Ouest. Elle co ntinue au Nord vers une faille dans la falaise gréseuse, 
bord du plateau. Je trouve deu x fra gments de gravelles. 

Le 8 i\la i. - Avec Vignard, Antoine, Léo i\lagne, les Léon Chcynicr cl Daou<la. 
i\lêmc couche avec 6 gravelles. Une grande dalle horizontale. 

Le 5 Juin. - Viennent nous rej oindre les Jourdan, ~I. Banoul cl le capitaine 
a\·iateur Biar<lcau. Un bloc qui avait gli ssé d ans le tunnel est gravé 
sur ses deux faces. On ne peul le déchifTrcr. Je l'enfouis dans le sable 
derrière le petit bloc ovale. 

Tout en haut no us metto ns à nu la dall e plate à b ords arrondis. Elle 
mesure 1,50 X 0,80 X 0,10 m. Elle continue à l 'Ouest mais séparée par 
un s illon profond. La dalle une fois brossée apparaît profondément gravée, 
mais cela ne semble pas intentionnel. 

Des photos sont prises . On rencontre des b andes noires dans la co uche 
arch éologique et quelques-unes par-dessous les silex. Les sil ex sont 
très altérés, n écrosés. 

Le 19 Juin. - Avec Vign ard. Vis it e de l a famille Dupuis . Nous n ous glisson s 
dans la faille qui accède au plateau. Il y a parfois deu x couches mais 
identiques; un fragment de gravelle dans chacune. Nou s trou vo ns un 
nucléus Levallois en grès que nous em port ons. 

Le 26 Juin. - Visite clc Bcrtholat cl l 'après-midi d es Jourdan. Nou s ter­
minons la fouill e d e la faille : silex t ombés du pla teau. P ui s n ous r e­
prenons Je rni sseau h II au -dessus de RN3. L 'alios contient des ca illou x 
agglo'mérés. Trouvé un beau grattoir à patine bleutée fauve; il est é tro it 
et aurign acien. 

Le 13 Juillet. - Avec mes enfant s Simon cau , B. et J.-~!. Cheynier cl Ber­
tholat. On remonte par l 'Est de RN3 et on trouve la cou ch e à 1,20 m , 
sur l a mince couche hrune de 1 cm. Au passage on rencontre quelques 
silex à 0,80 m , r eliquat peut-êtr e de h I. 

André Simonea u fait un sondage à 30 m à droite, dans une clairière. 
Il trouve des silex blancs dont une l amelle à bord r abattu. 

Le 30 /\lai 1957. - · Après une longue interru pti on pour t erm iner la fouille 
des Gros-i\lonts et fouiller la cla irière Est, nous reprenons le thalweg. 
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Les gra nds roch ers accolés « TT » ont été dégagés par l'Est où un sondage 
a a tteint la pro fo ndeu r de 3,50 m . l\ous tentons d e rejo ind re ce sondage 
p a r le N. de T T. J e re ncontre la couch e f Il qui suit la bande n oire de 
0,02 à 0,06 m. Les s ilex sont ded ans cl m êm e dessous et dessus avec du 
caillo uti s « d e Lozère?> cl de grès. Un mètre plus b as que les rocs TT, se 
trou,·e un pe tit bloc bloc ron d de 1 m de di a m et rc sur le h au t duquel bute 
la bande noire f II à 2,40 m du so l. Le p od zol es t ici t r ès épais. A 2,60 m 
est la couch a f III. A 2,80 m , sous une pie r re plate je t rouve une très b elle 
lame droite de 0,15 m . Da ns f II une la m elle à bo rd abattu. 

Le 10 J u in. - A\·cc Jo tîriault et Guy. Un peu au Nord et à l 'Ouest de TT, se 
trom ·e u n joli bloc éoli sé en enlie r (0,60 X 0,40 X 0,30). La couch e f IV 
est juste en d essou s. El le m onte vers le Nord el se trouve ici à 2 m du 
sol. Le m ei lleur m oyen de fouiller ce tt e bande d 'une dureté de f er es t de 
d écape r sa su r face p a r -d ess us, p uis d 'atîouillcr le sable st éril e par-dessous. 
Alors p a r une for te pression clic se dis loque d e façon satisfaisante. T rou vée 
d an s une poche de sable gris derrière le bloc éol isé, une m asse de silex 
d ont 4 lamelles à bord aba ttu be iges un peu vcrdî1t r cs ou bleues, aurign a­
cic rrncs . E n ple ine va n ·c une pièce cu r ieu se, un ique, en s il ex m ar ron 
fo ncé qui r essemble à un cout elas très cou rt. La plupart des l am elles 
é t a ient à l 'Es t d u b loc. r\ l 'Ou est es t une zon e stérile. Plus loin à l 'Ouest 
il y a une a ut re zone fe rtile . 

Le 16 Juin. - A\·cc mon seul Guy. l\ou s cnlc,·ons 6 m 3 d e sable pour dégager 
2 m ' de la couche f li , en r emonta nt v ers le No rd cl suivan t le b ord de 
l a tranchée l\ord-Sud. Les d eu x band es s e rapproch ent cl il y a plus de 
s ilex da ns la plus ba ~sc. J e trouve une grande p ointe d e La Font- Robert 
à queu e cassée. Je n •ncon tre en pleine cou ch e un fragm ent de grès qu 'on 
dirait cassé d 'hi er , p r·cuvc que les pie rres éoli sées étaient da ns ce t ét a t 
depuis un temps infi n i. 

Le 23 J uin . - A\·cc ;\!. Guil!i cn . Sou s l e bloc rond, 1 m plus bas que TT, il y 
a une couch e qui d onne un b u rin d 'a ngle ty pique, à 3,30 m sou s l e sol 
{couch e f III ) . Au n iveau supérieu r de la couch e f Il ap pa ra is sent q uelques 
s ilex vert icaux ain si que d ans l'int en·all e d es bl ocs. ;\la is ils sont su r to ut 
nom breu x sous l a bloca ille c l posés à pla t . Une be lle pe tite lamelle à b ord 
abattu sort sou s mon c roch et, be ige, sans l e moindre dépô t ,·a scu x ... No us 
preno ns des séri es de phot os, les miennes en couleurs . l\ou s ren contro n s 
une ch emi née remplie de sable gri s descendant à plus d e 2 m . Les co uch es 
f ertil es coïncident généra lem ent avec les b andes n oires. !\lai s en cc po int 
la ba nde s u péri eure ne co ntient r ien cl l a deux ième bande en contient t rès 
p eu. Au Sud d e T T cl d u b loc ro nd , la couch e es t plus b as que l a va r ve. 
La couche au x l am elles aurign aciennes es t la pa r t ie la plus b asse de f Il. 
Nous en trou,·o ns encore deux. ;\I. Guillicn con state r cx is tc ncc d e deux 
p odzols s uperposés à l 'Est d u TT. 

Le 28 juillet. - Ane le Doct eur Noël c l les Vac her. La cou ch e f II es t h ori ­
zonta le à p art ir de 1 m au l\ord du T T. La couch e f Ill plon ge sou s le 
bloc rond e t desce nd à 2 m plus bas que T T. Nou s m on tons , ·ers le Nord. 
L'espace st érile à l 'Ou est du b loc éol isé pers is te. Il n'a p as ét é trou vé de 
l am elle à b ord ab a ttu à l 'Ouest de cc bloc. 

Le .i Ao ût. - Avec la famill e l\oël cl J acques C. J e t amise l e racco rd avec 
les fo uill es a ntérieu res à l 'Ouest. Je t rouve un n i,·cau u11 peu plus élc,·é 
de rrière un pe tit bloc p la t cl sous u n bloc blanc entiè rement emballé dans 
l e s able bl anc. Nou s sommes su r l a h erse du lagon. Cett e couch e se p a r ­
tage à pa rti r d u peti t bloc pl a t en deux r u issele ts d ont u n b ras va vers 
l e Sud-Ouest où il a déj à été fouillé. L'aut re descend vers le Sud-Est où il 
s 'enfonce à 0,40 ·m clan s l 'alios. 



- 24 -

Le 11 Août. - J e creu se en profondeur. Un gros bloc p e rpendiculaire il TT 
arrête t out : à son niYcau il n'y a plus rien. Je relèYe une coupe l\onl­
Sud aYec TT au cen tr e : 1 m de sah le bleu, O,ïO m de sn hlc hlanc, 1 m 
d 'a li os, ondulé à sa su face au l\ord-Esl a\·ec un sys tème de lignes h ori­
zont a les n oires don t une g ra nde de 0,05 à 0,10 m. à 2,80 m d e la surface 
cont en ant u n cai llo uti s sans ind us t r ie. Au Sud. l ' indus t r ie r II est à 0.10 m 
pl us has que la ~rosse li gne no ire. J e termi ne en récolt ant les objets. clans 
le sabl e blanc meuble sous le côté ~ud du bloc blanc. line trës pe tit e 
pointe pédo ncu lée complète à queue déjet ée s'y trou\'e avec des coutelas . 
En a\'ant la couche plonge en cascade cl ,.a r ej oindre la co uche r Ill . Je 
prends des photos en cou leurs. 

Le 25 Août. - A\'cc m a rcmmc, mes enfants Simo neau cl Jacques C. La fouille 
reprend au tou r du blol' bla nc qu i es t dépl acé légèrem ent \'e rs l'Ou es t , cc 
qu i permet d e p asser sou s le gra nd hloc C -1 en p art ie f ouill é à son l\o rd­
Oucs l face à la sér ie des C. T o ujours dans le sable bl anc meuble, no us 
récoltons une m asse de silex b lan cs, surtout des lam es. Il fout y j o indre 
deu x s ilex colorés, une lame rubanée be ige cl u n écla t «jambon » ; un 
nucléus à crête usagée. P as de lamelles, ri en au t amis . J e m arque mes 
pièces : f 1-II ne sachant clans quel nh·cau je suis . 

Le 1"' Sept embre. - l\ous fouillons sous C -1 en tunnel. 

Le 15 Septembre. :\ous essayons de d égage r Je Nord-Est de C -1. 

Le 29 Septembre. -- :\ous dégageons l 'autre b out d u t unnel sou s C -1 et tro u­
, ·ons enco re de b onnes p ièces. Puis nous reprenons en h aut de h li pour 
a ll er au bo u t du rui sse:au. A 6 m au l\onl de N 3, sous un roc, r 5 et a u­
clelà j usqu 'à r 6 on cn lè,·e de la b loca ill e sous laqu elle est un fil on assez 
l a rge aYec lam es, éclat ~ et deux nucléi. 

Le 5 Octobre. - l\ous finissons de passer sou s r 5 cl au-delà sous r G sous 
l equel passe l 'alios - fouille clilllcilc pa r l 'entassem ent des blocs . A la 
b ase, de s s ilex plus ou m o ins Lc\'all ois concassés. 

Le 27 Octobre. - On fouill e plus h a ut sou s r 7 où se trouve un bon gra ttoir 
sur bout de lnmc, un burin aurignacien cl ans du sable jaune (h III ) à plus 
d'un mètre. Une autre couche qui bientôt reste seule donn e d u lllo us lé rien 
a\·cc un micro-gratto ir long. 

Le 30 Mars 1958. - A\'CC les Léo n Chcyn icr, les P aul Ch eynier, les Frém in el 
Bernard Chcynicr. - ::'\ous déc idon s d'attaquer le m assif des blocs à 4 m 
au No rd du chêne et au Sud du pin m ort. l\ou s dégageo ns une masse de 
petits blocs à grand renfort de bras tirant sur la corde. Hien l à-clcclan~. 
En fin d e j ournée, Bernard s'insinue d an s une fente qui s'agra nd it e t qui 
s'annonce fructueuse. 

Le ï AHil. - Nou s enlevo ns le sable sur les b ords el dégageons la couche 
su r o u dans l 'alios quand il exis t e, n otamment contre le bloc antérieur 
Ch 1, s itué de 4 à 6 m du chên e. Elle est à la base du sable bleu o u d 'un 
sable de cou leur te rreu se. Il n'y a pas de sable bla nc, sauf u n e p oche 
contre l e hloc Ch 2 qui f erme p a r le bas l 'espace du «san ct ua ire». A 
l 'Ouest de Ch 1, entre celui-ci et Ch 3, se situe p rofondém en t une ass ise 
de blocs sou s lesqu els est la couche à plus d'un m ètre dans du sable roux 
m euble. La r écolt e est ab on dant e s urtou t en lam es e t l amelles (560), mais 
aussi en écla ts (750) c l débris (700 ) p our 12 nucléi dont 5 seulem ent en­
ti er s et u ne \'i ngl a inc de pièces dont 7 l amelles à b ord rab at tu ou a battu, 
toutes blanches, et deux coutelas . 

Le 26 lllai. - Dernière fou il le de cc sect eur. Ent re Ch 1 e t Ch 3 il n'y a pres que 
pas d ' alios. l\ous ex trayons a\·cc pe ine d e nombreux blocs emballés d ans 
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Je sable gris. Par-dessous il y a qu elques p oches de sable hlunc. Puis c 'es t 
Je sable jaune, pa r places de te int e. te rreuse, da ns et sous leque l se trouve 
un am as de s ilex composé surtout de James. la m elles e t éc la t s a\·ec peu 
de déc hets et de r a res pièces ; un grattoir é,·ent a il , deux cout elas. un burin 
d'angle et une lam elle à c ran très po in t ue à go rge p ro fonde abrupte, 
15 nucléi do nt un rab ot. l'n b ouchon fa it d 'une pierre f erma nt une fente 
basse. Ch !-Ch 3. a empêc hé Inu le illuvatio n. La d éf c r r ifica ti on pod zo­
lique ne s'es t pas p rodu ite. Sous cet cns<:m b le gisait Je sable rou x zoné 
sté rile. 

Le 8 Juin. - Je dés ire chercher un pass age ve r s le plateau p a r un pli dP 
terrain , so rt e de c rique qui découpe un demi -ce rcle d'une v ingtaine de 
mètres de pro fonde ur au Nord de H:-1 6, axe du rui sseau a uri gnac ien. En 
1955 nous nou s éti o ns arrê tés au nh·enu de 11:-1 G à l'Est duquel passe 
le ruisseau; il n 'y a \·ait plus rien . Au-dessu s on t omba it sur u n chaos 
de blocs infranchi ssables pour nos m oyen s r éduit s. Avisant un point 
faible à (j m plus haut , n ou s eû mes ln ch a nce de pou,·oi r , non sans peine, 
nous ouv rir un passnge en p rofo ndeur. Sous l n couche d'h umus pu is d e 
sable bleu , une couch e d e sabl e 1>lnnc en combrée de petits blocs conti ent 
en qua ntit é des s ilex blancs d ans un te l ét a t de concassage pa r le gel 
qu' il n e faut pas compter en tirer rien de b on. Cep enda n t à la h ase d e 
cett e co uche il ,,. n d es objets r econna issables. 

Le 22 Juin. - Après a,·o ir franchi une couch e épaisse d'alios s térile, nou s 
sommes dans une couch e de sable rou x qui conti ent une indus trie sem­
blant un m éla nge d e :\lou s téricn et d 'Auriga acien décadent comm e en 
h Il. l\ous m arqu erons nos pièces hh Il . 

Le 27 Juillet. - La couche de sable bla nc continu e à liner une industrie 
fo rt em ent cr~·oc l astée ; la co uche sou s l 'alios do nne l a mêm e indus trie 
mixt e. Par-dessou s il y a un nou\'cau caillouti s précurseur de s il ex. 
En effe t une n ouvell e couch e se r évèle à 1,80 m de pro fondeur qui d es­
cend par places à 2 m , assez ri che avec peu de déchet s. Il y a de s ch ances 
pour que celt e couche soit en place car les s il ex ne son t p as du t out 
a ltérés. Elle r epose sur une ligne brune ici parfaitement h o rizontal e cl 
uniforme d 'un centimètre d 'épaisseur. 

Le 10 Août. - Vigna rd spécialem ent invité est venu voir nos t r m·aux. Da ns 
la base de la co uche s upéri eure cl à la s urface de l'alios, je trou,·e une 
lamell e à b ord ab a ttu non pa tinée du m êm e sty le que cell es d e la couche 
f Il du thalweg. Dans le fond du trou à 2 m de pro fo ndeur, la Jig n:: 
noire rougeftt rc forme comme un a ncien sol sur lequel r ep osen t les s ilex. 
l\ous y trou\'ons une très fine petit e pointe à reto uche en pelure très 
r égulière. Je prends d es photos. 

Le 15 Août. - E nco re des lamelles à bord aba ttu à la surface de l 'alios et 
à la h ase d e la couche de sable bla nc. L'une d'elles a une tro nca ture 
retouch ée. 

Le 2-1 Août. - Nous m o nto ns ve r s le l\ord. Au-dessus d 'une cascad e, Je s ol 
est b ien moins prof ond et les couches sont d écalées par rapport à l 'alios 
qui est fo rt em ent r aviné et rempli de sable blanc. Il n 'y a plus guère 
que cieux couch es. E ncore une lamell e à bord abattu be ige et un fragm ent 
de gravelle blan ch e. 

Le 7 Septembre. - ,\\·cc mes enfant s Simon enu el B. Chcynic r. Les cou ches 
remo ntent. On t rouve encore d eu x lamelles à bord ab a ttu dont une à 
r e touch e inverse du bord tranch ant comme à Bos del Ser cl une gravelle 
marron . 
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Le 14 Septembre. - Sans Guy, avec les Simoneau. La couche hh Il -I disparaît 
peu à peu. Dans la couche 3, en bas, André S. trOU\'C un pcrço ir cl un 
beau nucléus prismatique. En haut, j e trou\·e un petit grattoir caréné 
double à museau avec d'autres petit s grattoirs. 

Le 21 Septembre. - l\ous dégageons derrière un bloc dressé à 3 m a u Nord 
d u repère. Puis nous nous dir igeo ns vers le l\ord dans l 'axe d e notre 
fouille. 

Le 5 Octobre. -- Ane Geoffriault. ::>:ou s arri\'ons au pied de l a ceinture de 
blocs qui entoure en demi -cercle la crique encastrée dans le pla teau e t 
autour de l aquelle tourne le sentier touristique. ,\ l 'Ouest d e n otre ét roit e 
tranch ée est une grande d all e plate sous laquell e se son t glissés des 
sil ex dans du sab le jaune jusqu 'à p rès de 1 m. Il n'y a plus de couche 
supér ieure d e sable bla nc. Après a\'o ir cnl c,·é un petit b loc de l'ordre 
d'un d emi-mèt re de diamèt re qui gisait en cont re-bas du cercle des grands 
blocs, limite de l a crique, à 1 m de profondeur clans du sable jaune ayant 
ra\'iné l 'al ios, je t rom·e, en fin de soi rée, une m cn ·cill cusc pointe pédon­
culée de 15 cm de longueur intacte (cachette ) . 

COUPE N ° 7 

Le 16 Octobre. - Ane i\I. Franck I3ourdicr et i\111
' Aubert in. J e prends d es 

photos. 

Le 1" l\onmbrc. - l\ous dégageons l 'ultime tranchée en profondeu r. La 
cou ch e p rofonde, 3, bute sur u ne march e d 'escalier sur l aquelle elle 
m onte rejoi nd re le nh·eau oit fut t rou\'éc l a p ointe pédon culée. 

Le 30 i\la rs l!l59. - La cou ch e continue à l 'Ouest puis sous l 'extrémité du 
4° bloc circul a ire. Les s il ex ne sont p lus plaqués sous leur voûte mais à 
une certaine dis tance, mêlés à un caillouti s assez gros. On tro uve une 
lamelle :\ b ord ab attu très fine dans du sable gris blanch âtre. Un peu plus 
profondém ent, une très belle poin te à bords ret ouch és c l une troncat ure 
re touchée aux bords. 
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Le 12 ~!ars . - Sur l 'alios est un sahle gris clair. Sous les hlocs le sable es t 
jaune. A 0,40 m sous la voûte <l e ces blocs pl ats se trouve une couche de 
pierraill e de grès, dans et sous laquelle sont les sil ex. Kous récoltons u ne 
très honne pièce a uri gn acienne : un grattoir sur lame à retouch e des 
deu x bords, et , un peu plus au Kord, dans un espace lihre de rocs, une 
série d'éclats sous-corticaux hleutés e t beige avec le lus tré et la p atine 
de nos lamelles à bord abattu (1 ) . 

Nous nous excusons d'aYoir retenu si longtemps l'a ttention par ces 
extraits de nos cahiers de fouill es. 

Nous avons estimé néanmoins que cela était nécessaire à la compré­
hens ion de nos découvertes. Dans celle exploration d'une station de 
surface, il a fallu modifier au jour le jour les méthodes de dissection. 

l\ous pouvons dire que nous n'avon s trouvé nulle part de directives 
ni générales ni préc ises. Est-cc ù dire que nous ne dcYons rien à per­
sonne? Loin de lù ce tte prétention. Au cont raire ch aque compagnon de 
fouilles a apport é sa pierre à la compréhension c l ù la conduite de ces 
explo rat ions. Certes nous n 'ayons pas suiYi un ordre rigoureux dans 
noire travail. :\ous n 'ayons peul-être pas assez expliqué les raisons 
qui nous ont poussé de-c i ou de-là. :\lais la tenue continue de noire 
carnet cle fouilles el le ma rquage réguli er cle tous les objets pe rme lien l 
de mcllre de l'ordre dans l'exposé que nous allons fa ire. Le seul regret 
que n ous exprimons est de n'aYoir pas compris tout de suite qu ' il y 
ava it cieux rnisseaux parallèles à partir du goulet A-B jusqu'à la berge 
du thalweg b ie n que nous l'ayons soupçonné dès le début du fa it de 
leur déniYclla ti on el par la déeom·crle d'objets non gravé ticns comme 
les lamelles ù boni aba ttu moins patinées. Cela vient de la présence, 
dans le ruisseau II, de n ombreux outils arrach és au niveau I. 

Il a été p oss ible, après coup, de faire le tri d es p ièces grâce aux n o­
tations sur les olijcts cl dans le cahier de fouilles. Cela dit , n ous allons 
faire l'é tude de l'ou tillage des diYcrs nh·eaux et couches séparément, 
à com me ncer par la plus ha ute, cont ra irement aux usages pour les gise­
ments de grottes. 

(1) Pour n e JHIS surcharger l a publication no us ne p résen tons pas d'extra its 
du cahier de fo uilles <le la clairière Est. 
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CONSIDÉRATIONS GÉOLOGIQUES 

SUR LA STATION PRÉHISTORIQUE DU CIRQUE 

DE LA PATRIE, PRÈS DE NEMOURS, (Seine-et-Morne) 

PAR 

Marie- Henriette ALIMEN 

• 
Le Cirque de la Patrie est situé, à vol d'oiseau, à 2 km au Sud-Ouest 

de Nemours, non loin d e la RN 7, à la latitude du lieu dit la Dem i-Lieue, 
au fond d'un des diverticules d'un vaste vallon enta illant la masse des 
sables oligocènes de Fontainebleau (Stampien). Il est aisément accessible 
à partir de la RN 7. Plus proche de la route de Poligny, il en est sépar é 
par un culminant occupé par la table d es grès du Stampien supérieur. 
Une vaste sablière, dans la partie Nord de la vallée des Châtaigniers, 
toute proche du site préhistorique, fournit une coupe dans les sables 
s tampiens, où nous avons pu prélever des échantillons géologiques, 
utiles comme termes de comparaison , pour l'interprétation des sables 
du gisement préhistorique. Tous ces déta ils de situation se lisent partiel­
lemen t sur la Fig. 1, et mieux sur la feuille topographique au 1/20 000 
(Fontainebleau n ° 7), ainsi que sur la feuille géologique de Fontai­
nebl eau . 

1. l\lonPHOLOGIE GÉNÉRALE DES VALLONS AU VOISINAGE 

DU CIRQUE DE LA PATRIE. 

La topographie du massif de sables oligocènes bordant à l'Ouest 
l'actuelle Yallée des Châtaigniers, est une topographie de cirques et de 
petits vallons, où la forme classique, en nos régions, de l'érosion long i­
tudinale ne joue qu'un rôle secondaire. Venant de la RN 7, et chem inant 
vers le Cirque de la Patrie, on rencon Ire trois c irques successifs (Fig. 1). 
Le cirque 1, vaste, et hidemment le p lus ancien, ceinture une plate­
forme dont l'altitude moyenne est 90-85 m et qui domine le Loing de 
24 m. On s'engage ensuite dans un couloir d 'érosion assez large et court, 
se fermant par le c irque II. On discerne, le long de ce couloir, un palier 
alluvial en te rrasse, dominant de quelques mètres le fond ac tuel, plus 
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marqué d'ailleurs sur la rive gauche. Le cirque III, plus petit, à très court 
canal d'écoulement, représente le d ernier épisode de cc processus d 'éro­
sion en c irques. C'es t lui qui contient le s ite préhi storique cl qui es t 
d énomm é « Cirque de la Pa trie ». On y retrouve , plus discr ètement 
marquée, une petite terrasse a lluviale, notamment sur les parties voisines 
du fond du c irque, et sur la rive droite du vallon. 

Les parois des c irques c l les ve rsants des vallons très courts qui les 
raccordent sont jonch és de blocs de grès, provenant du démantèlement 
d e la ta ble gréseuse in cluse dans la pa rtie sommita le des Sables de 
Fontainebleau. Sur l'emplacement des petites terrasses, les blocs sont 
noyés dans les alluvion s sableuses. 

Cette topographie, car ac té risée pa r l'emboîtement de c irques de plus 
en plus petits, chacun étant re li é au p récédent par l'intermédia ire d'un 
court va llon, n 'a pu se prod uire qu'à la faveur d'une alte rnance de 
périodes c lima tiques. La fo rmation des cirques s'ohscrYe, non dans nos 
régions tempérées, mai s clan s celles où règne une ér osion de t ype 
désertique; par contre les vallons impliquent des écoulements longi­
tudinaux et un climat humide. 

Les bl ocs qui tapi ssent le fond d es cirques (cirques I c l II notamment) 
montrent une forte p rédominance de blocs « plongeant du nez ». Les 
sta tis tiques établies pa r A. CAILI.EU X é tablissent qu'en clima t p éri­
glacia ire plus de 60 % des blocs « lèvent du n ez ». (A. CAtLLEux, 1948, 
p. 51). En climat désertique a ride et chaud, la prédominance ap partient 
aux bl ocs pa rallèles il la pente (47 % ) et aux blocs plon geant du nez 
(38 % ), il y a seulement 15 % de blocs « levant du nez», comme l'a 
montré Cl. GnANDET (1956) au Saha ra Nord-Occ idental. Il ne nous p araît 
pas poss ibl e toute fois, de tire r a rgum ent , de faço n pé remptoire, de ces 
fa its, en cc qui con cerne nos blocs de la région de Kcmours, car leur · 
position ac tuelle n'est certaineme nt plus la position originelle, le sable 
ayant pu « co ule r » sous le po ids souvent considérable de ces blocs c l 
faire bascul er ceux-ci. ::Ofous adopterons l 'op inion qui nous paraît le 
mieux cadrer avec l'ensembl e des faits connus pour le Quate rnaire de· 
nos régions, cl nous attribuerons les époques de formation des cirq ues 
aux périodes froides, celles qui donnaient à l a r égion paris ienne des. 
carac tères climatiques de type désertique pé riglaciaire . 

La forma tion des petits rnllons pose un inté ressant p r oblème. 
A. CAILI.EUX (1939) a montré que, sous un clima t tempéré semblable au 
clima t ac tuel, auc un missscllement appréciable ne s'e ffectue sur les. 
sables tertia ires du Bassin pa risien. Il faut donc invoquer d'autres condi­
tions clima tiques. Il m'a été donné, à plusieurs reprises, d'observer des 
raYinements notables, dans d es sables, après une violente pluie, au· 
Sahara Nord-occi dental (près de Bé ni-Abbès, ou près de Kerzaz), et la 
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Fia. 1. - Esquisse lopoorapl1iq11e clc la région du Cirque cle la Pairie. On a 
séparé les surfaces supéri eures à 120 m, qui corresponden t à peu près aux 
aflleurcmcnts d es tables de grès stampiens. 
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formation de petits thalwegs temporaires. De violentes précip ita tions, 
e n climat désertique, suffisent donc à pro,·oque r ruissellement et éro­
sion longitudinale dan s ries sables. Pour expliquer un couloir d'écou­
lement bien dess iné, il faut év idemment une suffisante p ermane nce 
de l'humidité. Toutefoi s, je ne pense pas qu'on puisse attribuer au 
ruisscll cmcn t seul la dcsccn te de très gros blocs le long du thalweg. 
Tout au plus celui-ci pe ut- il e nt raîner de la blocaille de dimension 
moyenne, mêlée à du sable. Il me paraît que, p our expliquer Je 
cléplaccment de très gros blocs su r un che na l d'écoulement, il fa ut 
fa ire appel à des conditions périglaciai res, avec sous-sol gelé (tjiile). 
Si les écoulem ents sont étalés sur des surfaces, il p eut s'agir de véri­
tables solifluct ions; s 'ils son t can tonnés sur un che nal étroit, on doit 
p lutô t les attribuer à des débâcles temporaires, par fusion super­
ficielle, sur un sous-sol touché par le gel plus ou moins profondément. 
C'est à la lumière de ces quelques r emarques que nous essaieron s 
d'interpréte r les condition s géologiques de la station du Cirque de la 
Pa trie . Remarquons d ès mainten ant que, s i les conditions clima tiques 
qui on t présidé à la for mation des ci rques (c limat périglaciaire) et 
celles qui ont dé terminé la fo rmation des couloirs de racco rdeme nt 
(précipitations violentes ou débâcles de dégel) sont d ifféren tes, tout 
ce modelé cependant est fossile et vraisemblablement quaternaire dans 
sa to talité. Nous essaierons de trouver des é léments de da tation d e ses 
di ffér entes phases en deux ordres de faits : dans les éolisa tions et les 
patines des roch es pour les épiso des an c ien s, et pour les phases 
récentes, dans les déta ils pé trographiq ues des couch es qui contiennent 
des indust ries préhis toriques. En ce qui con cerne celles-ci, do nt 
l'élude est duc à A. CHEYNJER, R. DANIEL, E . VIGNRAD, nous adopte ron s 
évidemmen t la terminologie proposée par nos collègues dans cc travai l. 

li. - EOLISATIONS ET PATINES DES ÊLÉ;\IENTS ROC HEUX DES CIRQUES 
ET DES \'ALI.ONS. 

Trois grandes périodes d 'éolisation sont inscrites sur les gros blocs 
de grès qui jon ch ent les parois des c irques el les versants des vallons. 
Leurs surfaces ont conservé des por tio ns l isses, guiHochées, avec 
arê tes éolie n nes, el en outre, sont revêtues d'une « patine » colorée 
qu i es t rougeâ tre, ou jaun fitrc ou bien demeurée d 'une couleur gris 
très cla ir, voisine de celle des grès. Il convient d'ab ord de no ter que 
ces aspects des grès ne sont pas oligocènes. Ils se sont développés 
sur plusieurs faces des b locs, e t son l donc postérieu rs a u déma n­
tèlemen l de la table de grès cl contemporains de divers momcn ls de 
la formation du modelé quaternaire . 
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L'éolisation la p lus ancienne, qui est aussi la plus accusée, s'accom­
pagne de colorations rougeâtres assez !foncées (7 ,5R 4/2 à 2,5 YR 
4/2} (1). La seconde patine comporte un guillochage éolien encore net 
et une coloration plus discrète, en général jaune (10YR 7/3 à 2,5Y 9/2 
à 9/8 ou 2,5Y 7/4 à 7/6). Les surfaces éolisées les plus récentes n 'ont 
aucune coloration spéciale, mais elles sont encore très lisses, et nette­
ment éolisées. Les trois aspects ne sont observables à l'état pur que 
sur quelques blocs de grès (2). On peut vérifier l'antériorité de la patine 
rouge par rapport à la patine jaune, sur cer tains blocs portant les deux 
éolisations; la plus ancienne, conservée sans cloute grâce à l'enfouis­
sement d'une partie du bloc, se voit alors sur une sorte de butte­
témoin miniature, qui domine de 4 à 5 cm la partie du bloc affectée par 
la patine jaune. Le mi-me r appor t s'observe entre les surfaces éoliennes 
jaunes et les surfaces éoliennes gris-cla ir, et enfin entre celles-ci et 
les surfaces ternes e l rngueuscs acquises sous le climat subac tucl et 
ac tuel. Il est des blocs qui ont gardé des témoins de deux ou même 
des trois types de surfaces fossil es, surplombant en gradins successifs, 
avec chaque fois 4 à 5 cm de cléniveJiation, les surfaces plus récen tes 
(Pl. / , n °• 1 cl 2). 

Des fragments de blocs de grès portant l'un ou l'autre des aspects de 
patines fossi les colorées ont été exhumés de la station préhistorique (3). 

La formation de ces patines éoliennes colorées est donc antérieure à 
la station dite du thalweg, en pa1'ticulier an térieurc à la couche 
co1ùcnant du Moustéro-levaJloisien non remanié. 

L'éolisation qui ne s'accompagne pas de patine colorée est certai­
nement fossile clic aussi, car de tels blocs éolisés sont inclus dans les 
couches à Amignacien des s tations supér ieures (Fig. 2). 

Il faut faire mention de blocs éolisés porteurs d'un autre type de 
colorat ion. Cc son t des blocs à patine marron (5YR 5/ 8 à 7,5YR 5/ 8 à 
6/8 e t 5/6}, que j'ai extraits de l'alios du podzol, où il me paraissent 
avoir acquis cc type de patine. On ne les trouve en effe t qu'exccp­
tionneJiemcnt sur pentes, et cc sont alors de petits blocs, vraisembla­
blement exhumés du podzol eux aussi. 1Cctte patine parait donc pédo­
logique et liée au podzol. 

Par ailleurs, il me semble possible d'assigner un âge à ces patines 
par comparaison avec les aspects, extrêmement voisins, que j'ai obser-

(1) Les colorations sont repérées à l'aide d e la Munsell Soi/ Co/or Char/. 
(2) Naturellement, sur les parties des blocs restées constamment exposées, 

les actions climatiques se superposent , c l certaines parois portent des patines 
complexes. 

(3) Il n e faut pas confondre ces blocs, à patine brun-rouge cl éolisalion, avec 
des blocs cuits, cl devenus rouges au feu, ou a,·ee des blocs luisant s par l'cfîel 
de l'écoulement d'eau ch argée de sable. Ces deux derniers types sont présents 
aussi clans le « gisement du t halweg ». 

3 
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\·és sur les blocs de quartz et de quartzites inc lus dans les formations 
glaciaires des Pyrénées Centrales. Les colorations rouges n'existent 
que dans les paléosols des alluvion s du Günz et du .i\lindcl, couches 
péclologiques r espectivement formées aux /nier-glaciaires Giin z-Mindel , 

et M i ndel -Riss (H. A1,1ME:S 1954, p. 611 , fig. 1), ou dans des niveaux plus 
anciens. Les sols du Riss contiennent des quartz à patine jaune clair 
(ln ter-glaciaire Riss-Würm) . .i\Ialgré la légère d iffé ren ce de la titude, je 
pense que l'on peut, e n première approximation du moins, att ribuer à 
ces mêmes époques les colorations vraiment fort analogues, des grès de 
Nemours. Il es t possible d 'ailleurs que les phases d'éolisations soient 
an térieures à la patine (4), el qu'on puisse parler ici d' « éol isalions des 
glaciations anciennes » (Günz e t .i\lindel) à patine rouge, d' « éoli sation 
rissienne », à patine jaune, el d' « éolisa tion würmienne », sans colo­
ration. 

Nous avons ch erché à localiser les patines sur les gros blocs du 
ci rque III et du cirque II cl sm· les ve rsan ts des vallons, en ne tenant 
pas compte des petits blocs, trop aisément déplaçables, et qui son l 
sa ns signification. Il n e nous échapp e pas que les gros blocs eux­
mêmes peuvcn t basculer e t tomber, el nous n e donn ons pas à ces 
remarques une rigueur qu'elles ne possèdent pas. 

Les gros blocs à patine r ouge, con ser vée non seulement sur la face 
inférieure, m ais sur les faces supérieures et latérales, se trouvent dans Je 
couloir II, au-dessus de la pe tite terrasse. Ils sont seulemen t sur les lignes 
cle c rê tes, dans le couloir III et l e ci rque III. La patine jaun e exis te dans 
le couloir II sur tonte la hauteur du versant. Nous ne l'avons vue 
qn'exceptionncllement sur un gros bloc dans le couloir III (bloc tombé?) . 

Ces observations suggèrent que le cirque III cl son couloir sont de 
formation récente, postérieure san s doute à l 'inter-glacia ire Riss-Würm, 
c l que l a formation du cirque III e l celle de son couloir ponrraien t 
appartenir aux divers s tades du W ürm el au posl-Würm. 

Rappelons que A. CHEYNIER a recueilli, parmi l'industrie gravétienne 
du Cirque de la Patrie, des out ils éolisés qui ne présentent pas de colo­
rations r ouge ou jaune. Nous pouvons donc penser que ce tte éolisation 
clcs outils gravéticns est con temporaine sensiblement de l'éolisation 
sans patine colorée des blocs de grès. 

Enfin une éolisation posl-11i.éol ilhiq11e est obser vable, dans la vallée des 
Ch âtaigniers, notammen t au p ied d 'un très gros bloc de grès, dont la 
base, affouiIIée par le vent (Pl. II, n ° 1) , est entourée d'un sable éolisé 
grossier, pr ivé de ses part ies · fi nes. Dan s ce sable, en compagnie de 
E. V1GNARD et cl' A. G\ILLEUX, nous avons recue illi des fragments de 

(4) Dans l es Pyrénées, nous avons relevé des traces de for tes éolisations 
sur des b locs des alluvions du Günz. 
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silex taillés, sans doute néolithiques, des fragments de poterie, ainsi que 
des fragm ents de grès e t de silex portant des traces indubitables d'éo­
lisa tion. 

III . - ÛO$E RVATIONS GÉOLOGIQUES SUR LES COUCHES DE LA FOUILLE· 

:\Ialgré plu sieurs visites au Cirque de la Patrie, il ne m'a pas_ été pos­
sible, et d e loin, de suivre les fouilles pas à pas. J 'ai observé plusieurs 
coupes en des points divers du gisement, mais l a rela'tive complexité de 
la s ta tion eut rend u souhai table une collaboration permanente du géo· 
logue et du p r éhistorien. Pour synthétiser cl surtout préc iser mes pro­
pres observations, je se rai donc amenée à fai re é tat de plusieurs d es ob­
servations de A. CHEYNIER que l'on rctr~.uvcra, par a illeurs, d ans son 
propre texte. 

Indiquons tout d 'abord que les fouilles ont révélé l'existence de 
« stations en place », sur l es versants du fond du c irque III (sta tion 
leva lloiso-moustéricnne, s ta tion au rignac ienn e, s tation de pointes pédon­
culées dites de la Font-Robert, outre la station gravétiennc. Par a illeurs, 
des remaniements dont nous aurons à rechercher les modalités et les 
époques, ont déplacé e l r edéposé ces mêmes industries, dans le petit 
Yallon III, scion des lignes d'écoulemen t que la fouill e a p récisées. C'est 
la « station du thalweg » (Fig .. 2). 

1) Remarques s11r les s tations en place sur le palier élevé d u Cirque 
Ill (Fig. 2), dénommé : « la Clairière:." 

Les stations l,crnlloiso-moustérienncs « en place » sont situées au 
fo nd du Cirque III, au sein des sables du pctii palier élevé de quelques 
mètres au-d essus' du '· fo nd du vallon, dont nous avons précédemment 
signalé l'existence, dénommé « la Clairièr e », e t dont l 'âge pourrait ê tre 
Würmien I. 

La fouille a monti'é que, dans le palier du Cirque comme dans l a 
petite terrasse des vall ons, de gros blocs de grès sont en fou is. Ces blocs 
sont anté rieurs à l'habita t levalloiso-moustérien (5) comme le montre 
le fait qu'ils ont . ser vi de « retenue » aux silex levalloiso-moustériens 
(observation de A: CHEYNIER). Ils doivent ê tre contempor ai ns de l'éla­
boration du palier. 

Les Aurignaco-périgor diens se son t ensuite installés sur le même 
petit palier. L'antériorité de la descen te des blocs pa r rapport à cet 

(5 ) Dans cet te station où le sable est si a isément remis en m ouvement 
l'en foui ssement de cett e industri e sous du sable n 'ent raî ne pas a priori son 
appartenance aux alluvions (également sableuses) du petit palier. 
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habitat d écoule a posteriori de ce qui vient d 'être mentionné. Cependant 
on peut noter qu'elle est clairement inscrite clans la répartition du 
« p:l\'emenl » g ravétien, que A. CHEYNIER a vu s'arrêter au contact d es 
gros blocs, sans passer au-dessous d'eux, el qu'elle est soulignée en outre 
par l'abondanc e des industries seulement entre ces blocs. II con vient 
d'ajouter qu'une nom·cll e période de descente cle blocs se· situe après l e 
Gravétien, de nombreux blocs atteignant jusqu'à 1 m cle diamètre, mais 
pas davantage, étant actuell ement enfouis d ans le sable cl reposant sur 
les couches gravétiennes. 

Il n'y a pas eu de période importante de descente de gr os blocs au­
dcssus de la station en place des pointes p édoncul ées, station située 
aussi dans les parties a ssez élevées du Cirque III, mais indépendante 
des précédentes. Lù, en effet, les pointes pédonculées sont ensevelies 
sous un mètre d'un sable qui ne contien t que de la blocaille (rensei­
gnement de A. CHEYNIER). 

2) La station du lhal weg (Fig. 3 cl 4). 

Les divers épisodes würmiens ont éd ifié, dans le vallon III une mor­
phologie que nous tradui sons schématiquement dans la figure 3. Une 
première phase de creusement (surface d'érosion A) et de r emblaiement 
a donné les allu vions du petit pnlier, où sont les stations en place. Un e 
seconde phase d e creusement (surfac e d'érosion B) a individualisé en 
tenassc le remblaiement A. Une troisième période d'écou.lcmenl, révélée 
seulement par les fouill es, n inscrit un cours très resserré, en forme de 
rigole, dans le remblaiemcn t B. (surface d'érosion C). Ce dernier thalweg 
a été, par la suite, e ntièrement r emblayé, et n 'es t plus visible dans la 
topographie a ctuell e. 

La surface d'éros ion B es t inscrite dans la morphologie. L'exis ten ce 
d'un re mblaiement correspondant est difficile à voir dans ces dépôts 
chaotiques de sables cl de blocs de g rès superposés. Cependant, elle me 
p araît découler de la présence de très gros blocs enfoui s ù 3 m sous la 
surface actuelle, sur une lnrgeur du thalweg qui excède de beaucou1> 
le lit lrè.s étroit du d ernier rcmbl aicmen t C. Nous verrons que des 
considé rations de p étrographi e sédimentaire corroborent ces vues, le 
sable de ce remblai ement étan t différent du sable stamp ien du subs­
tratum. l\ous p ouvons dès maintenant noter que sa couleur (7,5YR 6/ 6) 
le sépar e du sable jaune stampien (1 OYR 7 / 8 à 2,5 Y 8/ 8). 

a) Eco11lem e11I à L cual/o iso-moustér ien de la station du thalweg. 

Un point doit, dès l' abord, ê tre précisé. Les écoulements qui ont 
entraî né le LeYalloi so-mous téricn sont égnlcment respon sables de l'apport 
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clc p ièces de Gravétien {sans Aurignacien) qui sont mêlées au Levalloiso­
moustér icn clu thalweg {64 % de Levalloiso-moustér ien , 36 % de Gra­
vé licn, scion les données s ta ti stiques des fouilles dans la couche f IV) . 
Ces écoulements son t donc postérieurs au Gravélien. 

Le Levalloiso-mousté rien et le Gravét icn dans le thalweg sont r emaniés 
dans un sable roux qui ravine le sable ocre du rembla iement an tér ieur 
(Fig . 3 et 4) . La couleur de cc sable roux est d 'a illeurs à très peu près 
celle du remblaiement antérieur {7 ,5 YR 6/ 8). Ce pe tit chenal, comme 
A. CHEYNIER l 'a mis en évidence, est très é troit (0,50 m) e t peu p rofond 

fond actuel du vallon][ 

Fig. 3. - Coupe tran uersale schématique clu vallon Ill. 
Le détail du rembla iement C se trouve sm: la fi g. 4. 

(1 m cnYiron), e t sa pen te es t vo isine de la pente ac tuelle géné rale du 
vallon clu Cirque III {couche f IV des fou iHes, F ig. 4) . Le sable r oux 
co ntien t des élémen ts grossiers : ver s la base cc son t de menus fragm ents 
de grès, qui sont de plus en plus gros en montant dans la couche, jusqu 'ù 
deven ir des blocs de plusieu rs d écimètres de long. 

La couche f II I, s ituée vers la partie haute de ce r emblai cmcn t, es t 
composée, au point de vue des indus tr ies reman iées, de 41 % d e Leval­
lo iso-moustérien et 59 % de Gravé tien. 

La morphologie du petit chena l, car actérisée par l 'é troitesse cl l'en­
caissement du lit , est à rapprocher des rigoles de ruissellement dans 
les sables et s'éloigne des fo rmes d 'écoule.mcnt par solifluc tion sur 
pen tes, qu i affec tent de plus vastes étendues sur un ve rsan t. Nous rappor-
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t eron s ic i un e observation de J. DuPu1s (communication orale), qui 
milite dans le même se ns. Au cours d 'une de ses visites aux fouilles, 
J. DuPu1s a obscn ·é, dans cc remblaiement, une stratification entre­
c roisée, avec de p~ tits lits bien marqués d ans le sable roux (Pl . li, n° 2). 
·C'est une stratification d'écoulement sous assez forts couran ts. 

A. C1-my:s-mn a noté que les silex taillés de la couche f IV, rarement 
éclatés par le gel dans la rigole du thalweg, ont un aspect luisant, 
tenant à ce qu ' il s ont été « éolisés ou h ydrolisés ». Je pense que leur 
aspec t poli cl luisant vient de leur entraînement, par le ruissellement , 
.avec du sable, dans le petit chenal , plutôt que d 'une éolisation . Enfin 
A. CHEYNIER mentionne l'état non ou peu cr yoclasté d es blocs d e grès d e 
f IV, dans leur ensemble. 

Ainsi don c 11011s sommes condnits à allribuer a11 rnissellem ent la mise 
en place du Lcvalloiso-moustérien mêlé de Gravé tien dans le petit thal­
·wcg, et selon les remarques que nous avons p récédemment formulées, 
nous devons conclure, puisque les indices d e froid sont très peu mar­
·qués, qu 'il s'agit plutô t de ruissellements liés à des pluies abondantes, 
du moins d ans les débuts du remblaiement du petit thalweg en rigole . 
On peut penser que vers la fin a commencé un épisode très froid. Peu 
après, en e ffe t, apparaissent les gros blocs, d ont la fouill e semble bien 
-avoir montré qu'ils ont é té déplacés dans la rigole, el font partie inté­
grante clu r emblaiemen l li é à la couche f IV (tha lweg C de la Fig. 3). A 
cause d'eux, il faut admettre, il me semb le, des phénomènes de glisse­
m ent sur sol gelé. Cela n' implique pas nécessa irement la présence d'une 
.tjiile importante, mais simplement l'exis tence, à certa ins moments, d'une 
couche de sable, plus ou moins épa isse, où l'eau d'imbibition es t 
-congel ée. 

b) La co11che f Il el les co11 ches hori:onlales finem ent :onées. 

La descente clans le thal\\'eg des industries où domin e !'Aurignacien 
(couche f II d es foui lles) commence dès le début de la formation des 
couches litées horizon ta les; mais ce tt e descen te n'est importante que 
sporadiquemcn t dans les lits conten ant en même temp s d e la pienail­
lc ou du g ravillon (sable de Lozère, par exemple). La plus grosse partie 
-des_ couches zonées est s té rile ou du moins peu riche (Fig. 4). 

Bien que moins é tro it que le chenal levalloiso-moustéricn, le r11issea11 
<i A11rinnacie11 do111i11a11l (f II) est canalisé. Il ne s'agit d onc pas de cles­
·Cente de ma tériaux par solifluc tion typique. Cc sont bien d es écou­
lements, bien que les fragments gr éseux entraînés présentent les uns des 
arê tes émoussées, les autres des arê tes vives, écoulements en clima t 
froid. Il ne nous semble pas possible, pour d ate r ces écoulemcn ts, de 
faire état qe la 1/ 2 feuille typologiquement solutr éenn e, unique, contenue 
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clans f II, ni sans doute non plus des pointes pédonculées « de la Font­
Rohcrt » , également recueillies clans f II, au nombre de deux seulement, 
cl dont l'introduction dans ce tte couche pomrait être acc identelle 
c l plus réccn le que la couch e (6). Cependant le GraYéticn, qu i scion les 
données statis tiques de A. C1-1EYNIER intcnicnt pour '22 % (contre 67 % 
cl' Aurignacien, c l 11 % de Lcrnllo iso-moustérien) ne peut être dissocié 
cl cs condition s qui on t présidé au dépô t de f II. La couc he f Il es t due, 

comme f IV, à des éco11/ements postérie11rs non seulem ent à /' A11rignacien, 
mais a11 Grauélien. Nous les tenons pour antél'ie11rs èt /' époq11e d es pointes 
pédonculées. 

Les fouilles o nt fait apparaître des couches sableuses, nombreuses cl 
fin es, alte rnativem ent jaunes cl brnnes, ù apparence de varves (Fig. 4) . 
Les observations précises de A. C1-IEYN1En sur l'ensemble des cou ches 
ayant ce t aspec t lui ont montré que, con trairement à la couche f IV à 
Lcvalloiso-moustéricn, qui a une pen te a nalogue à celle de la surface 
actuelle du va llon III, les couch es litées sont horizontales dans la direc­
tion Est-Ouest comme dans la direc tion !\ord-Sud. Su r un e épaisseur de 
1 m, E. \TJGNARD a dé nombré plus de 100 petits lits . En général, p aral­
lèles, les lignes brnncs s'an astomosent parfois, tout en conservant, grosso 

modo, une allure générale d'horizontalité. La r essemblance avec des 
« varves » est toute superfic ielle, ainsi que l'a également cons taté P. LEH­
MAN, qui connaît bi en les varves classiques de la Suède. 

Vue l 'horizontalité cl cs couches, cl lem étendue dans le sens latér al, 
j'ai d'abord émis l 'hypohèsc que l'on avait là un dépôt e ffectué par les 
eaux calmes d'un 1out petit lac. L'existence d'une mar c, à cc niveau 
dans le Stampien (il existe en viron 20 m de sables s tampi cns perméables 
au-dessous du petit lac), ne se p eut alors concevoir que s i l'on adme t 
l'imperméabilisati on du sou s-sol par forma tion d 'un e couch e gelée. 
Les pe1itcs couches, alternati vement claires cl brnncs (clic hé pl. 1) 

sont uniquement faites de matériel fin et d_' apports homogènes à c h aque 
ins tant. Les l its se différencient par des alternances r ythmées da ns les 
proportion s de matières o rganiques. 

Cependa nt on ne peut écar ter l'hypothèse d'une loc alisation a pos­

teriori, dan s les couch es sableuses, d'un humu s de migration, proven ant 
du podzol supe rposé à ces couc hes sableuses. L'existence des lignes 
alternatives brunes et ocr e à d'autres niveaux dans le Cirque de la 
Patrie, e t même dans le Stampicn d e la sabliè re (quoiqu'elles soient 
moins régulières, mo ins nombreuses, moins hor izontales) pose Je pro­
blème. On peut déjà noter que Je podzol a une pente, qui es t celle du 
thalweg ac tuel , alor s que les petites couches so n l horizon talcs. 

(6) J\ous a\-ons également n égligé la pri se en cons idér at ion, au point de ,·u e 
chronologique, de l 'unique pointe pédonculée atypique cont enue da ns f! V. 
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Fiy. 4. - Co u pe 1 ransv ersa/e à travers le rcmplissar1e C. (couches de l a st a tion 
dit e «sta ti on du thalweg ») avec l'cm)llaccm cnl des couches contenant les 
industries. d'a)lrès A. CHEY:\JER ( f 1 à f IV), cl l 'emplacement des prélève­
m ents sableux étudiés pour leur granulométrie cl leur m orphoscop ic (1 à 7 cl 
n et b). 
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Nous chercherons d'aut res éléments de solution dans la pétrographie 
sédimcn taire . de ses sables. 

c) La couche f l à pur Gravélien e l les cou ches terminales. 

La couche f 1 clôt l'époque de for mation des dépôts purement sableux. 
Au-dessus d'elle, sur une hauteur d'au moins 1 m, existent des blocs de 
grès, de dimensions variées, mais où se trouvent les plus gros blocs rcn­
con trés dans la fouille, mélés à des sables roux, gris ou blancs. Tout cet 
ensem ble apparti ent à la zone podzolisée (Pl. li, n° 3) é tudiée par ailleurs 
par J. DuPu1s, du point de vue pédologique. Ces couches supérieures 
correspond ent à la dernière période de descente de gros blocs dans le 
fond du cirque e t du vallon, et porten t des marques de cryoclastismc 
importan t (on y voit des pierres éclatées, avec parfois les fragments 
encore en contiguïté) . Enfin, la fouille a r évélé (A. C1rnYNIER) que, loin 
de se cantonner dan s un étroit chenal d'écoulement , ce tte zone de blo­
caille à Gravétien s'é tale largemcn t sm les vcrsan ts Ouest du Cirque III, 
cc qui pourrait é ,·oqucr des phénomènes de solifluct ion et non de ruis­
sellement. 011 doit donc attribuer la f ormalion d e ce lle couche à très 
gros blocs à un épisode froid . 

Les couches tout à fait te rminales, uniquemen t sableuses (sable blanc, 
sable gris bleuté, humus, c'est-à-dire les zones A,, A, cl A0 du podzol) , 
paraissent, d'après leur constitution globale (absence de blocaille) , 
devait· leur matériel à des glissements du sable sur les pentes, sans 
intervention de solifluction, non plus que de ruissellements, du moins de 
faço n no table. Peul-ê tre peul-on penser à une inter ven tion du vent? Ces 
glissements du sab le ne sont pas actuels. pui squ'ils so nt antérieurs 
ù l'établissemcn t d u podzol. 

Les donn ées stratigraphiques ont mis en lwnière un certain nombre 
de notions relativement à la stat ion du thalweg. L a cou ch e la p lus 

prof onde, à sable roux el blocs, qui contient les niveaux f I V el f Il/ , el 
qui est postérieure w1 Gravétien, a é té m ise en p lace par d es ruissel­
lem ents sous c limat h11mide, deven ant progressivem e nt fr oid, puis par 

<les phén omènes d e soliflue /ion (début d'un stade Würmi en?) . 
L es couch es finement zonées, q11i viennent en suite, purement sableuses 

dans /' ensemble, cl largem ent é talées, correspondent à 1111e micro-géo­

morphologie difl'érenle, que nous essaierons d e préciser par les éludes 
pétrographiques. Elles sont com prises entre la couche f Il à Aurignacien 
dominant c l la cou ch e f l à Gravéticn. Celle-ci inaugure des desce11tes par 
soliflu c /io m, qu i progressivem ent se f 011t plus im portantes (pcl ils blocs, 

p 11is blo cs d e p lus c 11 plus gros) . De f orls éclalem ents par cryoclaslisme 

affectent l es blocailles. Ce sont les ullimes traces du fro id qu'ait en re­
g is trées 110/re s tation. L es dépô ts su perposés da11s le thalweg n e sont plus 

que d es sables alissés, peul-être soufflés. 
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Quant à l'industrie des pointes pédonculées, qu i n'est descendue dans 
le tha lweg qu 'ù titre exceptionn el, elle est recouverte, dans la s tation 
in situ, d'une couche sableuse à blocs moyens cl non à gros blocs, comme 
l es industries gravé liennes. Son apparten ance à u n épisode froid n'est 
donc pas inscrite dans le gisement. 

IV. - QUELQUES DO:-i:\ÉES COlVIPl.ÉME:\T.\IRES T IT RÉES DES P.\Tl:\ES 

ET DU CRYOC l.A ST ISME AFFECTANT LES IN DUSTnIES. 

Nous ferons appel à quelques-unes des observations de A. CHEYNIER, 
relati vement aux patin es des industries cl au cryoclas lismc qu'elles ont 
subi, à titre d'informations complémentaires. 

Les outil s du !llousléro-Levalloisien sont fortement c ryoclastés, dans 
la station en place, comme dan s le thalweg (couche f IV) ; mais quand 
il y a eu frac ture des pièces, les surfaces d'éclatement sont moins pah ­
nées que l'e nsemble. Cette observation confirme l'absence du froid au 
Mousléro-lcvalloisicn, de m.ême qu'au momcn l de la dcsccn le de cet 
-outillage clans le thalweg. Ces deux événements se s ituent l'un et l'autre 
dans des périodes clc rémi ssion c l à leur fin . La patine du Moustéro­
levalloisien est très différente dans le g isement i11 situ et dans celui 
du thalweg, ce qui marque, je pense, que le sort cles deux lots a été 
précocement disjoint, le lo t ruisselé dans le thalweg allant poursuivre, 
loin du premier, une évoluti on de l'altéra tion superfic ielle net temen t 
distincte. Nous soulignerons l'aspect « anc ien » de la patine du Leval­
loiso-moustéricn de la s tat ion en place. 

Les s ilex de la couche f III (l\lousléro-levallois ien et Gravéticn) son t 
souvent lustrés par les solifluction s, beaucoup sont c ryoclaslés, in stal­
lation d'une période froide) . Dans la couch e f II (Aurignacien dominant) , 
on trouve, outre de nombreux silex cryoclastés et d es s ilex lustrés, d es 
s il ex portan_t un e sorte d 'enduit qui me paraît apparenté aux pelli c ules 
fonc ées cl'oxyclcs métalliques, enroban t les galets des nappes a lluviales 
würmiennes de la vallée de la T ardoire, que j'ai eu l'occasion de signaler 
(H. AI.DIEN, 1958, p. 170), où le fer est précipité à l 'état d 'hyd roxyde, 
comme cela .se produit aujourd'hui dan s les marais, sous climat ho réal. 

Les s ilex taillés du Gravéticn , à patine blanche, n'ont gu ère été frac­
turés par cryoclastismc, mais par compress ions ou chocs. A. CHEYNIER, 
notant que la pat ine est n.;oins évoluée sur les fractures que sur l'ensemble 
des s ilex ta ill és, con clut que, s'il y a eu c r yoclas tismc, celui-ci es t pos­
térieur au Gravéticn. Celle industrie (contemporaine d'une rém ission 
c lima tique?) n 'a subi un c limat rigoureux que postérieurement. 

Les poin tes pédonculées échappen t elles au ssi à l 'act ion du gel, de 
m ême qu;ù la « néc rose » duc à l'acidi té du podzol, qui touche fo rtement 
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les indusries aurignaciennees. Les inclices climatiques, comme les condi­
tions de gisement, semblent donc exclure l'appartenance de ce tte indus­
trie à un é pisode froid. 

Y. - ET UDE GRANV l.O:\IÉTl\IQUE ET :\IORPHOSCOPIQUE DES SAB l, ES 

DE LA STATION DU THALWEG. 

1) Sables slampic11s c11 place. 

Il est indispensable, pour interpréter la pétrograph ie des sables du 
thalweg, qui son t éYidcmmcnl des sables stampicns remaniés, d'étudier 
les sables stampiens susceptibles d'être la source des remblaiements du 
Cirque de la P:itric. I\ous avons fait 3 prélèvements dans le tie rs supé­
rieur de la sablière de la Vallée des Châtaigniers, vers la base, le milieu 
cl les parties ha utes de cc tiers supérieur du Stampien, c'est-à-dire à 
partir de la cote de la station du thalweg cl a u-dessus, jusqu'au grès. 
L'échantillon I correspond à un niveau de sable jaune, qui amcurc un 
peu plus haut que le niveau des fouilles; 2 est un sable blanc situé 
quelques m ètres plus haut, cl 3 es t un sable gris clair, que surmonte 
immédiateme nt la table de grès, e n place dans la sablière. 

Les méthodes d 'analyse granulométrique cl de représcn lalions gra­
phiques son l celles que nous avons adoptées cl exposées pour l'étude des 
sables sahariens (H. ALil\!EN, 1957 p. 10-12). Les granulométries sont 
représentées sur ln figure 5, en coordonnées semi-logarithmiques. Les 
deux sables jaune et gris ont des granulomét ries très voisines. Les quar­
tiles sont donnés dans le tableau I. Les courbes de fréquence sont du 
même type, a\·ec un maximum prédominant, à 0,205 mm pour le sable 
jaune, comme pour le sable gris, le maximum secondaire es t à 0,133 et 
0,131 mm pour l 'un cl l'autre sables. 

Ces deux sables ont une formule granulom élriquc révélant un tri éolien 
manifeste, mais moyennement accusé, un peu plus marqué clans le sable 
jaune, qui est non seulemen t mieux classé, mais un peu plus fin dans son 
ensembl e que le sable gris. 

Le sable blanc es t d'un type granulomé triquc nettement différent, 
incomparablem ent plus fin , et sa courbe de fréquence révèle un tri 
éolie n remarqua ble (un seul maximum, aigu, à 0,118 mm). Nous verrons 
que cc sable n'intervient à peu près pas dans les dépôts du Cirque de 
la Patrie. 

J'ai étudié la morphoscopie des grains de quartz selon les méthodes 
introduites par A. CA ILI.Eux (194 2), et désormais classiques, avec que l­
ques-unes des modifications que je leur ai apportées par la suite (H. ALI­
.ME:-\, 1957, p. 177). J 'ai r etenu, pour les sables de Nemours, les 4 ca lé-
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Fia. 5. -- Gra1111/0 111 élrie des s ables s lamp i1'ns en 11/ace en coordonnées scmi­
logarithmiqucs. - 1 : lit jaune, vers ln base du 1/ 3 supérieur du Stampien. 
- 2 : s able blanc vers le milieu ·du 1/3 supérieur. - 3 : sable gris du som­
m et des sab les, juste sous ln table de grès. Courbes cumulatives el courbes 
d e fréquence. 
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gorics su i,·anlcs : ronds mats, mats non ronds {les uns cl les autres 
témoins d'actions éoli ennes), émoussés luisants, devant leur aspect à 
l'ac tion de l'eau, non usés. Dans ch aqu e cas, afin d'établir les pourccn­
tngcs, j'ni obscné environ 200 grains de la portion sableuse du tamis 60 
(d imension d es grain s comprise e n trc 0,286 et 0,4 65 mm). On trouvera 
les pourcentages relatifs au sable jaune et au sable blan c dans le 
tab leau II. 

Le caractère très éolisé des sables blancs du Stampicn est manifeste 
(plus des 2/3 des grains répartis en tre ronds mats cl mats non ronds) cl 
ù peine moins accentué dans le sable jaune (65,4 % de ronds mats et 
mats non ronds). 

2) Les sables des f 011:lles de la station du thalwer1. 

Les emplacemen ts des prélèvements effec tués par A. CHEYNIER ou par 
moi-même au cou rs de fouilles sont marqués sur la Fig. 4. Les granulo­
métries correspondantes seront groupées en trois séries : les échant illons 
antérieurs à la couche f II, les sables des couches finement zonées, les 
sables supérieurs à la couche f I. 

a) Les sables in{ érieurs à la couche f II. 

Nous considérerons à part le cas de l'échan !ilion 1 (rcmblaicmcn 1 B). 
Nous avons déjà indiqué certaines raisons qui nous ont fait attribuer cc 
sable à un remaniement quaternaire du sable jaune stampicn. Le granu­
lomé trie de cc sable (N° 1, Fig. 6), comparée à celle du sable jaune 
s tampicn (N° 1, Fig. 5) parle dan s le même sens. Les deux sables so nt de 
type gran ulométriquc voisin . Cependan t le sable 1 du thalweg es t légè­
rement plus grossier, il comporte 2 maxima bien marqués (0,14 et 
0,248 mm) avec un maximum prépondérant, celui de 0,248 mm), mais 
auss i une légère tendance à la formation d'un troisi ème maximum 
(0,20 mm). La marqu e éolienne, de cc fait , tend à s'a tténuer. Tout ceci 
s'accorde avec un e r eprise du sable par ruissellement. Il est possible 
cependant qu'une marque éolienne nouvelle soit indiquée par le dépla­
cement du maximum aigu des· sables slampicns vers de plus grandes 
dimensions de grains (7). En tout cas la granulométrie sépare ce sable 
jaun e du Stampien et justifie l'hypothèse du remblaiement B. 

Nous avon s étudié deux sables du r emblaiement C, dans lequel sont 
contenues les cou ches préhistoriques f IV cl f III; l'un que nous nommons 
2 I, est s itué sous f III , l'autre N° 2 II, es t situé entre f III et f II (Fig. 4). 
Les granulomé tries sont représentées sur la Fig. 6. Ces dwx sables sont 

(7) Pour donner une conclusion formelle, il aura it fallu étudier un très 
grand nombre d'échantillons sériés de Stampien. 
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Fio. 6. - Granulométrie des sables de la partie inférieure de la s tation d11 

thalweg. 

1 sable ocre, appartenant au rembla iement B. 
2 1 sabl e roux de la base du remblaiement C, au-dessou s de f III. 
2 11 sab le roux pris entre f III et f Il. 
3 sable d e la couche f Il. 
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nellemenl apparentés entre eux, et distin cts gramz lomélriquemen t du 
sable 1 du remblaiement antérieur (8). 

Les modifications déjà imprimées par le ruissellement du sable jaune 
stampien s'accentuent : le 3• maximum s'affirme, au détriment du maxi­
mum principal, toujours s itué dans les mêmes dimensions (0,238 mm), 
c'est-à-dire plus grossier que dans le sable jaune stampien. La courbe de 
fréquence es t sinueuse, à trois bosses (caractère sable de ruissellement), 
e t n'a plus de caractère éolien manifes te. La grossièreté (g = q,) des 
sables es t préc isée dans les données numériques du tableau 1. Si la 
valeur de g n'éloigne pas sensibl ement ces sables du sable jaune stam­
pien, leur hétérométrie les en sépare, et manifeste leur caractère de 
sables ruisselés. 

Au total, l'e nsemble des sables inférieurs à f II reste nettement appa­
renté à la co uche jaune stampicnne, qui est, direc tement ou indirec­
tement, le matériau originel. L'e ffet du ruissellement est marqué mais 
faible. 

La morphologie des grains fournit des en seignements complémen­
taires. Dan s le sable I du thalweg (rcmblaiemcn t B), les pourcentages 
des grains sont quasi identiques à ceux du sable jaune s tampien; m ais 
j'ai noté l'existence de grains ronds-mats où le caractère mat disparaît, 
de grains mats cassés, avec cassures luisantes. Il y a donc une amor ce 
de « d ématisation », si on peut employer cc néologisme. 

Dans le sable 2
11

, sable roux du remblaiement C, s itué au-dessu s de la 
couche f III, la proportion d es ronds mats et mals non ronds tombe de 
façon appréciable (41,8 %, p our leur ensemble). 

La m orphoscop ie des grains de quartz parl e donc dans le même sens 
que le type granulom étrique. Il n'y a que d e très légères modifications 
par ruissellement el pw l-élre éolisalion, par rapport au sable slam pien , 
en 1 (sommet du remblaiem ent B) , zzn remaniement plus accentué, par 
l'action de l' eau, dans le remblaiem ent C, au-d essous d e la couch e 
l ll (Fig. 9). 

b) Les 'couches sableuses fin em ent zon ées, ocres el brunes. 

Nous réunirons ic i les observations relatives à l'échantillon 3 prélevé 
dans la couch e il Aurignacien dominant fll , et deux échantillons, dénom­
més a e t b, qui ont été recue illis au sein du remblaiement sableux zoné, 
dans la couche à Aurignacien dominant f II, et deux éch antillons, dénom­
supérieur (Fig. 4). 

(8) Cc trava il était rédi gé quand notre confrère J. Du ruis nous a aimable­
ment communiqué un échantillon sableu x qu'il a lui-même prélevé dans l e 
remblaiem ent C, dans les sables à s tra tificati ons entrecroisées, entre f Il et f IV. 
Nous en avons fait la granulométri e et nous avons obtenu une courbe de fré­
quence q uasi-superposable à la courbe 2 1 de l a fig. 5, provenant du même 
remblaiement, mais d 'un endroit différent. 
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La modification du type granulométriquc, amorcée d ans les couches 
inférieures, par rapport au sable jaune stampicn, s'intensifie dans la 
couche f II (courbes 3 d e la Fig. 6). Il n 'y a plus de maximum prépon­
<léran l (deux maxima peu accusés), toute marque éolienne est effacée 
dans la courbe de fréquence. Si la grossièreté demeure toujours peu 
différente de celle du sable jaune s tampien, les quartiles s'écartent 
davan tage, manifes tant une hélérométrie marquée (tableau I). En parti­
culier, le sable 3 con tient un stock de grains grossiers, é talé de 0,300 mm 
à 1 mm, in connu clans le St:unpien, qui provient vraisemblablement 
d'emprunts aux sables de Lozèr e du sommet du Plateau. Bref, tout ceci 
marque une importance assez accusée du ruissellement. 

La morphoscopic des grains de quartz accuse un e forte diminuation 
des gra ins éoliens (31,5 % seul emen t de grain s mats) . 

L 'analyse granulométriquc des deux couches contiguës, ocre (a) et 
brune (h) , de l'ensemble sableux zoné est représentée sur la Fig. 7, où on 
a aussi reporté le sable 3 pour fac iliter les comparaisons. 

Dans la couche brune b , nous voyons r éapparaître une courbe de 
fréquence à 3 maxima, avec prépondérance du maximum à 0,275 mm; 
qui ressemble comme type aux courbes 21 et 211 de la Fig. 6 (remblaie­
ment lié à f IV) , mais le sable es t, dans son ensemble, plus grossier 
(tableau !). En fa it, les deux maxima des faibles dimensions sont iden­
tiquement situés dans b el dans 2

1
, mais le maximum le plus marqué es t 

plus gross ier dans la pe tite couche b (autour de 0,192 mm au lieu de 
0,170 mm). La granulométrie plaid e donc pour un sable ruisselé. Il en 
est de même de la morphoscopic (34,4 % de grains mals seulement). 

La petite couche ocr e a donné un e courbe de fréquence à un maximum 
nettement prédominant (autour de 0,24 mm), le maximum secondaire 
(vers 0,136 mm) es t peu marqué. C'est un type éolien, d'ailleurs très 
voisin de ceux des sables jaune et gris du Stampien. Les grandeurs 
caractéristiques (tableau I) sont très voisines, ell es aussi, de celles d es 
deux sables, jaune et gris, du Stampicn .. Au microscope, on voit des 
gra ins de quartz in color es associés aux grains teintés d'oxyde de fer du 
sable jaune, cc qui confirme le double emprunt. 

La morphoscopic des quartz donne un résultat grandement différent 
de celui de la pet ite couche immédiatement contigüe. Nous trouvon s ic i 
21,5 % de ronds mats et 4 7 ,3 % de mats non ronds, soit 68,8 % de 
mats, c'es t-à-di rc une \•alcur du même ordre que clans le sable jaune 
stampicn. Cette couche n'es t d onc pas ruisselée. Elle est un apport « en 
vrac » de sable s tampicn, avec mélange probable de sables emp runtés 
à divers niveaux du ver sant. L'hypothèse qui nous semble la plus plau­
sible est celle d'un apport par le vent dans un milieu aqueux, ou du 
moins humide, seule h ypothèse susceptible d'expliquer les petites 
couches hor izontales d e sable éolien. 

4 
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b : sabl e d 'u n pet i t lit brun foncé. 
c : sable d 'un p etit lit ocre immédiat emen t superposé au lit h. 
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Aussi, sans préjuger pour le moment de l'origi ne de l'humus dans les 
zones horizonta les, nous devons conclure à une individualisation 
pé trographique des petites zones horizontales de l'ensemble zoné. Nous 
re trouvon s donc la nécessité d'expliquer l 'hor izontalit é des couches, 
cl par suite de re trouver l'hypothèse d e la petite marc, avec une tjiile 

véritab le o u du mo ins un sous-sol gelé plus ou moins permanen t. Les 
rnissellcmcnts peuvent indiquer le re tour périodique de l'époque de 
fusion des neiges. 

Après un amical échange de vues avec J. DuPu1s, nous avons examiné 
l'é tat de la ma tière organique clans les couches brnnes. Notre confrère 
a bien voulu en effet attirer notre attention sur l'aspect différent de 
l'humus clans une couche où il est originel , et alor s en grains indivi­
dualisés, ou bien remanié : il est alors en pellicule sur la surface des 
grains. L'humus de la couche f II (échantillon 3) nous a parn exis ter 
sous les deux aspec ts. Ce sable contient des quartz incolores, et de 
l'humus en grain s, e t également des quartz à surface teintée d 'humus. 

Dans la petite couche brune b, l 'humus semble ê tre surtout un humus 
migré, les quartz étant presque tous tachés d'humus, très peu restant 
c lairs; '. les gra in s d'humu s individualisés ne nous ont pas parn tota­
lement absents, mais très rares. 

Le phéno:nènc de migration de l'humus du podzol est donc venu 
secondairement souligner l'hétérogénité des sables intercalés entre les 
eouchcs f II cl f 1, et leur horizontalité. Il nous a permis de déceler les 
alte rnances, plusieurs foi s répétées, d'apports rnisselés et d'apports 
« en vrac » des sables stampiens. 

Nous mainteno11s d onc l'hypothèse d 'u11e période froide, avec cy c les 

rép étés, de ruissellements et d'apports vraisem blab/em e11l éolien s. Nous 
aurions ici l'éq11iva/e11t . d 'un p etit 11ivea11 lœssique. 

c) Sables supérieurs à la cou che f J (Fig. 8) 

Les quatre éch antillons étudiés (Fig. 4) clans la partie supérieure du 
rembla iement du petit thalweg (9) sont emp rnntés à une poche de sable 
gri s, incluse dans l'alios (4), à l'alios (5), au sable blanc de la zone A, 
du podzol (fi), au sabl e gris supérieur d e la zone A, du podzol (7). 

(9) No us a\'iOns jadis (H. ALDŒ!', 1953-1956, p. 755) pensé que l'existence de 
sable j aune ou gri s ou noir entre l'alios et la couche B, du podzol, ou au s ein 
de l 'alios, m arqua it une solifluction, mais l 'ex tensio n des fouilles nous a 
m ontré que c'était là une erreur, et qu'il y a en réa lité ci eux pod zols superposés. 
L'échantillon 5 es t pris clans une <le ces « poches » sableuses, t ém oignant <le 
l 'existence des cieux podzols. Mais ce qui nous occupe ici, cc sont uniquem ent 
l es caractères liés à la mise en place des sables, cl non l es modifications pédo­
logiques, qui sortent du cadre de notre propre étude. 
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Avec le sable 4, nous retrnuvons un type granulométrique extrêmement 
voisin du sable 1. C'est encore un sable dérivé du sable du Stampicn, 
et modifié légèr ement par le ruissell ement (écoulements très peu 
puissants). 

Le passage aux sables 5 e t 6 se fa it par d es variations rappelant celles 
que nous avo ns analysées pour les sables 1, 2 e t 3 : l'influen ce de l'eau 
s'accentue, mais de façon encore plus di scrè te. Un maximum principal 
persiste, hien indiqué. Les maxima demeuren t ceux des sables s tampiens, 
mais on voit apparaître celui du sable blanc stampicn (0,112 mm) dans 
le sable 5. Il est vraisemblable que des actions éoliennes quaternaires 
inten ·ienn ent dans le cas des sables 4 et 5, où un maximum devient 
nettement pr épondérant, aux dime nsions voisines de 0,25 mm. 

Le sable 7 a un e courbe de fréque nce nettement éolienn e (un maximum 
aigu et prépondérant sur 0,255 mm) . S'il dé rive, comme il est probable, 
d'un sable du type sable jaune n ° 1 du Stampicn, il a acquis un type 
éolien différent. 

On trouvera les données numériques de ces granulométries clans le 
tableau 1. 

La morphoscopic des quartz (tableau II et Fig. 9) laisse les sables 4,5 
et 6 dans la catégorie des sables ruisselés (26 %, 35,4 % e t 35,3 % de 
grains ma ts r espec tivement) issus du Stampicn. On observe toujours des 
indi ces de « démntisation », cl des cassures luisantes sur grains m ats. 
Le sable n ° 7 r eprend un caractère éolien marqué (51 % de grains mats). 

Ai11si les sables supérieurs à la cou che f l ont été mis en place par des 

r11issel/eme11/s très modérés, contemporain s d'actions éolie1111es disc rètes, 
tandis que la cou che tout à fait supérieure a é té déposée par le ue11 f. 

CONCLUSIONS . 

Comme on aura pu en juger à travers les lignes de ce tte é tud e, la géo­
logie des dé pôts quaternaires du rCirque de la Patri e esl d 'un e analyse 
diffic ile, parce que les matériaux dé posés à chaque cycle sont toujours les 
mêmes (sables e t grès) cl se superposen t sans que la démarca tion soit 
toujours soulignée nettement. Nous avons dCt nous livrer à des investi­
ga tions de d étail, en abordant les problèmes par des méthodes diverses, 
et il nous faut rassembler les conclusion s auxquelles nous sommes par­
venu par ces voies cli ff éren tes (tableau III). 

La morph ologie générale des c irques et des vallons, et l'a ltération 
s uperficiell e des blocs de grès (éolisation et patin es) nous fait pencher 
(san s que nous puissions ê tre absolument affirmatif), pour l'attribution 
au Würm de la form a tion et de l'évolution essenti elle du petit Cirque III 
(celui des fouilles) , une attribution ù une période antérieure paraissant 
mal se concilier avec la répartition des blocs patinés dans ce cirque. 
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D ans les dépôts du m ilan III , nous aYons repéré 3 cycles « cr eusement­
r cmblaiement » , cyc les A, B, C de la Fig. 3. L'an alyse des dépôts du de r­
nier cycle C, résumée dans le tableau III, montre que cc dernier r em­
blaiement a commen cé pendant une phase climatique de légère rémission , 
s'est poursuivi pendant une phase de froid importante, aYec écoulement 
sur sous-sol ge lé, et s'es t ach eYé par des formation s d e type éolien. En 
extrapola nt , nous attribueron s d e m ême à des périodes froides les 
diYcrses époqu es des remblaiements du Cirque III. Les périodes de creu­
sement, dans la mesure où elles sont dis tin ctes des phénomènes d'écou­
lement sur tjiile (cc qui est dilllc ile à préciser) ne p euYenl guère se 
conceYoir cepe ndant (clans les condition s qui régissent le rui ssell ement 
de climat tempér é sur n os sables) , qu'au début d'une phase humide el 
froid e. Par suite , les inler stades n'ont guère dl! laisser d e traces, en 
dehors de r emanieme nts éoliens, de patines et de paléosols. 

Nous proposons don c le sch éma suivan t, pour l'histoire du Cirque III. 
Le Vallon III s'est dessiné au début du Würm, p uis quand la 11hasc froide 
fut totalement installée, le Cirque III s'est form é, so n niYcau d'éros io1\ 
étan t le niveau A. Ce tte phase froi de s'ach ève par le r emblaiement A 
(Würm 1 ?), dont les zones tout à fait supériemes peuYent déjà appar­
tenir à l'inlerstade Würm 1-2 . C'es t cc remblaiement A qui contient la 
s tation à :L\Ioustéro-Levalloisien dite « du palier >.' . 

Au \Vürm 2 se plac erait le creusemen t B, qui est importan t et nécessita 
de forts ruissellements, puis son remblaiement. l\ous avons YU que cclui­
ci s 'a chève par des sables éolisés (éch an tillon 1 de la Fig . 4). 

En supposant que ces a ttributions soien t coneclcs, nous sommes 
condui ts à attribuer au Würm 3 le cr eusement C, qui es t faib le, et son 
r emblaiement ; p eut-être fa ut- il me t lrc à part les couch es uniqucm e n t 
sableuses du sommet, qui pounaicnt con cspondrc ù un ép isode froid 
posté rieur au \\'iirm 3. Est-ce l' épi sode froid à Dryas anc ien, syn­
chronique du Bühl (ou celui récemment dénommé \\'ürm 4, par K. VA­

LOCH et F . BonnEs (195ï) , d ans leur essai de corrélation des lœss d'Eu­
rope Centrale c l cl c France)? Quoi qu'il en soi t nous pouYo ns, par a il­
leurs , faire c orrespondre les éol isa tion s post-n éolithiqu cs de la Vallée 
des Châtaigniers ù la phase éolienne qui , en Europe Orien tale, es t r es­
ponsable de l'édifica tion de dun es, au début de l'optimum c limatique, 
el qui a duré peut-être jusqu 'au Suh-Boréal (J. K. CI·L\RLES\\'ORT H, 195ï 
p. 52G) . 

Da n s ces pc rspecti Ycs, le LcYallo iso-mousléricn en place daterait 
correc temen t l e somme t du rembla iement A. 

La couche f IV de l a s tation du thal \\'eg rem onterait , non exac teme nt 
au x d ébuts mais à un mome nt ancien cependant du \ Vü rm 3 qui , scion 
les récentes évalua tions de c hronologie abso lue publiées par H. L. i\Io-
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YIUS (1957) , d ate de 23 500 avant l'époque actuelle soit environ 
21 500 ans aYanl notl'c èl'C· Ûl' le Périgol'dicn IV de l'ab l'i Pataud 
r emonte, selon le même autcul' , il 20 000 ans avant notre ère. 

Ces données s'accor den t aYcc les conceptions déYcloppées pal' 
A. CHEYNIER, cl monll'cn l, e n outre, que la descen te des industries clan s 
le pet it thalweg, a suid de pl'ès l'habitat périgordie n au Ci l'quc de 
la Patrie 

:\ous ne voudl'ions pas cepen dan t tc l'mincl' ce tte brèYc étude sans 
souligne!' que nous ne présentons ces quelques considérati ons sur la 
ch ronologie glaciail'c qu 'aYcc d 'cxll'êmcs l'éscn·cs. :\os ohscrYations 
ne nous pcl'mcttcnt guère dlétablil' qu'une chl'onologic s tl'ic tcm cnt 
locale, dont l'accrochage à la ch ronologie glacia il'e reste susceptible 
de décalage. Au surplus, les successions des Cl'cuscmcnls c l des rem­
blaiements sont difficiles à défl nil' dans un Ici milieu de sables et de 
grès. Les paléosols manquen t, en deh ors des podzols pos téri eurs au 
l'cmblaimcnt C; les couches lœssiqucs manquen t également. Il suffirait , 
qu'un cycle « Cl'cuscmcnt-rcmbla icmcnl » nous ail échappé pour que 
le l'Cmblaicmcn t C doive être l'e poussé dans le posl-\Vlirm c l son é pi· 
socle fl'oid ê tl'e assimilé à l'époque il Dryas. 
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Tahlea u 1. - rafrurs tics r11wrli frs des sables s tampicns e n place, c l d es 
diver s sables étudiés d e la s tati o n du tha lweg. 

S.\lll .ES STA~ll'IE);S 

sab le su péri eur. éch . 3 
sabl e blanc, éch . 2 
sa b le jaune, éch. 1 

SAU i.ES DES l"Ot: IU.ES 
STATI O); DU TllAL\\'EG 

'> - 1 

2 Il 

3 (fil ) 
h (couche bru ne 
a (cuuch c ocre) 
4 
5 
6 
7 

q, 

0,230 
0,130 
0,223 

0,255 
0,240 

0,230 

0.265 
0,260 
0,2-18 
0,262 
0,2-15 
0,220 
0,251 

Cf, <= g) Cf, 

0,200 o. rn6 
0,120 0,110 
0,188 0,151 

0,215 0,173 
0,195 0,150 

0,180 0,138 

0,195 0,145 
0,203 0,150 
0,203 0,15-1 
0.2 10 0,156 
0,186 0,132 
0,163 0,133 
0,218 0,161 

Tablra u 11. - Mo rplioscopie d es grains c/e quartz (0,286 < x < 0,-165 mm ) clans 
les couches s upér ieures du S tampicn cl dans les couch es de la s tati o n du 
tha lweg. 

Ronds ~lnts Emoussés :\on 
tnnb non 1·onds lu isnnts u sés ---

STA~IJ'I E); 
Sab le jaune 1 20 4!'>.4 3-!.fi 0 
Sable bl a nc 2 14,2 fl5 ,0 30.8 0 

SAULE OCl\ E n • 1 (rem bl aiement Il ) 13,9 50,5 a5.H 0 
SAlll.E not:x n " 2 (r emblaiem e nt C) 11 ,2 30,6 58,:! 0 
SAUl.E n • 3 (couche fil à A u rignacicn 

do minant ) 1-1 1 i,5 68,5 0 
SAlll.E b, lit brun foncé d ans l es couch es 

zoni·cs 11,3 23.l (if>.2 0,4 
SAlll.E a . 1 il ocre dans les couches zonées 21,5 4 7,3 :n,:.i 0 
S.\lll.E Il" -1 , poch e d e sah le gris clans 

l'alios 11.3 1-1. 7 74 0 
SAlll.E 11° fl , alios 1-1.3 21,1 6-1,6 0 
SAULE n" li, s able blanc, zo ne A, du pod-

zol 9,'.I 26 6-1 ,7 0 - . " ~A ll l.I-: Il 7. sable ~ri s, zo ne A, du p odzol 15 36 49 0 
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Pl. 1. - Blocs de grès de l a crête dominant 1 e Cirque de la Pa trie, ayant conservé, eu 

« hutte-t émoin », des portions éolisécs et patinées en rouge (éolisatio ns anciennes). Le 
posemètre, sur la photographie u• 2, donne une échelle e t permet d'évaluer l'usu re du 
bloc d epuis l 'époque de l a patine et de l 'éo li sation (clich é li . . H i m en) . 
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Pl. l . - 1. - Gros bl oc de l a vallée des Ch àtaîgniers, u sé à sa b ase p ar le ven t. A son 
p ied , o n vo it un sable cla ir. qu i est éolisé e t contien t des s il ex et des fragments de pote­
rie (éoli sa t io n p ost -néolithique) (c liché H .• Him en). 

2. - Couche ob servée vers l a base de l a « fouille d u tha l weg » (remb la iement C de 
la fig. 3) . Sable à st a tifications entrecroisées, situé entre les cou ches f I II et f II de la 
Fig. 4 (c liché J. Dupu is) . 

3. - Ensemble des couches d e l a « fouil le du tha lweg» (rembl a iem en t C de l a fig. 3) , 
depuis la partie s upéri eu1·e j usqu 'au som m et des couches zonées (cf. Fig. 4) (clichft Tl. 
A lim en). On notera l 'ex istence de deux podzols superposés. 



DESCRIPTION DES OUTILLAGES 
PAR LE 

D' A. CHEYNIER 

• 
LE 1\1\'EAU SUPÉRIEUR I GRAVÉTIEN 

La part ie s u périeure, s ituée à l'Ouest d u b loc A, ayant été fouillée 
an t(rieurcment , notre stati s tique n e portera que sur la partie Est et 

:\ord du Centre du gisement limi tée au 1\ord par les rochers de Ch à 
R:-.: 3, à l'Est pa r le roc N 3 cl les d alles N 1, N 2 jusqu 'au bloc B, puis 
toute la zon e a lla nt de A-B à la be rge du lagon l imitée par le bloc r e­

père T 1. Cela cons titue le secteur ce ntral. Nous aurons ensuite un sec­
teur h aut, puis un secteur bas el un secteur Est du thalweg. 

a) Secteur cen tra l 

LES ROGNONS de si lex sont rares . Un seul est grand e t irréguli er. 
Tout ceux qui o nt é té t rans portés dans Je gisem e nt o nt ét é débités, à 
l'excep tion de petits ronds à surface lisse qui ont été, la plupa rt, uti­

lisés comme p ercuteurs, comme le montrent les zones écrasées. 

LES NUCLÉ I d u Ci rq ue de la Pa trie forment un ensemble imposant. 
Nous en a\·on s un millier dont il n 'a été rete nu qu'une moitié, l'autre 
moitié é tan t d e form e n 1gue, la plupart r eje té_s par les anciens fouilleurs 

c l ramassés par nous dans leurs d éblais. 
Si on cons idère le tota l d es obje ts dénombrés, on arrive à cette 

con statatio n : qu'un nucl éus a donné en moyenne 2 outils, 20 lam es, 

20 écla ts e t des débris, au total GO par celles. C'est di re que cc qui res te 
d u rog non es t s ingulièrement r écluit. i\lai s ce calcul es t peut-ê tre faussé 

par la p résen ce de burin s polyédriques ou épais qui sont vra isembla­
b leme nt d es r e liquats de nucléi utilisés au maximum. Et qui sait s i 
quelques-uns, o u mêm e beaucoup, n 'ont pas é té d ébités en totalité sans 

la isser d e traces ! 
:\ous r emarquons, en e ffe t, q ue sur les 500 nuclé i, 20 % seule m ent 

ne présenten t plus d e t races d e cortex e t 20 % en gardent un r e li qua t 
léger . Plus d e la m oitié, GO %, ont une face en cortex occupant 1/5 à 
1 / 2 d e l a surface to tale . La courbure de ce cortex ne permet pas de 

pen ser q ue ces nuclé i aient fourni beau coup d'écla ts ou de lames; 

quelques -uns o nt mêm e du cortex sur les 2/3 ou les 3/4 de leur surface. 
Ils o nt été à peine épannelés. 
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Celle masse de nucléi nous permet de nous rendre compte des condi­
tions requises pour une bonne utilisation. 

C'es t ainsi que près cle ïO % de nos nucléi porten t deux plan s de frap pe 
opposés, ordinairement alternes quant au front des e nlé ,·ements. 1 % 
e n o nt troi s. 26 'lc n 'en ont qu'un e t 3 '7c n 'en on t a ucun. 

L'angle de frnpp c Ya cl e !10° à 40 ° a\'CC un e majorité de GO " à 90 " 
comme le montre le d iagramme joint. 

15 

0 

Inclinai son <les Plans <le frappe des i'\ l'CLEI des ni \"eaux supér ieu rs. 

l\ous n 'aY01:s r enc ontré que trois nuclé:i rel atés au gel c l deux seule­
ment fendill és au feu. Un es t noirci. 

Trois portent des traits graYés sur l eur cortex , dont une s ilhouette 
de c hernl (Fig. XXII , n • 2) . 

Quelques nucléi ont eu des portion s écrasées en ser Yan t comme P<'l'­
c uteurs. L'un d'eux a été enclume. 



F ia. 1. - Couche Kucléus-Rabot , presque entièrem ent épannelé. 
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Lorsqu' il y a deux plans de frappe soit les 2/3 des nucléi, la forme 
générale est prismatique . La majorité de ceux à un plan est pyrami­
dale. Il en est nn certain nombre dont le bord du plan de frappe est 
utilisé comme rabot : 53; ou râpe, parfois usé jusqu'au poli. û sont à 
museau. 20 (dont 8 doubles) ont été des percuteurs; 26 des c iseaux; 
26 des burins polyé driques non compris les burins polyédriques nor­
maux . 4 portent des burins d 'angle; 2 .des burins d'axe. Un porte un 
racloir et 2 des biseaux. 18 sont cassés ù l'autre bout. 12 ont l'autre 
extrémité O\~!re passée. 5 sont remaniés par aviYage du plan de frappe. 
û ont conscrYé du cortex au bout opposé au plan de frappe. Quelque­
fois le bovt opposé est pointu, 5. 3 ont leurs d eux plan s de frappe 
contigus, la pièce étant coudée. La majorité de nos plans de frappe 
présente une surfa~e lisse; mais un certain nombre portent des fa cettes 
ou des- r etouches sur le plat. Sur les flancs on re ncontre des c rê tes au 
nombre de 55, dont 23 plus ou moins droites, 21 s inueuses, 3 à retouch es 
alternes, 7 courbes, une dentelée; un seul p orte deux cr ê tes. 23 ont des 
retouches. sur un seul YCrsant. Une est moitié à droite, moitié à gauch e. 
8 ont la c rête écrasée et û usée. Une seule est à arête vive. Ces crêtes 
é taient des racloirs de fortune. 

La couleur des cortex est Yar~able. Le beige domine, 39 %, puis le 
gris, 5 % , et le noir ou noirâtre, 5 %, le jaune 12 % , le marron 10 % , 
puis le bleu, le roux et le blanc. La patine d es enlèvements est blanche 
e n général; ma is si on pousse dan s le détail, on r emarque que GO % 
sont blanc porcela,ine et 30 % ivoire. Quelques patines vieux jaune tirant 
vers l'orangé sembl en t bi en plus anciennes. l\Iais ces couleurs ne sont 
à l'é tat pur que sur 20 à 25 % des nucléi. Les autres sont plus ou m oin s 
tachés : de gris 35 % ou de beige 30 % , quelques-uns de bleu moucheté 
10 % . De rares sont m arbrés, rubanés, roux, rosés, jaunes: e nfin mauves. 

Sous le cortex on re ncontre parfois un e couch e colorée, rubanée, 
irisée, moirée. 

Quelques-uns sont éclatés. au gel en cours de patine;; celle-c i se trouve 
moins poussée sur la frac ture. 

E n cc qui co ncerne les dimen sions, le nucléus ty pe qui revient le 
plus souvent s i de 0, 08 X ·0,04 X 0,03 m. Le calcul du « médian » tel 
qu'il y en a it autant de moins grands que de plus grands est de 0,100 x 
0,04 7 X 0,035 m. 

~lais n ous sommes am en és à penser que les nuclé i ont été a ba n­
donnés à leur s tade ultime d e débitage. Primitivement il s étaient bien 
p lus grands. Nous en avon s pour prcuYc la lon gueur des lames e t sur­
tout des lames à c rête telles que cell e de la Fig. II, n • 1 qui mesure 
0,23 m de long. Comm·e elle est entiè rement épannelée, cela suppose un 
rognon initial d'au moins 0,30 m de long. Ces rognons n e venaient pas 
de loin. Les poudingues de Nemours qui en sont très riches, a ffie urent 
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au Beauregard et à Poligny, c'est-à-dire à quelques centaines de mètres, 
2 km au maximum. 

LES ECLATS D'AVIVAGE des nucléi, au nombre de plus de 350 si­
gnalés pa r l\I. H AMAL-NANORIN sous le nom de « rondelles d'avivage» 
résultent du décalottage du nucléus pour rafraîchir le plan de frappe. 
La forme ron delle est très rare ic i. :\ous trouvons beaucoup plus sou­
vent des décalottages pa rtiels , r épondant à ce que nous avons appelé 
les « gra ttoirs d'aYivage » (1). Il s'ag it de nucléi à front r etouché verti­
calement en grattoirs-rabots qui sont rafraîchis par un coup la téral 
enlevan t t.out ou partie de la plate-forme. Il reste une rétro-r etouche 
verticale plus ou moins demi-cir culaire, mais soignée, au-dessus d 'un 
bulbe saill ant (Fig. 5). 

Il exis te des varié tés de cet instrument, si tant es t qu'il ail été uti­
lisé. Certains présen tent, outre les retouches fines, des facettes, comme 
au l\Ioustérien; d'autres sont un bord de nucléus fortement festonné, 
d'autres encor e ont enlevé un plan de frappe très éten du, allongé, dépas­
sant en dimensions ce qu'on l'on peut estimer ê tre un plan de frappe 
grand cl oblique. D'autres avivages portent un bord de nucléus retouché 
loin du point d 'impact, et même du côté opposé au bulbe (enlèvement 
outrepassé) . D'autres écla ts d'avivage sont latérau x au nucléus. Et ce 
qui es t le plus curieux c'es t l'aspect d'éclats de refcnte en long du nu­
cléus, comme si on l'avait partagé en deux dans le sens de la longueur. 

Notons encore d es écla ts de décalottage très épa is, d'un pôle du nu­
c léus. 

Par le procédé d'avivage on peut aussi obtenir des formes de cou­
teaux ou des serpettes et becs canifs. 

Tous ces instruments si nombreux montrent le souci qu'avait l'ar­
tisan préhistorique de se confectionner un nucléus selon ses plans et 
non au hasard. 

Nous n'avons pas rencontré d 'éclat d 'avivage portant les traces d'une 
èxtrémité de lame à c rê te, particularité dont nous ne lirons pas d e 
conclusion. 

LES ECLATS D'EPANNELAGE, naturellement nombreux, étaient ob­
tenus par percussion à la pie rre. Ils é ta ient gran ds avec un bulbe sail­
lant. Quelques-uns ont été utilisés, avant l'enlèvement sans doute, pour 
des essais de gran1rc: il y en a une cinquantaine qui portent des traits, 
la plupart illisibles. 

LES LAi\IES A CRETE. Elles sont nombreuses, de l'od re d'un m illic1· 
pour le niveau p rincipal, dont plus de la moiti é complètes. Kous sommes 

(1) o· A. C HEY:-;rnn. - Des pierres à fus il aux grattoirs d'a,·irngc. Bull. Soc. 
préliisl. fr., 1952, p. 190. 

5 
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frappés, à premièr e vue, par l 'absence presque totale de reliquats de 
cortex sur ces lames. Les c rêtes n 'é taient donc pratiquées qu'après 
l 'épanncl age. 

Xous avon s été amenés à faire des catégories parmi ces ins truments 
qui n e sont pas des outils la plupart du temps, mais façonnés d e fa çon 
à obtenir, pour les lames ultéricm es, un maximum de r ectitude e t de 
longueur. 

Celles qui ont les deux versants éclatés sans r etouches secondaires 
sont r ares, une vingtaine seulement. La r etouc he secondaire de ces 
arê tes s inueuses est la règle, sans doute pour diminuer la s inuosité. 
Les crêtes ainsi taillées à deux versan ts et retouchées son t au nombre 
de 160 dont une centaine entiè res. La plus longue mesure 0,23 m (Fig. 2, 
n ° 1) . Plus nombreuses sont celles qui n 'ont qu'un versant re touché: 
750. don t plus de 400 entières. Parmi elles p lus de 500 sont à arête 
cent rale. Cette a rê te a été soumise, sans doute sur le nucléus, à un 
travail sur des corps durs, car une cen la ine d 'entre ell es sont usées 
comme polies, a lors que les bords des lames gardent leurs tranch ants 
vifs. L'abbé J. Bouvssoxm pense qu'elles ont servi comme r f1pes (2) . 

Beaucoup d'entre elles ont été régularisées par des retouches soi­
gneuses donnant soit une ligne droite impeccabl e (n° 6), soit une lign e 
concave également soign ée, r arement convexe. 

L'enlèvement de la c rêt e ne donnait pas toujours une ligne centrale . 
Elle était lat érale sur près d e 300 pièces, le!\ unes ayant le ve rsant 
retouché étroit el abrupt, 150, les autres au contraire r etouchées sur la 
majeure partie du clos plat a\·ec le versan t lisse réduit et p lus ou moins 
vertical, 120 (n ° 7). Les premières de ces crêtes, ù versant abrupt, 
étaient p eut-être voulues afin d'êtres complétées par des r etouch es 
direc tes du bord ét roi t, cc qui donnait la r etouc he abrasive caracté­
ristique de la Gravette . .'.'lous avons quelques lames ai ns i complétées. 
Les dernières r etouchées à plat donnent parfois l 'aspec t de re touches 
solutréennes, mais l'autre versant es t étroit, abrupt e t li sse. Il n'est 
pas besoin de dire que, s i la plupart de 'ces pièces à c rêt e pr ésentent 
une retouche de Ioule la longueur de la lame, il en est un bon nombre 
<Ion! la retouche était seulement partielle, soit que l'arê te centrale fîlt 

(2) J . Bou-Yssox1E. - Le gisement pa léo. de Lau ssel. L'.-t 11t/1r. t. 50, pp. 97-99. 

Fio. li. - Couche 1: Lames il c rête; 1, plus lon gue que le plus lon g nucléus. Sa 
crête es t si nueuse pnr épannelage alt erne des deux Ycrsa nts. Les a utres ne 
sont ret ouch ées que sur un seul \'er sant ; 2, .!. 5. 8. 9. il ,·ersanl p lus ou 
m o ins \'erli cal; 3. re touche plate su r le plus grand ,·c rsant ; Ci, crête centrale 
rt!~ tilière et finem ent ret ouchée il compléter p our faire une po inte de la 
Gra\'clte. 
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cléjà droite naturellement, soit pour toute autre raison pas toujours 
facile à comprendre. Enfin signalons que certaines crêtes sont concaves 
dans le sens vertical el que d'autres ont la· retouche alte1~ne, ce qui les 
fait concaYo-convexes. 

Les dimensions des lames à cr ête devraient normalement être supé­
rieures à celles des lames obtenues ultérieurement. Il est difficile d'a ffir­
mer qu'il en est ainsi à premièr e vue. Des mensurations minutieuses 
seraien l nécessaires pour s'en convain cre. 

Nos lames à crête ont une moyenne de longueur de 0,08 m à 0,10 m, 
la plus longue ayant 0,23 m, ce qui dépasse de beaucoup les dimensions 
de notre plus grand nucléus. Les plus petites ont 0,03 m . . 

LES LAMES. C'est sans contredit l'inslrume_nt essentiel, nous ne disons 
pas l 'outil, d e ces tailleurs remarquables de silex. Nous com ptons, pour 
les niveaux supéricms - les principaux _:__ en viron 7 000 lames en­
tières e l près de 1 000 lamelles, cc qui, ajouté à 3 ooo .· tàlons (ou culs) 
et aux 1 000 lames à c rête, fait un total de 12 000, auxquelles il convien­
drait d'aj outer un autre millier qui ont seryi à faire les outils : burins, 
coutelas, pointes. 

Cela ne fait pas loin du J?.Ombre des éclats avec bulbe (16 000). Ces 
lames on l des caractéristiques particulières remarquables. 

D'abord elles sont toujours de profil rectiligne avec cependant quel­
ques ondulations alors qu'à !'Aurignacien les James ont un prof!\ courbe 
concave vers la face inférieure. C'est certainement pour. i;ios artisans 
une technique de taille parfaite qui leur permettait l'obtention de celle 
rectitude 1·cchcrchée constamment pour leur outils. Le plan de frappe 
est toujours exigu cl souven t réduit à un point. YIGNARD a remarqué, 
le premier, qu'un fort pourcentage de l ames, 10 à 20 %, ont perdu 
bulbe et plan de frappe, qui ont sauté à la confection de la lame. Sou­
vent aussi le bulbe est esquillé. On ne rencontre que rarement un esquil­
Jr~ent de la face supérieure de l'angle de chasse. Cela prouv~ la pré­
cision de l'impact. 

Le bulbe est toujours petit, qu'il soit effacé ou saillant. Rar es sont les 
pièces oil le bulbe est inapparenl cl le plan de frappe limité par un e 
lèvre. Rares aussi les talons en éperon. 

Nos lames ont , pour une partie, un e arê te centrale droite qui porte 
parfois d es retouches de rec tification sur une partie de sa longueur. 
Nous ne les aYons pas mises dans les lames à crête, bien qu' il so it 
;pr obable que ces rc tcuches aient été faites sur le nucléus. Le plus 
souvent il y a p lusieurs arêtes ou une arête diYisée. Dans l'ensemble 
les lames sont assez grandes. Le plus grand nombre a les bor ds un 
peu irréguliers. Très peu portent des traces d e cortex. La fac e inté­
rieure est le plus souYcnt partiellement ou entièrement on dulée, cc qui 

~ · 

... 
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c nlèYe de l'absolu à sa rect itude. Assez souvent les bords portent d es 
re touches ou des écaillu res d'usage. Quelques-unes ont des r etou ch es 
intentionnelles d e r égularisation. l\Iais dans l 'ensemble il es t à présumer 
que ces ins truments ont peu ou pas servi. Il s 'es t fait ici une débauche 
de si lex. 

Les dimensions des lames sont en moyenne de 0,08 m à 0,10 m. Les 
plus g randes a tteignent 0,12 m et jusqu'à 0,15 m (Fig. III) . Nous n 'en 
aYon s pas de comparable à la grand e lame à crète (Fig. II, n ° 1). 

Les la rgeurs son t de 0,02 il 0,05 111 et les épa isseurs de 0,005 ù 0,02 m . 
Nous n 'ayons pas fait les mensurations de nos 12 000 lames, t nn·ail hors 
de proportion avec l'in térêt qu'il présen te. Les lames sont , comme les 
nucléi, de patine bla nc porccla in iquc ou ivoire plus ou moins fon cé. 
Bcnucoup portent des taches bleutées ou beiges. Quelques ra res son t 
marbrées ou ruh::rnécs. i\la is il n 'y en a aucun e de couleur foncée bleu 
n oi r , le s ilex d'orig in e étant blond, ni colorée pnr le feu en rouge ou en 
bleu. 

Très ra res même sont les lames étonnées ou gelées. 
On en rencontre de cassées il des dates Yariab les, dont la cassure est 

e ntière ment ou partiellement patin ée. Le cacholong p énr tre profon­
déme nt dans l'épa isseur de la matière. Lorsque la cassure es t récente, 
clic est blonde. 

LES BURINS. Les burin s du niveau supérieur sont les plus im po r­
ta nts des outil s quan t ù l em nombre et à le ur qualité. Il s ne con s tituent 
cependant pas le fossile majeur pour son classement ; mais il s pour­
raient, dans une station paU\TC et dépourn 1e de foss ile détermin an t , 
donn er une indication suffi sante pour s 'orienter . E n e ffet, par la p r édo­
mina n ce des burin s d'angle classiques, ils nous s ituen t tout de sui te 
dan s le Périgordien l\' de Peyrony, c 'est-il-dire à l a Gra,·ette (an c ien 
Aurignacien supé rie ur). 

Nous les étudierons aYec soin en commençant par les plus im portants, 
e nsuite e n allira nt l 'a ttention sur les burins transYe rsaux sur écla ts, 
qui cons titue nt une pa r ticularité intéressante de cc niYeau. 

LES BUR INS d ' ANGLE sur troncature re touch ée (Fig. VI, VII, \'III) 
outil s classiques, s 'i l en est, au Paléoli thique supérieur, sont au nombre 
de 234 p ièces pour cc seul secteur . Si on tient compte des 66 burins 
doubles, des 11 triples et des 8 quadruples, on totalise un nombre de 
354 burins de cette ca tégor ie. 

Rares sont . ceux qui sont associés il d'autres out ils: 3 aYcc des 
burins d'axe; 3 avec des coutelas, 2 aYec des grattoirs , 2 a vec des 
burin s polyédr iques, 2 avec des ·burin s tran sYersaux . Un enfin porte 
une épine latérale. 
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Fig. !\'. - Couche I : La m es de formes variées. L'extrémité n 'es t j amais 
recourbée ,·ers le bns; 1, 8, à bords pa rall èles; 10, en fer de !noce. 



- 72 --

Les troncatures sont pour la moiti é, ù front clrnit très légèreme nt 
concaYc et, pour un tiers fran ch ement concaves. Rares sont les trnn­
catures conYexcs ou concaYo-conYcxcs. 10 % ont la troncature oblique 
à l 'axe de la lame. La retouche est abrupte la plupart du temps sur 
une frac ture transYcrsalc franche en un point épais de la lame; clic 
n 'est jamais abrasiYc. Elle est toujours directe (partan t de la face infé­
rieure) et souYent du côté du talon, 45 (près de 20 %). Ces burins sur 
cul de lames sont des plus élégants. Le bout de la lame est resté mince 
et tranchant, de sorte qu'on n e pouvait en aucun e faç.on l'appuyer 
dans la pau me de la main sans la blesser. On les te nait délicatement 
entre Je pouce et l'i ndex comme nous tenons not re plum e à écrire. 
Il s se l'\'aient sans doute à des usages minutieux sur le bois cl l 'os. Les 
burins multiples sont également très es thétiques. En totalisant ces deux 
clcrnièrcs so rtes, il se trouve qu'il y a plus de la· moiti é (51 % ) de burins 
d'angle clu côté clu bulbe (Fi g. VII, n °· 1 ù 4). 

Lorsque la p ièce porte un burin double, il es t 46 foi s sm d eux tron­
catures opposées, 40 fois sur les deux bords adjacents il une tron cature. 

Le d ièdre du burin est ordinairement obtenu par un seul coup de 
burin, ce qui fait une seule fa cette d 'éclatemen t. 21 % sont ù deux 
face ttes et quelques-uns ù trois fa cettes. 'Cn a 6 facettes. On peut dire 
alors que le dièdre a été façonné par les retouches. Ces dièdres sont 
ordinairement rectilignes; ma is 17 % ont leur arête concaYc vers la 
face d 'éclatement (vue en boui) cl 4 % convexes. 5 % sont en lign e 
brisée et 6 % en ligne sinueuse, 13 son t convexes vus clc face; il n 'y 
a pas de Yrai b urin gouge. Ces arêtes sont peu usagées : 12 % sont 
écaillées ou retouchées, ce qui donne ù penser qu 'elles ont t ravai llé 
une matière ten dre, le bois par exemple. L.cs a rêtes sont en général pe r­
pendiculaires au plan de la lame de même que les facettes. Il n 'est pas 
rare cependant qu' il y a it une certa ine obliqu ité vers la face inférieure, 
nette pour 11 pièces. Cette obliquité s'exagère sur 14 burins pla ns à 
une facett e et sur 9 burins pl an s classiques ù deux facettes, la seconde 
à plat sous la lame. 

Le burin a été r efait ou rafraîchi un e foi s (12 % ), deux fois (3 % ) 

ou plusieurs fois . 
. .\ un point de Yue préeis on remarque que quelques burin s on 1 é té 

retouchés p our redressemen t du d ièdre ou pour le re ndre soit concaYe, 
soi t eonYexe (10 fois). D'autres ont des re touches du bor d dorsal de 
la face tte d 'éclatement pour ré trécissement du burin. 

La longu em de l'arête du di èd re est de 0,002 ù 0,006 m, moyenn e 
0,00.t m. 

Les angles dièdres rncsu1·ent en moye nn e i0 ° n,·cc des écarts alla nt 
de 60 ° ù 90° et plus (\'o ir Diagramme). 
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Fia. \' .. - Couchl' I : Avivages de nucléï formn11 t fort uits· 1 .i 6 r 
1 

. 
9 

• 
8 

. • plus ou moins des g ratt o irs 
' 1 , , one s, - , ~, , a n1uscau; 3, à éperon nlédian ; 7, dro it. 



Fig. VI. - Couch e 1 : 1, coupoir; 2, 3, t a rauds déj etés; 5, hurin d 'an c:lc su r 
éclat quadrangul aire de retouch e moustérienne port a nt racloir à gauche ; 
4, hurin d'ani;lc class ique. 
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Les moyennes de dimension s 
X 0,01 , cc qui fa it un cœffic ic n t 
vait a ttç indr.e à 14. 

de ces objets 

de sveltesse de 
sont d e 0,75 

7 5 
25 ' X 1 = 3 

X 0,025 

qui pou-

Les lo ngueurs des lames dont il s étaien t issus do ivent ê tre m ajorées, 
quant à leur longue ur, du ou des bouts trnnqués, cc q ui les fa it estimer 
p lus g randes que la moyenne des lames. 

Les bords de nos burins n e sont pas r etouch és, sauf 28 . De ux ont 
les de ux bords r etouc hés, deux sont à re touch es inve rses e t un à 
re touche abrup te. Aucun n'a la r etouc he périphérique, cc qui exclut 
toute parenté avec !'Aurignacien. 

Les bu rins d'angle sont faits dans des lames choisies après é pan­
nclage : 23 % po rtent du cortex cl 8 % on t le dos en cortex. Très 
peu (16) sont sur lames à crê tes; ils sont plutô t g rossiers. Deux ont 
leu rs a rê tes régul arisées par des retouch es, ce qui n 'a pas é té fa it for­
c ément a \·ant leur confection. 

30 bu r ins sont cassés transversalement e t la facette de fracture p a­
tinée comme le reste d e la piè.ce. 14 sont fracturés obliquemen t par coup 
de burin outrepassé. Un seul es t fa it sur lame out repassée ayant em­
porté la totali té du plan de frappe opposé. 

:\lcntionnon s 7 burins fa its sur p laque ttes e t no n sur lames (Fig. VIII) . 
L es bulbes sont d iffus cl le pla n d e frappe ré duit. 
L es coul eurs de nos burins sont les mê mes que pour les autres objets : 

blanc po rcclainique dominant, mais auss i ivoire, parfo is tac he tés de 
bleu o u de beige. Un seul es t étonné au feu. Aucun d'entre eux n 'est 
altéré par le gel ou par n éc rose. 

:\lalgré la fragilité de ces objets qui ont subi des dé placements dans 
le sable, il s ne sont nullement ébréchés, alors qu'ac tuelle ment ils sont 
très faci lement abîmés même par les doigts . 

Comme les lames, ils on t toujours la face infé ri eure parfai tement 
d ro ite avec peut-ê tre encore moins d'ondulations , cc qui implique u r. 
l'hoix particu li er . 

LES BURil\S d ' . .\i:'\GLE sur troncature brute. Ces outil s d e for tune 
son t t rès rares dan s c c nh·eau. :\'ous en avons seulement r éuni 18. 
L 'angle dièdre de ces burin s es t vois in de 90 °, n'é tan t pas d égagé par 
la r etouch e. U n de ces burin s est petit comme un burin d e Noailles 
a,·ec un e c ncol'he sur le bord csquillé ; son arête diè.drc n' a qu' un milli ­
ml>trc de long. 

L ES BURINS d' AXE sur lames (bédanes ou becs-de- flfll c). Les bmins 
ù deux pans de Bourl on ne sont pas di sc utés; mais ceux ù un pan n e 
sont pas toujours bien compris. La re touch e é tant parfois postérieure 
au coup de burin, on ne doit pas dire « burin sur lame appointée ». 
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Fig. VII. - Couche I : Bur ins d'angle ; 1 à -1. su r cul de lame ; 
1, :JYee p oint e opposée ; 5, 6, quadruples. 
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D'aut re part il faut les distinguer des « burins d'angle à troncature 
oblique », car il n'y a pas de troncature lorsque l'a rê te de la lame tombe 
sur le dièdre. Le versant du dièdre a été retouché pour obtenir un angle 
aigu comm e celui des burins à deu x pans. Nous avons ici 32 burins d'axe 
à cieux pans et 41 à un pan. Le ve rsant retouché peut être convexe, 12; 
concaYc, 9; droit, 8; ou sinueux, 3. Ces burins sont raremen t doubles, 5; 
ils sont souYen t esquillés, u sagés, vo ire usés, 17. 

L'arête du dièdre est le plus souvent r ec tiligne, 38; concave, 11 ; 
sinueuse, 5. 9 sont convexes vus de flanc; 8 ont é té rafraîchis. 

:\ous en aYons trouvé très peu qui fussent une transformation de r­
nière d 'autres outils; cette r emarque ést importante pour cc gisement. 

Les angles dièdres mesurent 50° à 60° aYec des extrêmes à 40° et 
à 80°. Cela les fait plus aigus que les burins d'angle. 

Leurs longueurs son t d e 0,06 à 0,08 m, en moyenne 0,07 m. 
La longueur de l'arête du dièdre va de 0,003 à 0,011 m, en moyenne 

0,007, donc beaucoup plus longue que celle des burins d 'angle, presque 
le double. 

Les pans sont presque toujours à une facette. 13 sont à deux facettes; 
2 à trois; et 2 à quatre facettes. 

7 sont sur cul de lame. Un seul est sur plaquette. 
26 portent un peu· de cortex sur l eur face dorsale . 
9 sont faits sur James à crête. L'une d'elles est usée. 

LES BURINS sur ECLATS. Ceux à deux pans sont rares, 9; cc ne son t 
que des burins d e for tune, l a plupart sur éclats d'épannelage. L'arê te 
est longue de 0,01 à 0,02 m, droite et l'an gle dièdre aigu, 50 à 60°, ce 
qui en faisait tout de même de bons el robus tes outils. 

LES BURINS TRANSVERSAUX (Fig. 9). Egalement sur éclats, cette 
ca tégorie de burins, très spéciale, es t particulièrement bien représentée 
dans cc niYcau supérieur du Cirque de l a Patrie. Nous n 'en co mptons 
pas moin s de 68 dont 15 doubles, 1 triple et 1 q uadruple, ce qui fait 
88 burins. Parmi eux 40 ont une encoche adjacente au burin, la rge, 
prorondc, abrnpte, d égageant parfaitement le dièdre, cc qui le r end 
assez aigu, 75 ° avec des extrêmes à 50 ° cl 90 °. 

La longueur des dièdres va d e 0,003 à 0,01 m et peut a ttein dre 0,03 m. 
Ces dièdres, comme ailleurs, sont en majorité droits, 61; mais parfois 
concaves, 17; convexes, 4; brisés, 6; sinueux, 3. De fl anc 11 son t 
cOn\'CXCS. 

Les écla ts qui ont scn·i à la confection de ces burins so nt parfoi s 
bien épann elés e t même très plats. La plupart so nt épais. 18 on t leur 
dos entièrement couYerl de cortex. Une Yin gta inc po rten t un peu de 
cortex. La moiti é sont donc tirés d'éclats d'épannclage. 
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Ajoutons que 11 sont plans à une fa cette; 4 plans à 2 facettes. Nombre 
d 'en tre eux sont plus larges que longs. Ils ont 0,05 à 0,06 m de dia­
mètre. 

LES BURINS POLYÉDRIQUES. Cette catégorie es t peu représentée, 20. 
Ils semblent être des nucléi réduits au maximum et utilisés in fi.n e. L'un 
d'eux est fai t sur le côté d'une plaquette de silex entièrement recouverte 
de son cortex. Il présente 3 facettes à un bout, 6 à l'autre. 

T ableau récapitulatif des burins du niveau 1 

Outils Pièces 

Burins d'angle sur tron cature re touchée 234 353 62 % 
d'angle sur troncature brute 18 18 3 % 
d'axe sur lames 73 78 13 % 
d'axe sur éclats 9 9 2 % 
transversaux sur éclats 68 88 15 % 
polyédriques 20 20 4 % 

Totaux: 422 567 

LES GRATTOIRS-COUPOIRS sur lames. - Nous tombons, avec les 
grattoirs, sur un chiffre ridiculement bas pour l'importance de ce ni­
veau, 51. Ils n'en sont pas moins curieux à cause de leur particularité 
étonnante. En effet si, à première vue, ils offrent l'apparence des grat­
toirs classiques sur bout d e lames (end scrapers), lorsqu'on mesure la 
valeur de l eurs angles on trouve 30° et même 20 °. Ils sont donc cou­
pants. En outre leur bord es t vif, jamais usé, preu,·e q u' ils ont coupé et 
non gratté . Une quinza ine sont à la isser dans les gratto irs pour avoir u n 
angle de 50° et plus. 

La majorité d 'entre eux présente un bulbe sa illant au contra ire des 
bulbes des lames et des autres outils. 

La majorité est faite dans des lames cl'épannelage avec une moitié 
ou la totalité du dos en cortex. C'es t vra iment le parent pauvre de notre 
out illage. 

Comme dimensions ils équivalen t à l 'ensemble de la s tation . 

LES COUPOIRS sur ECLATS. - Ici aussi on parlerait normalemen t 
de grattoir que l'on qualifie rait de « larges x- ou cl'EVENTAILS. C'est 
l'acuité des bords dont l'angle est de 30 ° en moyen ne qui en fait des 
coupoirs avec leur arê te toujours vive. Il y en a 55, sm grands éclats de 
O,Ori ù 0,07 de largeur. Ces pièces sont ordina irement peu épaisses, bien 
que provenant d'éclats d'épann elage dans les mêmes propo rt ions que 
les outi ls s imil:lircs sur lames. 
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Quelques-un s sont très bc:rnx comme on peut le voir sur les Fig. X, 
n '" ' 1, 2 r t XII. Ils so nt en form e d'éYcntails avec la r etouch e e nvahis­
sante, t ri· ~ fin e. Plus ieurs sont multiples autour de l'écla t. 

Les bulbes so nt 64 % sa illants; 22 % diffus. 
11 on t le bulbe cnlcYé. 25 ont le bulbe esquillé. 

Les plans de frappe sont 26 '7c grands; 22 % moyens; 30 % nuls . 
.-\in si il est curieux d e consta ter qu 'on fait de beaux outils sur de 

mauvais éclats que n ous aurions l aissés au re but, el nous ne comprenons 
p as les raisons qui les ont fait choisir. 

~I. le Prof. PITTARD a signalé ces outils dans le i\loustéricn des « Fes­
tons » cl l'un de nous (C.) a rench éri dans les Mélanges Pillard (3 cl 4) . 
D .\LE.-\ U les a\·ait notés. 

Un des coupoirs porte un burin d'angle et un autre un burin latéral 
du côté du talon. 

Comme couleurs le blanc domine aYcc 80 dont 4 tachés de gris, 1 
be ige, 1 bleu, 1 roux e t bleu . 25 sont ivoire cl 1 tacheté. 

:'fous réalisons pleinement que ces nouveautés vont paraître boule­
versa ntes ù d'aucuns. On pourra se demander s'il n 'y aura p as lieu de 
di s tinguer dans d'aut res gisements une catégorie des coupoirs triés 
parmi les grattoirs sur éclats, les racloirs et même les grat toirs sur bout 
de lames . 

.-\joutons pom· term iner que ce tte r etouche basse contras te s inguliè­
r ement avec la retouch e abrnpte s i la rgement usitée dans cc n iveau, 
comme n ous le verrons p a r la suite. 

Xous avions de puis longtemps mis à part quelques p ièces très plates 
qui ne tiennent pas du grattoir el sont csse nticll emcnl d es coupo irs 
(Fi{f . VI, n ° 1). Excessivement minces et coupantes avec un angle de 
moins d e 20 °, clics semblent , du moins celle du dessin n ° 1, avoir des 
traces de lus trage sur le tranchant. Leur ligne est galbée. Elles sont 9. 
~!. LACORRE n ous les a\·ail fa it remarqu er à La GraYelte. 

LES RACLOIRS. - P eu nombreux sont les racloirs c lassiques ; une 
,·ingtaine. Parmi eux, quelques-uns de ty pe moustéri en. 

LES COUTELAS (Fig. XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, e tc ... ). - Les cou­
telas du Cirque de la Patrie répondent à la définition suivante : ce sont 
de grandes cl é paisses lames de type à « section triangulaire » r etou­
C'hécs à une ext rémité de façon oblique et abrnpte. 

(3) E . PlTTAnD. - L es F es tons. Gis. Paléo. à Brantôme (Dorclo g11c), GenèYe, 
1955 (avec ~[ "" de Saint- Pé rier). 

(4 ) Mélanges P1TTARD. - 1957, Ch aslru sse, à Brive (Corrèze) ; Les Coupo irs, 
Chcynier, p . 121. 



Fiy. X. - Co uch e 1 : 1, 2, Coupo irs; 3, burin double, d'angle et d'axe; 4, pe rço ir 
rléj e té; 5, burin d'angle q u adruple; 6, burin t riple s u r p laque tte t r i:111gul a ire; 
7, canif à retouche dorsa le ob l iqu e distal e . 
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ll o irs \'ariés. 1 . Gra Couche · 



Fia. XII 
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· - Couche Gra ttoirs -coupoirs. 



- 86 -

C'est dan s la couche inférieure du grand gisement de Laugerie-Haute 
que PEYRONY les a remarqués sans leur donner de nom (5). Il les désign e 
sous l'expression « lames à troncature oblique > ou « lames à dos par­
tiellement abattu > qui ne conviennen t ni l 'une ni l 'autre à l'ensemble 
de ces outils, dont il a fait le fossile directeur de son Périgordien III (6). 
Il les donne comme des couteaux de Ch âtelperron évolués. Ils e n dif­
fèrent cependant beaucoup, comme nous allons le voir. Il a retrouvé 
cette couche avec ces mêmes outils à La Roque-Saint-Christophe près du 
i\Ioustier (7) . Entre temps D.\NIEL publiait ceux que nous é tudions ici 
après avoir demandé l 'avis de PEYRo:-;y (8). 

Ces coutelas sont effec tivement un des outils majeurs de notre s tation 
qui en a donné plus de 200 (Collection Cheynier se11/emenl) dont 175 
pour le secte ur central, en comptan t pour deux ceux qui sont doubles, 
a u nombre de 7. 

Les lames qui ont servi à l<:ur confec tion étaient choisies avec soin . 
Elles portent rarement du cortex (8 % ), a lors que les beaux burins 
d 'a ngle en ont 20 % cl que les gra ttoirs-coupoirs en comptent 80 % . 
Rares sont aussi les coutelas sur lames à crête (3 % ) auxquels il faut 
ajouter ceux qui ont une por tion d 'arê te r etouchée en cr ête face à la 
r etouche de l'outil e t qui entrent ainsi dans la catégorie d es becs can ifs. 
Mais il n'est pas certain que celte r etouche so it préalable à l 'enlèvement 
du nucléus. Ils ont une longueur de 0,07 à 0,11 m, soit 0,09 en moyenn e 
avec quelques excep tions jusqu'à 0,14 el 0,05 m. Les talons ne subsis tent 
que sur un tier s de nos pièces. Ils so nt e n majorité à bulbe di !fus, par­
fois sauté 011 esquillé, et le plan de frappe réduit à peu près à n éa nt. 

La face inférieure est plane el rec tiligne suivant la belle technique 
do nt ces a rtisans avaient l e sec ret, et Je bout n'es t pas recourbé vers le 
bas comme ù )'Aurignacien. Cette face porte cependant quelques ondu­
l ations, creux ou bosses. 

La face supérieu re est partagée en cieux versan ts par une ar ête dor sale. 
Ell e est large de 0,02 à 0,03 ou plus. Par fo is clic est parcourue par deu x 
ou tro is arêtes. 

La r etouche, confi née à l'extrémité de la lame sur une longueur 
moyenne de 0,03 m, occupe 1/3 de la longueur de l 'outil réduite ù 1/7• 
sur certa ines pièces longues et étroites, rarement la moitié ou même 
les 2/3 sur les couteaux courts, sans jamais a tte indre le talon . 

Elle est abrupte, faite ordinairement en cieux temps ou m ême trois, 
le dernier temps de régularisa tion par une re touch e menue qui écrase 

(5) D. c l E. PEYllOlff. - Laugerie-Haute. Arclt. d e l'l.P.11., mém. t!l-t!J38. 
(G) D. PEYllOSY. - Les industri es aurignaciennes du bass in de la Vézère. 

Bull. Soc. J1réltis l. fr., 1933. 
(7) D. PEYnosY. - La Roquc-Sainl-Christophc. Bull. cle la Sté Hisl. et Arch. 

<111 Périoorcl, 1939; Fig. 4, n° 1 et Fig. 5, n° 8. 
(8) D ASIEL . - Bull. Soc. préltist. fr., 1937, n°' 7-8. 
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10 

Fia. XIII. - Couch e I : Poin tes de La Gran~tt e; 1 à 7, avec l eurs pointes; 7 à 
17, avec l eurs talon s; 1, 2, pointes en biseau verti cal; 3, presqu 'cntière à hout 
renflé; 4, micro lithiq ue à deux ,·ersants retouchés; 5, amincie a u préalable 
par un csq uill age unique du bout; 6, à retouche de la face inférieure. -
Talons : : 8. 12. échancrés; 11 , 12, 13, 15, r etouchés par dessu s; 9, reto u ché 
latéralement; 13, 1.\, 15, 16, 17, r etouch és par dessous; ï est remarquable de 
l ongueur cl d e S\'Cltcssc avec sa retouche to ta le du versant ga uche c r eusé 
au conca,·e. 
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Fig. XIV. - Couche 1 : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 10, à retouche abrasive rectili gne 
enlevan t le bord d ans sa to ta lité; 1. 5, 6, 7, 9, sont b ipointucs; 3, tranchante 

aYec son talon soigneusem ent retouché au cul; 11, 12, à gibbosité. 
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le bord jusqu'au surplomb. L'angle fait par le versan t a insi retouch é, 
a\·ec le plan in fé ricur ve rs son ccn tre, est en majeure partie à 90 ° 
(40 'le ) ou 80 ° (voi r diagramme p. 73). Il ne d escend jamais à moins de 
60 ° ; mais peut a ttei ndre 100° cl même 110 °. Il es t alors en sur plomb . 

L'obliquité du bord retouch é par rapport au bord restan t carres-
pondan t est de 130° à 150°. 

L'angle de l 'exlÎ'émité avec le bord opposé n 'est pa s toujours exac­
tement complémentaire . Il est de 30° à 60°. 

Le dos a parfois tronqué la lame cl ainsi interrompu la ou les arêtes 
dorsales (40 % ) ; mais le plus souvent l'arête prin cipal e tombe sur l'ex­
trém ité soit directement, soit par déviation (60 % ) . 

La retouche fait ordina irement un e ligne fran che (40 % ), ma is par­
fois concave (28 % ) ou convexe (24 'le ) ou même sinueuse ou festonnée 
(8 %) . Quelquefois elle porte, sur son cxtrémi lé externe, une épi ne ou 
éperon, 8 %, ou. une gibbosité. La retouche n'a tteint pas ' toujours 
l'extrémité. 

Cette re touche abrupte est toujours directe (sauf d eux in verses) . 
Lorsque l'arête es t retouchée en face (bec-canif, 10 % ), les menus enlè­
vements font rarcment s la jonction e n raison de l'épa isseur. E ll e n 'est 
don c pas abrasive. 

Bien sou,·ent l 'épaisseur de la lame a son maximum près du bout 
retouc hé (55 % ) . Cela es t naturel pour les pièces sur cul de lame qui 
sont très nombreuses ici (30 o/r ). 3 sont sm· lame outre-passée, alors 
beaucoup plus épaisse ù l'ex trémité opposée. Il s'agissa it donc scion toutr 
vraisemblance d 'amén ager un point d'appui solide pour le doigt. 

A noter que la majorité a le dos ù gauche (79 '!{; ) . ils pournien t ê tre 
tenus par la main droit r la face in fé rieure e n haut. 

Sept coutelas sont doubl es dont 6 alternes, 5 à gauche, un seul ù droite. 
1 a les deux dos s itués du même côté, cc qui lui don ne une forme trapé­
zoïdale. 

Les bords opposés, qui sont logiquement la partie ac tive du couteau, 
son t n aturell ement tranchants, la plupart à peu près rec tilignes (76 % ) . 

Cependant il en est de concaves (1 8 % ) ou de convexes près du bout 
!6 '7r ) . La partie active était parfois réduite à une p ortion du bord. Une 
dizain e portent une facette oblique naturelle qui augmente la valeur de 
l'angle du tranchant à cc niveau, le r endant plus rnorda1r t. Le tran ch ant 
est raremen t écaillé p ar l 'usage, cc qu i ne l aisse p as d'être étonnant vu 
l'importance donnée à l'appui du doigt. 

l\'c croyon s pas cepend ant que ces outil s fussent des pointes. Certes 
il en est qui ont travaillé de leur pointe déjetée, comme beaucoup de nos 
couteaux de poch e. l\lais si n ous fai son s la sta tis tique de ceux qui n'ont 
pas leur pointe cassée, nous trou,·ons que 41 % ont le bout a rrondi par des 
retouches intentionnelles, et 15 % naturellemen 1. Il r es te 38 % de bouts 
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Fig. XV. - Couche I : Poi ntes à retouche abrupte; le versant es t incomplè­
tement en levé - 1, type ahri La ballut; 3, incomplètement retouchée a,·ec 
éperon central; 2, 4, 5, 8, 9, 10, lamelles à cran proximal; 6, 7, 12, 13, 14, 
15, lamelles à cran distal; 7, pointue fortement creusée. 
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n ature llement pointus e t seulemen t 6 % qui ont· é té appointis par des 
retouches d e l' autre bord. 

Plusieurs d e nos coutelas ont une r e touch e discrète d'un bord nu voi­
s in age du talon; ordinairement à droite, deux fois seulem ent à gau che. 

l\lais e ll e n'nt~eint jamais ln re touch e dis tal e. 
Un de ces outils est une sc ie den telée sur toute sa lo n gueur (Fig. LX, 

n • 3). Trois o nt un gra ttoir du type classique au bout opposé. Un autre 
porte un burin d 'an gle. 

Un de nos coute las n une pointe trièdre r etouch ée fortement sur ses 

trois arêtes (Fig. XVIII, n • 2). Nous en avons une autre de pe tites dimen­
sions que nous plaçon s plus loi n. 

Ln presque totalit é d e nos couteins est de couleur bl an ch e porcela i­
nique ou ivoire. Il s son t ra re ment tac hés de gr is, bleu pâle ou be ige. 
U n seul est fumé. Un e pièce n le bout poli e l le bord de ln retou ch e 
usagé. 

T rois de nos instruments on t été tran sformés, fortuitement ou n on, e n 
b urins d'axe à un pan, ou d'a ngle à troncature oblique. 

II y a une assez grande proportio n de pièces tronquées vers la base e t 

quelquefo is au milieu ou nu bout, au tota l en v iron 1/ 3. 
Ces coute las sont do n c une originalité de cel te station qui en a fourni 

une quantité ex traordinaire, sans doute 400 à 500 si on totalise les 
r écoltes d es multiples fouilleurs. Laugerie-Haute en ava it r elat ivem ent 

peu et surtout La Roque-Sa int-Ch r is tophe. Il y en a dans la couc he grnvé­
ti enne clu gisem ent épo nyme . Il y en a aussi à Lnusscl (9). Ils sont rela­
tivemen l n o mbreux au x Vachons d ans ln Couche 5 de l'ab ri 2 (10). 

On p eut , à l 'él:lt s poradique, en s igna ler un peu partout sous la forme 

d e becs-canifs. 
PEYI\ONY c ita it Combe-Capelle, L a F errassie, Bos ciel Ser. E ncore fau­

drait-il les comparer plus exac tement. 
Il es t une co nclus io n à laquelle on arrive fata lemen t. C'est que, malgré 

la simililudr apparente, ce ne sont pas des couteau x d e Châtelperron . 
Outre leurs grn ncles dimensions, le fait que l n r e touc he n'a tt e int jama is 
le talo n, c l que cel ui-ci n 'est jamais am énagé par des r etouch es c irc u­

lnires, il est à rcmnrqucr q ue ln retouche n'est pas ln même. Certes elle 
est ab rupte, mais ord inairement a u cen tre seulemen t. E lle est henucoup 

plus é pnisse, m ême compte t enu d e ln dime ns ion des lames . 
Ces outil s sont e ncore moins évolués ver s les point es de La Gravette. 

l\lnlgré toute notre nttention n ous n 'avons pu trouver de formes d e tran­

s ition en tre ces cieux inst ruments. L 'abondance d es outillnges aurait di'! 

(9) LALA~lŒ et J. Bounso~rn. - L'Anlhr., t. L, Fig. n •• 1, 2, 3, 4, 5, 6, 
F ig. 38, 11°• 15 à 18, Fig. 59, n • 1. 

(10) J . BOUYSSO~IE c l D. DE so~~E\'ILLE-BonoES. - L'ab r i 2 des Vachons, 
Congrès Prél1is loriq 11 e clc France, XV• sessio n Poitiers-Angou lême, 1958. 



Fio. XVI . - Couche I . C . ou teins . 8 d ' • oublc. 
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Fig. XVII. - Couche 1 : Coutelas. 
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nous fac ili ter cet exerc ice. ki la re to uch e n'est pas abras iYe. Pou r les 
poin tes de la GraYc llc clic l'es t toujours dans cc gisement. 

:\quoi servaie nt les coutelas? Pas à un trava il bien dur. Ce pendant cc 
solide point d'appui d u doigt arn it bien sa r a ison . L e fait es t qu' il y a 

peu de t races d'csquillagc des tranch a nts. Il s scnaic nt un iqueme nt « à 
ln ma ison » car on n 'en r en contre pas de traces a ux a lentours com me 
c'es t le c as pour les pointes. 

LES TRONCATUR ES RETOUCHÉES ou GRATTOIRS à FRONT DROIT 
ou CONCA VE (11) (Fia. XIX, n •• 5, 6 et Fig. XX, n ° 3). Nos tronc atures 

ne son t pas très n ombreuses. Nous en a,·ons compté i O. Ma is s i beaucoup 
d'entre elles sont n e ttes (60 '7c ) et a nalogues au x troncatu res des burins 

d'angle, certaines o nt une re touch e te rminale menue. Quelques autres, 
obliques, pourrai ent ê tre rangées parmi les coute las à faible o bliqui té 
(120"). 

Cn c moitié es t sur lames é paisses . 10 sont sur lames à c rête. 30 % 
portent du cor tex . 6 son t doubles . 

La p lupart sont blanches quelques-unes iYo irc (16 % ) ou tachetées 
(8 %) . 

LES POINTES DE LA GRAVETTE ET LES LAMELLES A BORD 
RABATTU. Ces magn ifiques ins truments étaient nombreu x dans cc 
grand g isem ent du 1Cirq ue de la Patrie, mais davantage dans la zon e 

foui llée avant nous . Cependant il nous était r éservé de bonn es récoltes 

grâce à l'étendue d e nos explorations. Auss i :wons-nous totalisé un 
ensemble de plus de 150 pièces entiè res ou en fragments dont 142 d ans 
la couc he supérieure. Il ne fa it d'a ill eurs pas d e doute pour nous que 
les q uelques autres, r éparties d ans les tro is cou ch es inférieures, Y 

aien t é té introduites par suite de mélanges au cours des âges, perdues 
en ch assant, d éplacées pa r les a nimaux fouisseurs, s urtout les lapins 

dan s cc sable mou , ou e ncore pa r les ch eminées nombreuses ducs aux 
courants d'eau ou a ux tuyaux laissés p a r les racines pourries comme 

nous en avon s re ncontré plusieurs . 
De mêm e q u'à La Gravette , les pointes sont clcs instruments tirés 

de lames droites choisi es avec le plus grand soin , sans cortex, de profil 
r ec tilign e et de face inférieure rigoureusement plane sans accidents, 

pou r vues d'une belle arête rec tilign e impeccable, condition s qui per­

mettaient d 'atteindre l e but d e l'artisan , à savoir la su ppression to tale 

(1 1) Il ne faut pas confondre ces instruments a ,·cc ceux dés ignés sous le 
nom de «segm en ts tro nqués». Cc dernier terme, consacré par l 'u sage, dés igne 
des lam es à borcl aballu 0 11 raballu abrupt t ronq uées aux deu x bouts, o rdi­
nairement re touch ées sur la tronca ture. On les renco ntre au moment gra, ·étien 
b ) de notre séquence (Périgordien V de Peyrony où il s caracté r isent le niveau . 

On pourra it disting uer les « troncatures r etouchées» où la retouch e est li­
mitée, des « gra tto irs à fro nt d roit » où l a retouc he franch it l'angl e pour 
gagner les bords. 
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d'un cles ,·ersanls clc la lame (1 2) (Fig. XIV, 11 °• 1 ù 5 el 8). Il n 'y parYc­
na il pas toujours, mais presque: 70 % sont ai ns i obtenues p ar la re touch e 
abrasiYC parlan t à la fois clu haut el cl u bas, soit qu'une crête p réalable­
men t préparée d'une rec titude parfa ite a il faci lité cc travai l, soit par 
percussion simultanée des deux faces com me le pense BORDES, ou de 
toute autre façon . Cc sont donc des James à bord raba ttu . Ajoutons qu e 
sur les 30 % resta nts de nos pointes de la Gnwcllc qui gar dent une por­
tion clu Yc rsant cnleYé (Fiy. XIV, n °' 7 cl 9) , à peine 5 % ont gardé une 
surface appréciable d e cc versant; ce sont de gran des p ièces (Fig. XV, 
n° 1), a na logues à cell es que l'on trouve commun ément ù La Gravette, ù 
l 'a bri Laba ttut e t Isturitz. Ces grosses pièces n'ont pas ici la re touche 
abrasive (2 % ) (Fig . X\', n °• 1, 3). 

Cependant la re touche abrasiYe existe sur quelques pièces gar dant 
un reliquat du deuxième versant. Il se peut alo rs qu' il y a it eu deux 
arê tes. 

La r etouc he abras iYc donnait en général un bor d absolumen t rec ti­
ligne; cependant quelques-unes ont le bord concaYc (8) à commencer 
p ar la plus grande (F ig. Xlll). Le bord n'es t jamais conYcxc. 

Parfois celle r etouche p résen te un ou pl usieu rs éperons (5 % ) (F ig. XV 
11 ° 3), ou un bord fes tonné (6 % ) ou même une gibbosité (5 %) , type 
classique (Fig. XIV, n °' 11 , 12) . 68 % on t leur re touch e plate, dans le 
sens ve rtical, et 17 % sont bombées. 

L 'angle fai t par le b or d re touch é avec le plan i nférieur es t la plu­
pa rt du tem ps de 80 ° ou 90 ° ou même 100 et plus si le bord est bombé. 

Dans certains cas, sur d es fragments privés de talon s, il est souvent 
_impossib le de dé termi ne r laquelle des de ux faces est la supérieure ou 
l' inférie ure, car on ne \'Oit aucune ondulation sur celle d ernièr e. 

Les longueurs de n os pointes de La Grave tte vont de 0,125 à 0,035 m , 
une seul e d e ch acun de ces d eux extrêmes. En moyenne d e 0,080 à 
0,050 m, avec un méd ian de 0,065 m pour les 15 e ntières que nou s avons. 

E lles ont la retouche sur toute leur lo ngueur, sauf de r ares exceptions. 
Les la rgeurs p r ises Ye rs le milieu sont en moyenne de 0,005 m avec 

des extrêmes de 2 à 15 mm ma is en pratique de 3 à 8 mm. 
Les épaisseurs en majori té de 3 mm, ou très peu plus, allan t de 1 à 

7 mais p rat iquement d e 2 à 5; on voit ains i qu e le coefficient de sveltesse 
L 

---est grand, en moyenne 33, mais pouYant s'élever à 42 pour la 
l X e 
pointe la plus d roite (n ° 3) cl à 100 pour la plus fi ne (n ° 8). Si l'on 
regar de de près notre industrie de Pointes de La Grave tte, on con sta te 
que pour les d imensions, san s être très gr andes, sauf exception, les 
pièces moyenn es se s ituen t au-dessus de 5 cm et au-dessous de 10. 

(12) Comme da ns les Fig. 40, n° 1 et Fig. 41, n°' 9 cl 17 d'l slurilz, Mé­
moires 25 cles .4rch ives cle l'l.P.H., 1\1. cl ;\!",. de Saint -Périer. 
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En considé rant les fragments, on sera it te nté de les minimiser, mais 
on ne peut pas baser de statistique sur eux. 

l\ous n 'avons que 27 talons bulbés, p lus d e 8 à bulbe clisparu par 
r etou ches, contre 63 pointes. Cela permet de penser qu 'un certain 
nombre de nos pièces étaient tronqu ées inte nti onnellem ent du côté du 
talon , p eut -ê tre pour éliminer le bulbe. De fait , les bulbes qui restent 
rnnt extrêmement discrets. D'autre part 5 talons p ortent cles retouch es 
prox imales sur le tran chant, 3 ont le talon arrondi par des re touches, 
5 son t pointus du côté du talon (donc pii.•ces hipointues) (n °' 1 e t 7) , 
7 ont le bulbe enlevé par cles retouches clc la fa ce inférieure. Il y a donc 
20 talons aménagés sur 37 (54 % ) . 

Du côté pointe nous remarquons 46 pointes naturelles, 27 aigües, 19 
tran chantes (ou obtuses). 10 sont appointies par r etouches sur le tran­
c han t, 3 sont épaisses par retouc hes b ila térales, 2 ont un e double r e­
touc he abrupte, cl 2 sont terminées en biseau vertical. Cela fa it 17 seu­
lement ù re touche soignée sur 63, soit 27 % ; moitié moins que des ta­
lons. D'o u vient celle différ ence? C'est san s doute que le bout na tu­
re lle me nt e fficace, pointu ou coupan t, n 'avait pas besoin d e retouch es 
suppl émen lai rcs. 

Ajou tons que les retouches des bords rabattus von t jusqu'aux d eux 
houts sauf except ions pour les grandes poin tes, autre argument contre 
la fili a ti on Coutelas-Grave ttes. ~la i s il n 'y a pas de ressemblance absolue 
avec les Poin tes de la Gravette d 'autres gisements. Celles de l'abri 
Labatlut sont plus robustes, plus larges et on t beaucoup moins la re­
touche abrusive qui est une règle presque absolue ic i (13). Il en es t cle 
même ù La Gravette. 

:\ Is turilz les pointes les plus grandes ont les extrémités mieux soi­
gnées, en particulie r les pointes qui ont souvent la face inférieure 
retouch ée comme aux Vachons (14), cc qui n'exis te absolument pas 
ic i (15). 

Les pointes n 'arnient pas ic i besoin de cc supplément de retouch e en 
raison de la technique clc débitage qui n e donnait jamai s de lame à pro­
fil arqué. :'\ous verrons que pour les Pointes pédonculées il en était de 
même. 

Les tranchants ne sont pas toujours d'une rec titude parfa ite . Ils n e 
portent pa s de rel.ouches intentionn elles, ni d'utilisat ion , sauf rare s 
exceptions. 

Les Pointes de La Gravelle sont cle couleur uniform ément blanc po r­
ce lainiquc, 89 % . A pein e pouvons-nous en dénombrer 3 de couleur 

( 13) Voir Mus ée d e l 'Homme. 
(14 ) Chanoine J. BouYSso:<IE. - l "n g isement a uri g nacie n cl p é rigordien 

Les \Tachons (Charen te ) . L '.-lnlliro110/oait>, l. Lli. n °' 1-2, pp. 1-42. 
( !fi) S Al:<T-P1\n1E11. - Mém oire 25 IPH. 
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ivoire, 3 jaune clair, 1 bleutée, 2 fum ées, 7 plus ou moins tac hées de 
be ige, dont la plus grande qui provenait d 'un e lame de sous-épanne­
lnge; nu total 16, so it 11 % . 

:'\ous n'omettrons pas de s ignale!' une lamelle à double bord abattu 
abrup t, e t un e semblable e n grès. 

LES LA:\IELLES A CRAN (ou l amelles à boni partiellement abattu) 
(Fig. XV, n°' 2, 4 ù 15). Ces obje ts sont en nombre appréciable ici ; 69; 
ail leurs ils sont connus. En Afrique où l'abbé BnEu11, les a le premier 
décrites (1 G). 

III. VAUFREY les a dénommées Lamelles à cran ù juste titre; cc ne sont 
pas des pointes à cran a typiques. On peut s'en rendre compte sur 
celles qui sont complètes : sur 19, deux seulemen t sont pointues. Une 
seule mérite vraiment le nom d'alènc. Deux autres sont pointu es du cô té 
du cran . 

l'\oton s d'abord que le cran cl la partie retouchée sont soit du côté 
du talon, so it au bout. :'.'\ous dirons, pour s implifier , lamelles à cran pro­
x imal 29, et à c ran d istal 40. 

Le cran est plus ou moins accentué, suivant que la p ar tie retouchée 
es t plus ou moins concave. P lus de la moitié on l le c ran très marqué. 
Quelques-unes (5) ont un petit éperon vers le milieu. 

Ln r etouche es t généralement ab rupte, à 90° avec la face infé rieure. 
JI en est même qui on t la retouch e abrnsivc. 

Une d 'elles a un double cran (Fig. X.'\I, n ° 4) . Nous avons s ignalé ces. 
pièces a ill eurs (17) ainsi que divers auteurs (18). 

Les talons, au nombre de 10 pour les prox imales et de 30 pour les. 
distales, sont ù bulbe diffus et à p lan de frapp e exigu. 

Leurs dimension s excèdent rarement 0,05 m de long. Leur moyenne· 
e:st d e 0,02 ù 0,04 m ; l'une d'elles complète, n 'a que 13 mm. 

Les largeurs maxima vont d e 0,003 ù 0,03 m avec 0,01 m de moyenne. 
Les épaisseurs sont de 1 à 3 mm a tteignant rarement 4 et 5 mm. 
Ces objets sont faits dans d es lamelles parfaitement droites avec la 

fa ce inférieure rigoureusement p lane. Ell es ne porten t pas d e cortex, 
sauf 2, et ne sont pas à crête, sauf un e. 

Leur couleur enfin, es t blanc porccla inique ou ivoire. Un e se ule est 
tachée de gris. 

li n'y a clone pas d 'hésitation à les incorporer à l'ensemble gravéticn. 

{16) L'A11/11ropoloo ic, t. XLI , 1!!31. Œuf d' aut ruc he gravé cl peint. .. des 
Ouled Djcllal. pa r l 'ahbé BR EU IL el le or CLEllGEAU, Fig. 2, n • 6; Fig. 6, 11 °• 2, 6. 
LII I, 1956, n ° 10, Fig. 2, n° 7. 

(17 ) Les lamelles à bord a haltu cl leu rs r et ouches, Bull. So c. p r éhis l . fr., 
L Ill , 1!!56, n° 10, Fig. 2, n • 7. 

(18) Abbé Bn EUIL. - Abri Laballu l à Sergeac. - Abbé BREUIL, Gra\'urcs 
Aurign acienn es, Rev . .-l111/1r., 1929, n ° 46. 
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D 'ailleurs on en rencon tre peu dans l es niYcaux infé rieurs. L'ab­
sence totale de Lamelles cl bord abattu dans ce secteur es t un fait 
digne de remarque. 

LES PERÇOIRS. Ces in slrum cnls sonl p resque i nexistants ic i. Cepen­
dant nous avons pu en assembler quelques-un s : 15 sur bout d e lame 
dont un double. La moitié (7 } sont sans épaulemen t et pourra ient se 
contenter d e l 'appellation de « lames appointées ,, (Fig . X, 11 ° 4 et 
Fig. VI, n •• 2 cl 3). 5 sont ù double épaulement sur axe de lame, dont 
un à retouches alternes. 

3 sont à un seul bord re touché formant épaulement. 
3 son t à double épaulement sur angle de lame. 
Un dernier es l sur bout d 'éclat allongé, très large, presque lame. 
Enfin nous aYons une pointe courte très acérée par d'excellentes 

retouches. La p ièce en til• re ne mesure que 0,03 m de long, 0,012 de 
la rge cl 0,005 Ill d'épa isseur. Pointe trièdre (Fig. XVIII, n ° 2). 

LES EPINES. Elles sont au nombre de 6, situées comme toujours 
entre deux coches qu i les dégagent, soi t sur un bord de lame 5, soit sur 
le côté d'un éclat. 

LES EN COCHES. Bien que peu nombreuses, 24, clics ne manquen t 
cependan t pa s d' in térêt, d'au tant plus qu'elles son t classiques. 

Un groupe de 6 sont t rès profondes cl très larges, retouchées aYec 
soin. 

6 autres sont larges el peu profondes. 
Enfin S sont d e petites encoches (ou coches}. 

Les SCIES. Il n'en n'existe que deux exempla ires, mais si r emar­
quables qu'ils méritent plus qu'une mention . 

L'une a été déjà signalée sur le tranchant d' un coutelas aYce une den­
ticulation peu soignée mais réguli ère et totale le long d'un bord de cette 
grande pièce. de 12 cm (Fig. XX, n° 3) . 

L'autre est plus soignée sur une lame dont la t roncature oblique 
retouchée équirnut i1 celle d 'un coutel as. Les dent icules sans être régu­
liers en tous points sont d'une régularité de fac ture qui i ndique un 
so in particulier. 

Il y a S écailles princ ipales formant coches aYcc de menues r etouches 
des dents de scies, peut-être par l'usage. 

Le sil ex es l blanc taché de gris, très propre. 

LES LA~!ES RECTAN'GULAIRES. I\ous arnns groupé 25 lar ges l ames 
de 2 ù 4 cm, tronquées aux deux extrémités, sans re touches sur ces 
troncatures mai s portan t sur les bords des retouches d'usage très accu­
sées ou peut-ê tre intentionnelles par places. 
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Il ne semble pas que l'on p uisse imagi ner qu'ell es aient p u êt1·e 
placées bout à bout pour en fai re de grands couteaux, aucun bord 
n'étant abattu pour en trer dans un manche lnté rnl. 

Les éléments tronqués sont totalement absents de celle station. 

LES CISEAUX. li exis te ici quelques pièces répondant à celle dé no­
mination : 18, Ce sont des nucléi, des lames ou des écla ts dont un e 
extrémité, mince n aturellement ou aminc ie par troncature, es t rendue 
tranchante p ar des retouches e n écailles sur une ou deux faces. 

Deux pi èces en grès r épondent à celle appella t ion. 

OUTILS ÉCAILLÉS PAR PERCUSSIOl\. Une seule pièce répond ù ln 
définition des abbés BouvssON IE; percutée aux deu x extrémités tron­
quées, elle est écaillée sur les deux fa ces. 

T rois de nos ciseaux écaillés à une ext rémité et sur les deux faces 
sont quelque peu analogues de sorte que celle pièce pourrait ê tre classée 
comme c iseau double, ce qui porterai t il 20 le nombre des ciseaux. 

PERCUTEUR DE POCHE. Un p etit nucléus intensément écrasé aux 
deux extrémi tés dont l'une a é té en outre rougie au feu, est lus tré sur 
toute sa surface. Il es t de couleur jaune pâle. Il n'est pas exclu que l'ar· 
ti san l'ait longtemps porté dans une poche ou sacoche d ans ses dépla­
cements pour fabriquer des outil s au h asard de ses b esoins. 

LAi\IES RETOUCHÉES. Environ 200 (Fig. XXI, n •• 1, 2 cl 5). S'il es t 
exact de dire que les lames sont très peu retouchées, 1 %, leur nombre 
très élevé, nous a permis d 'en rassembler tout d e même un certain 
nombre fort inté ressantes. 

Il en est de très forteme nt retouch ées avec tran ch ant très épa iss i que 
l'on pourrai t ranger dans l es rf1pes. 

D'autres on t une très belle cl fi ne r etouche. D'au t res encore o nt la 
belle retouche pinte sur bord largement conYexe, o u au contraire une 
retouche fai sant une faibl e concadté au bord de la lame. U ne très 
belle lame de 0,14 m porte sur un bord de sa moitié dis ta le une r etouche 
in ,·crse dont les 4 d erni ers centimètres sont fo rtement polis. Une aut re 
lame es t polie à un bout. Quelques éclats également so nt retouchés sur 
un bol'Cl. La lame (Fig. X,XI n ° 1) a des retouch es courtes ma is nettes. 
e n partie inYer ses sur la quasi-totalité de son pourtour. 

OC'TILLAGE E::\ GRÈS. Da ns la partie ce nt ra le que n ous Yenons de 
tléc rire, il y :wa il des outil s en gri•s éY idenl s. D'abord des éclats de 
type LeYallois de grandes d imensions. 

Les outil s en gr i·s é taient plus nombreux dans le secteur supérieur 
l\ord. 
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~lai s il y aYa it , d an s le sec teur central une b elle série de molettes et 
une meul e. ù couleurs. ::\ous en ferons une étude d 'en semble ù la fin. 

LES ~L.\ TltRES COLORA?\TES. Nous arnns lrou,·é deux blocs d'ocre 
sanguine c l trois petits fragments. 

ül\ OURSE\ foss il e en s il ex apporté dans le gisement a é té fra cturé 
ancie nn ement et ce tte fra cture nous permet de da ter les pa ti nes. En 
effet, la surface de l 'oursin es t jaune clair, tand is que la partie interne 
fractu rée est d 'un beau bla nc porcela ine . Les fragm ents ~la i e nt à 1 m 
l'un de l'autre ù la même profondeur. Les s ilex jaunes sont don c plus 
anciens que les bla ncs. 

Le silex FU~I É n 'est pas courant. :'l:éan moi ns nous ·en avo ns r assem­
blé un pl ateau d' une ci nquantaine de p ièces. 

'Ces s ilex on t un e allure très différen te du reste, . presque tous sur 
éclats a\·ec 9 hurins dont un seulement d 'angle, 6 gra ttoirs dont un 
caréné et un usé en surplomb i1 100°, 7 racle ttes, un pet it racloir et 
quelques éclats à coches, enfin une pointe à ébauche de pédoncule. La 
!najeure pnr!ie de ces pièces d'allure magdalénienne provien ne nt des 
places remuées. 

LES Œ UVRES D'ART (Fig. XXII et XXIII). La ch a nce nous a fayorisés 
en nous permettant de rassembler un certai n nomhre de cortex graYé~, 
trou,·és bien en place et non clan s l es déblais des anciens fouill eurs 
comme on a voulu n ous fâire cl ire (19). Le p remi er é tait dans le sable 
jaune sous un e dall e au centre du gisement. II porte un e gravure d'un 
protomé de Biche, d'une ligne p ure, ferme el sC.re sans repentir 
(Fig. XXII, n • 1). 

Parmi les autres nous ayons reconnu un CheYal dont il manque l 'ar­
rière-train. II présen te des pattes inach evées se t ermi nant en pointe. La 
c rinière n'est pas indiquée (n° 2). 

Une tê te de Rhinocéros avec ses deux cornes, so n œ il , son mufle el 
rnn naseau, placée sur le cortex d'un mauvais burin (n ° 3). 

Une sorte de cer cle es t profondément cl largement gr avé sur le cortex 
d'une !:un e cl'épannelage. A r egarder de pr ès il comporte une ligne 
courbe se ter minan t au centre. :\ous !':wons in te rp rété comme un ser­
pent enroulé. Une ligne en tange nte semble représenter la sagaie des­
tin ée à Je tuer (n • 5) . 

Une aut re grantre par aît représenter d'une part une tête d 'oiseau 
(une huppe, d 'après VIGXARD) , d'autre part, dan s un au tre sens une 
tête de bovidé (d'après l'abbé BnEUIL) (n • 6). 

Une têt e de poi sson paraissant tenir clans sa houche un hameçon. 
Une tê te d'équidé sur plaquette ferrugineuse (n ° 9) . 

(19) D. PEYRO:\'Y. - Bull. Soc. préliist. fr., n•• 11 e l 12, no\·.-déc. 1952. 
pp. 265, 266. 











- 105 -

Les aut res grnn1rcs (une c inquantai ne) n 'on t pu ê tre interprétées. 
Gr:1\'urc sur grès. ü ne grande dnllc de grès, trouYéc dan s la partie 

supérieure h 1 porte, hi en conscn·ée, une tête de bœuf. :'.'\ous la décrirons 
tout ù l'heure aYcc le sec teur supérieur (Fig. XXIII) . ("') . 

b) Sec teur su périeur h 1 

Situé au :'.'\o!'d du préc édent, il a une form e tri angula ire do nt le som­
met se perd dan s un e fai lle par laquelle on accèc~e au plateau. La base 
est composée à l'Ouest d'une grande table à fl eur du sol. Là était 
l'atelier e n contre-bas duquel la masse des roch er s contenait des déchets 
de ta ille d ans ses fentes ou interstices ; au milieu c l ù l'Est d'une bar­
rière de dall es \'Crlicalcs a llant jusqu'au rocher ovale; un peu au-d essus 
tout à l'Es t d'un e autre table atelier a\'ec de même des d éch ets clan s les 
inters tices. Au centre, au-dessus des dalles \'erticales le barrant au Sud, 
se trou \'c ce que nous appelons le « sanctuaire » clans lequel on accé­
dait en ra mpant sous le \'entre d e la bête, ù sa droite . Là se trouvait 
un e cachette importante d'outil s : Lames, Burins, Grattoirs, .Coupoirs, 
Coutelas. Dans cc carré il y avait deux couches de s ilex . En montant 
\'ers le l\"onl, le sa nc tuaire se termin ai t par un ban c de rochers ' à gra­
Yurcs dont un horizon ta l en form e d'obéli sque plat de 3 m de long qui 
faisait un banc na turel. Il ne nous a pas paru qu'aucun de ces rocher s 
ait été apporté. :'\os Périgo rclie ns ava ient seulement utilisé une dispo­
sition naturelle des lieu x (voir le grand plan). 

En montant e ncore, la couche d evena it p lus superfic ielle, 0,40 m. 
Enfin , en approchant du sommet, un aut re espace avec une roche ho ri­
zontale en place en forme de dalle, fut également utilisé. La dalle porte 
sur sa face supé rieure de profondes gran1rcs qui semblent dues à des 

• causes naturelles. Au-dessus de cc poin t les couches étaient au nombre 
de cieux, une d'elles plus profonde. 

Cc secteur a donné les objets suivants que n ous nous born erons ù 
énumér er, car c'est la même industrie qu'au centre du gisemen t sur 
lequel nous nous sommes complus. 

LES NUCLÊI sont 29 dont 14 petits et 1 rognon. 

LES BURINS. - Il y e n a 60 dont 40 d'angle (33 sur tron catu re: 
retouchée). 5 sont sur plaquettes parallélépipédiques. Il y a 5 burin s 
d 'axe à deux pans, G burins d 'axe à un pan, 5 burins transversaux, e n­
fin 4 burins polyédriques. Avec cel a 32 coups d e burins. En outre il y 

a G burins en gr ès avec un éclat de coup de burin. 

LES GRATTOIRS sont nombreux, 50; surtout des coupoirs sur éclats 
minces, 21. Des grattoirs classiques sur bout de lames, 12 ; plus 14 de 

("') Nous nous excusons de l'omiss ion d e la Fig. XXI II qui corresp ondait à 
la pl. h.-tex te de la tê te de bœuf. ~ G. N. 
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type aurignacien dégén éré. Enfin 3 grands et Jarges grattoirs dont un 
dentelé. 

LES RACLOIRS son l au nombre de ï. 

LES LAi\IELLES A BORD RABATTU ù retouche abrasive ne son t re­
présentées que par des fragmen ts, 14 . 

LES LAi\IELLES A CRAN sont 4. 
Il n'y a pas de lamelle ù bord abattu. 

LES COUTELAS semblables ù ceu x déjà décrit s sont 1 ï. 

LES TRONCATURES retouchées, 11 dont une double. 

LES PERÇOIRS ù double épaulement 3 et les POINTES G. 

LES ENCOCHES sont nombreuses, lG. 

Noton s encore une Po in te Pédonculée ù pointe cassée. 
DEUX EPINES sur bord de lame cl d 'éclat. 

UN BEC-CANIF ou Quartier d'orange. 

LES LAl\IES retouchées sont particulièrement nombreuses puisque 
nous en totalisons G4 dont les deux tiers sont fragmentées. 

L'OUTILLAGE EN GRÈS es t particulièrement abondant cl inté ressant. 
La plus belle p ièce est un semi-biface (Fir1. LIV) . 

Si x burins accompagn és d'une grande la melle d e coup de burin tout 
ù fait classique avec la trace de rafraîchissement. 

Un p etit Eclat plat ellipsoïde a servi sur le pourtour de ses deux 
extrémités à un usage prolongé qui l'a poli fortement. Et celle usure 
empiète ne ttement sur les deux faces qui , p ar ailleurs sont r estées · 
rugueuses. Trouvé ù l'Est du sanc tuaire, ce t objet a pu servir ù tracer 
les granircs sur grès. Le silex ne prend pas sur le grès et nous n 'avons 
trouvé aucun burin usé sur son dièdre. 

LES Œ U\'RES D'ART. - C'es t clans cc niveau que fut découve rte, 
lavée par les pluies de l'hive r de 195G-195ï, un e dalle de g rès de 150 kg 
en viron porl:rnt sur un e fac e un e grande tête de bœuf, grandeur na tu­
r ell e, avec le fr on t, Je naseau bi r n marqué, le mufl e complet, les deux 
corn es accouplées projetées en ava nt , une dess in ée en entie r , l' autre 
a ccolée. Les deux yeux sont bie n marqués, bien que la tête soit cle pro­
fil. Cette fnçon de proc éder est connue en préhis toire. L'un est il sa 
p lace, l'autre ramen é au ras de la tête afin d 'ê tre vu. E n a,·an t d e la 
tête sont dess inés une séri e de traits parallèles figurant des poil s 
a ntéri eurs que port ent certain es espèces de hoddés mê me a c tuell es. 
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D'autres trai ts figurant des poils moins so ignés sont Yis ib les sous le 
menton et l a mi\choire. 

L·ne gran de li gne droite l raYcrse cette gra\'l1re , indiquant sa ns cloute 
la prise de possession magique d e J'a nimai (Fig. XXIII cl Pl. ). 

Sur ce tte mêm e pierre sont d'autres traits illis ibles sur les cieux faces. 
La pierre é tait sans cloute clcbo

0

ul en haut du sanctuaire derri(•rc le banc. 
Deux autres p ierres gra\'ées ont encore été trouYées cl ans le même sec­
teur. :\'ous n'm·ons pu les lire cl en a\·ons ensablé une, tandis qu e nous 
emportions l'autre. 

:\'oublions pas de faire remarquer que l' emplacement d e la graYurc 
a été au préalable aplani par polissage, cc qui n'é tait p as un petit 
tra n 1il, surtout pour l'époqqc. 

c) Secteur Inférieur (bas) f 1. 

.-\u Sud et en bas du gisement central , ap r(•s le passage entre deux 
gros bl ocs A e t 13 où commence le ruisseau supérieur Ouest et où passe 
égalem eni · le rnisscau moyen du c~eux i èm e ni\'cau à l'Es t, on se trouve 
dans le thalweg. C'est là que se s itue la partie basse d e notre gisem ent 
que nous appelons f I (fond 1) . La couch e se trouve là à la base d e 
l'a lios ù 1 m d e profondeur. 

Celte couc he supé rieure passe par-dessus les gros blocs enfouis au 
fond : T 2, T 3, ou bute contre eux tandis que la couc he moyenne f Il, 
si tuée à 1 m plus bas passe d essous. 

\'oici la lis te des obje ts que nous y a,·ons recueilli. 

LES NUCLEI. Au nombre de 50 do nt 40 pri smat iques e t 10 globu­
leux, d e dimens ions alla nt de 0,15 m à 0,04 m. 

LES BURINS sont 45. Comme toujours, les burin s d'angle à tro nca­
ture retouch ée prédominent avec 11 simp les, 3 doubles c l un t r ipl e ce 
qui fait 20 burins, plus 5 à troncature brnte. En outre, 4 burins trans­
\'er saux, 2 sur la m e, 2 s ui· éclats à coche, 2 burins polyédriques. Enfin 
un triple burin sur p laquette triangulai re , les 3 à d eux pans. Ajouton s . 
un é norme burin trans\'er sal d e 0,14 m sur grande encoc he très soi­
gnée à l'angle d'un rognon à d emi épannelé, pa tin é blan c et be ige fum é. 

56 coups de burin accompagnc n t cet ensemble. 

LES GRATTOIRS. 1'\c so nt que 18 don 8 classiques sur bout de 
lames et 4 sur éclats. Parmi ceux-ci un magnifique en éYcn tail. II y a 
un grattoir festo nné. 

LES COUPOIRS. 5 dont 2 sm· lames et 3 sur éclats. L'un cl c ceux-ci. 

es t très beau. 
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LES RACLOIRS sont 5 et les RACLETTES 3. 

LES COUTELAS sont au nombre de 7 dont 4 de petites dimen sions. 

LES LAi\IELLES à bord RABATTU son t au nombre d e 20, déjà 
décrites aYcc l'ensemble; les LAi\IELLES à bord ABATTU ne sont qu e 4. 

LES TROl\CATURES RETOUCHÉES son t assez nombreuses, 15. 

LES PERÇOIRS son t rares. Un altern e. Un pcrço ir et un bul'În adja­
cents à un e t ro ncature sur lame. Une Pointe trièdre faisant perçoir. 

LES BECS-CANIFS son t 5. Il y a une EPINE cl un RETOUCHOIR. 

LES LAi\IES RETOUCHÉES son t assez bien repr ésentées avec GO plus 
ou moins fragmentées. 

LE LEVALLOISO-i\IOUSTÉRIEN est rcpréscn té ic i par un nucléus 
moustérien tr ès beau, 2 pointes, 2 racloirs, cl 13 éclats à plan de frapp e 
préparé. Ces obje ts portent une patine blanc ivoire vieille. Ils sont plus 
anciens que le r este de l a couche. 

Un petit GALET gri s fumé sub-quadrangulairc à angles arrondis, très 
mince cl t rès p la t sur ses d eux faces porte des traces de couleur cl des 
grnvurcs fines illisibles. Il mesure 0,04 X 0,03 X0,0015 m. 

Enfin il y a un petit fragment d 'ocre rouge sanguin e. 
Dan s un complément de foui lle à l'Oues t de la masse rocheuse T 4 

nous avons troU\·é un très grand nombre de menues plaquettes de concré­
ti on fcrrngincuse pa rmi lesquelles l'un e d'ell e porte fineme nt gravé un e 
tête qui semble d'un équidé (Fig. XXII, n ° G). 

cl) Secteur Bas-Est 

:\'ous ajoutons à cet ensemble la r égion entou'rnnt le grand rocher 
plat C 4 à l'Es t du ruisseau du niYeau 2. Bien qu 'il soit entre les deux 
niYcaux en pro fondeur cl qu'il aboutisse à la deux ième couche dans le 
tha lweg, nous sommes convaincus qu' il a é té formé pa r des d épô ts 
venant des couches supérieures par illm·ation sous la roche elle-même 
creusée en tunnel c l Ycnant buter à sa sortie sur de petits blocs qui 
ont retenu les pièces. La récolte, intéressante, n'est d 'ailleur s pas très 
abond an lc. Il nous su ffi ra d'énumér er : 

l\ucléi, 24. Burins d 'angle ù tro ncature r etouchée, 21. Burin s d'axe 2, 
plus un minuscule aYCC un peu de re touche à distance. Un burin plnn 
sans troncature. L'n burin tranSYersnl r écurrent sur bord d'éclat 
conca\'e. Un burin plnn sur le houl d 'un anc ien racloi r . 7 Grattoirs. 



- 110 -

2 Gra ttoirs-Coupoirs. Un grattoir circula ire suh-quadrangulaire épais. 
ï Coutelas. 3 Tronca tures sur Lamrs. 2 Perçoirs dont un très bon sur 
une gra nde lame d'épan nelage de 0,15 m. 8 Lames et 3 Ecla ts r etouch és. 

OBJETS D l GRÈS 

:\"ous groupons en fin de chapitre l'outillage en grès que nous avons 
s ignalé au passage dans c haque secteur de ce niveau. 

Les habitants successifs du Ci rque ont certainement beaucoup fait 
usage de la matière premi èr e qu'il s avaient sous la main. Les petits 
b locs qui ont pu servir de pe rcuteurs n 'on t pas conservé de traces 
éviden tes de cet usage. Cependant il nous es t arrivé d e rencontrer , 
sur des blocs assez importants, des arêtes for temen t écrasées, probable­
men t des enclumes. 

De nombreux éclats d e form e Jcya llois iennc se ren contrent un peu 
p artout clans le gisement et à tous les ni,·eaux. Ce n e sont pas d es d ébris 
de carrière, (fort heureusement, les carriers n'ont pas eu d'atel ie r 
d'exploitation dan s le Cirque; alors qu' ils ont beaucoup travaillé ù côté) . 
Il est donc facile de comparer lem s déch ets a ux éclats du gise ment; il 
n'y a aucune ressemblance. Nos éclats sont plus ou moin s de la g ran­
deur de la mai n. Leur plan de frap pe est uni , sans fac ettes cl le bulbe 
sai llan t. On n e trouve pas de traces de re touches d es bonis. Il a été 
trouvé plusieurs gros blocs d ébités de fac iès levallois. :'.'lous avon s m ême 
emporté ceux d'entre eux dont les dimensions le permettaient. Cc mo de 
de ta ille a cil! r es ter immuable à t ravers les figes. 

A côté de ces obje ts il en est d'autres indiscutableme nt ta illés et 
retouchés en outil s précis. 

LES i\IOLETTES d'abord (Pl. hor s- l e.ri e) . Nous d és ignons sous cc nom 
des disques ronds aYec d eux faces planes ù peu près p arallèles. Il y en a 
18. Les faces son t p lan es sans reprises. Les bords sont taillés parfois à 

facettes plus ou moins réguliè res. L'usage nous semble avoir cil! être de 
broyer d es matières colorantes. Ce qui confirme ce lle opinion c'es t la 
trouvaill e que nous a vons faite d 'une i\IEULE p arfaitement semblable 
aux meules néolithiques bi en connues très conforme à celle publiée dans 
la monographie de Lausscl par le chanoine BouYSSONIE, venant d'un 
niYeau périgordien (20) . Nous avon s d'ailleurs r écolté, dans ce niveau, 
des b locs d'oc re sanguin e ou limonite dont un pèse 250 g. 

Ajoutons ù cela des BROYEURS CONIQüES e t d es BOLAS de la gros· 
seur de pamplemousses. l\l eule cl broyeurs ont é té taillés par piquetage. 
:'.'Ions aYons des obj ets absolument semblables, également en grès, 
r écoltés ù l'abri Lachaud e t à Badegoulc, el au Jary, dont nous n 'avions 
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Le Cirque de la Patrie Nl\'EAU SUPf::RIEUR 

Tabl eau récapitulatif 

Cc11/re 1 haut : 111 bns : fi to tal 

Débr is san s bulbe 23 000 6 600 4000 33 600 
Eclat s bulbés 15 500 3 600 1 500 20 600 
Ecai ll es 700 400 300 1 400 
Lames + t al ons 10 000 1 750 770 12 500 
Lamelles 1 000 500 160 1 660 
Lames à crête 1 000 250 70 1 320 
Eclats d 'a\'ivage 350 350 
Eclat s de coup de burin 215 1-1 25 2-1-1 

(37 préretouchés) 
Nuclé i étudiés 500 29 74 500 
Burins d'angle à tronc. ret. 

(354 sur 234 pièces) 
d 'angle de fortune 18 
d'axe 73 
sur écl a t s 9 422(562 b ) 60 71 553 
transversaux 89 
polyédriques 20 

Grattoir s - Coupoirs sur lames 51 (106) 50 31 187 
Coupoirs su r éclats 55 
Racloirs 10 7 17 
Coutela s (175 o utils) 168 17 14 19!> 
Becs -canifs ? 1 5 6 
Lamelles à b o rd rabattu 122 14 20 156 
Lamelles à bord abattu 4 4 
Lamelles à c ran 69 4 73 
Lames tronquées 70 11 18 99 
Perçoirs 15 3 2 26 
P ointes 6 
Epines 6 2 9 
Encoches 24 16 40 
Scies 2 2 
Lames r ectangulaires 25 25 
Ciseaux 18 l S 
Outils écai llés p . percussion 3 3 
Percuteur 1 1 
Lames retouchées 200 64 68 332 

T otal des outil s : 1 750 
---

Total gén éra l a rrondi 74 000 
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pas compris la nature. :'llain tcnant nous fai sons le rnpprochcment de 
de ces « pains de suc re » a\·ec ceux de Lausscl qui é taient en contexte 
aYcc les me ul es (20). On peut penser qu 'i ls sont cassés en deux (Pl. h.-1 .). 

LES RETOUCHOIRS. Son t r ep résentés par G petits bl ocs allongés qui 
sont fortement arrondis par usure à un bout. 

LES l'\UCLEI son t de deux sortes : des blocs de fortes dimensions pré­
parés pai· épanncl agc périphérique cl présentant une fa ce sub-nplnnic 
portant en c reux le conchoïde d 'cnl èYcmcnt d'un grnnd éclat tandis que 
l'autre côté du bloc garde son ar rondi. Cc sont de grnnds nucl éï LeYal­
lois . P lus ieurs d 'entre eux ont pu être emportés par n ous malgré leur 
poids resp ec table . D'autres p lus gros ont été laissés dans le gisement cl 
g roupés avec des masses d'écla ts. D'aut res nuclé i p résen te nt la forme 
prismatique de ceux du Paléolithique supérieur. Nous en aYons 4. 

LES CISEAUX sont représentés par 2 exemplaires avec leur tranchant 
obtenu à un e extrémité p ar retouche in ten se. L'un d'eux porte un bu­
rin à l'autre bout. 

:-\ombreux sont en effet d an s cc nh·eau les BURINS en grès. ::\ou s ne 
re tien drons que ceux qui sont indiscutables pour présenter un con­
choïde en creux a ccompagné des retouches adjacentes. Il y a ains i 4 
burins d 'axe ù deux pans, 2 burins d'axe à un pan sur lames, 1 burin 
d 'angle sur troncature oblique cl un burin ù coche sm· éclat. 

LES CARRÉS. Son t des p laque llcs éolisécs sur une ou deux faces 
<l on t les bords sont r etouchés très ncllcme n t sur 1 ù 3 côtés (Fig . XLIV) . 

UN BIFACE a été trom·é ù gauche et en h aut du sanc tuaire ains i qu'un 
OUTIL de GRAVEUR éclat ovale a,·cc usure nu poli des deux extré mités, 
lrouYé d ans le sanctua ire même, à gauc he des blocs gravés. 

LE l'\IVE . .\ U :\!OYEN II Sous-Aurignacien 

Il paraîtra sans doute par adoxal de d ire que cc nh·cnu, encore in connu 
ici , cl qui n e se présente pas toujours à l'é tat pur, es t pom· n ous plus 
impor tant que le niYcau supérieur déjà connu cl é tudié par l'inYe ntcur 
(DAN IEL) . 

Lorsque nous demanùîun cs l'autorisa tion cle fouiller le thalweg c 'était 
dan s l'espoir d 'y trouver un e stra ti graphie au moin s de déca ntation. 
Nous aYon s vu comment cet espoir fut déçu d 'emblée. Après quelques 
journées de fouill es e t parvenus du l'\ord nu Sud p rès du défilé e ntre les 

(20) L ' A 111/1 ropo l og i e, l. L, 11°• 1, 2, 3, -1 , 5, 6, LALA:-::-:E el J. BouYsso:-: rE, 
Fig. 80, p . 121. 
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blocs .-\ cl B, nous aYons constat é une déniYella tion e ntre la partie Es t, 
plus basse, et la part ie Ouest, plus élevée. Un e première lamelle à bord 
abattu, color ée e t courbe de profil, puis une deuxième, furent trouvées 
d ans le plus bas nivea u, près du goul et. i\lnis, à la vér ité nous ne com­
p rîmes pas qu'il s'ag issait d'un niveau distin ct pa rce qu'il était seule­
ment juxtaposé et non en superposition e n ce t endroit. En outre on 
trouvait , d a ns cc deuxième « ruisseau », des coutelas, des burin s d'angle 
et quelques grn,·cttes avec des lames semblables il celles du côté Ouest. 

Cc n'es t que plus tard, en plongeant da ns le thalweg, au désespoir de 
certain de nos collègues, que nous avions la joie de confirmer ce fa it 
important. A mesure que nous dégagions les couches profondes, il 
a ppnrnissai t nettement que not re dcuxil•mc niveau éta it entièrement 
séparé, isolé du premier. Relié à lui par le Kord où ex istai t une sorte 
de berge, il était bie ntôt situé à 1 m p lus bas dans une format ion cons­
tituée par une couche noire de 0,05 ù 0,10 m d'épnisscm· contenant un 
menu caillouti s d e grès, quartz et autres roches, que les géologues ont 
-étudi é. Par-dessus la couche, de peti ts blocs de g rès formaien t une 
assise à peu près conti nue au-dessus de laquelle é ta ient d e plus g ros 
blocs. 

Les s ilex de no tre couch e noire (f II) é ta ient en duits, sur une de 
le urs faces, d 'un e couche de vase très adhé rente de couleur marron 
foncé résistan t il la brosse mais parlant à l 'eau de Javel. Par contre, 
les lamelles à bord abattu étaient exemptes d e ce d épôt, phénomène 
inexpliqué. 

Les diverses coupes de ln partie Est cl Centre du thalweg fouillé 
montrent une superposition de lignes noires plus fin es p lus ou moins 
horizontales, parfo is dic hotomisécs ou anastomosées entre clics m a is, 
en gros, horizon talcs. La p lus grosse éta it fertile ains i qu' une deuxième 
plus basse, inconstante, qui a don né quelques objets du même ordre 
(f III). 

Ces 1 igncs ou ban des noires ou pscudo-rnrYcs, disposées p lus bas que 
le niveau inférieur de l'alios, se son t révélées horizontales; nous nous 
en sommes assurés nu moyen d 'une co rde tendue d'Est en Ouest sur les 
10 m fouillés, et d'un nh·eau d'eau. Dans le sens de ln largeur, après la 
p ente de la b erge, elle est égaleme nt hori zontale sur 4 ou 5 m sauf en 
un point où une masse rocheuse (le roc T 2) l 'a fait fléchir en tombant 
sur e ll e. Co mme les autres couches suiYent la pe nte du terrain, la couc h e 
f II se rapproc h e de f 1 vers l'Oues t tandis qu'ell e s'éloigne de la couch e 
f IV d ont nous parlerons plus lo in et qui, elle, su it la pente du thalweg. 

Un géologue (;\[''• ALD!EN) a donn é un e explication de cc fait en sup­
posa nt qu'en cette époque glac ia ire, le sol éta nt ge lé, il existai t un 
« ljiile » que le soleil d'é té fa isa it fondre en surface, cc qui, du fait d'un 

8 
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lrn rragc de blocs roeheux ù l'Ouest formait un « lago n », source d 'eau 
n écessaire ù l 'é lahl isscrncn l csl iYal de ces hommes en pcrpé lucllcs 
m igrat ions suiYanl celles du renne. 

Par la suite nous aYons éprouYé le besoin d e chercher oü pouYail se 
trom·cr l'h abitat humain en sup posant que notre couche f II ail reçu 
un apport d'objcls en traî nés par illu,·ation. Xous aYons suid le rui s­
!>clct en remontant Ycrs le :\on!. Cela nous a permis, en passant, à mi­
pcnlc, de ren contrer un point où il a\'ail été cléYié \'C rs l'Ouest par un 
é norme hl oc, cc qui a produi l une superposition des deux couc h es 
1 cl 2 (Pl . h .-te.rl e). Plus haut les deu x dépôts d h·c rgcnl sensiblement cl, 
au contact d'un autre bloc é norme, le rnisscle t cesse d'existe r. C'est du 
moins cc que nous a\'o ns pensé. :\lais une c uriosité tenace nous poussant, 
nous avons c herch é p lus h aut c l trouvé un point oit grfice à la \'Olo nté de 
not re dé\'Oué Guy ROUILLO N, il a été possible de trou\'cr un passage en 
p rofond eur. La couc he élail bi en là. Bien plus, il y en a\'a it deux et 
même trois en co mptant près de la surfncc un !il de s ilex blanc très a l­
térés dans le sable blanc. E l cc que nous avions cnlrc ,·u au-dessus du 
point de jon ct ion des deux couches se trournit confirmé, c'est qu' ic i 
il n' y a plus de mélange entre les couc hes, car nous n 'y a\·ons pas lrou\'é 
de coutelas ni de gr a ndes l ames ni de g ra n ds burins, et les lam ell es à 
bord aba ttu sont iden tiques ù eclles du bas, Couche f II. L'anc ien ha­
bita t compo1·tail un abri effondré par la suite . 

.'\ous p r ésenterons don c notre couch e 2 séparément pour le bas e t 
p our le haut afin de montrer qu'à l'origine il n'y arnil pas de mélange 
de ces indus tries. 

OUTILLAGE 

a) Partie basse f II . 

A\'ec 3 500 fragme nts de 1·cbul sans bulbe, nous a\'ons dénombré 2 400 
éclats cl en,·iron 150 éca ill es plus p etites que l 'ongle. 

LES LA:\IES sont particuliè remen t nombreuses: u n m illier d'en­
t iè res, plus 250 lamelles el 450 fragments aYcc un bulbe. 

A ce nombre il con\'ic nl d'aj outer les lames ù c rête (200) cl les lames 
r etouchées (près de 100). 

Cela fa it un lolal de p rès de 2 000, att eign ant presque le nombre des 
Eclats. E lles son t le plus souYent jaun f1 lrcs. Il y en a de blanches, mais 
un nombre important sont de couleurs d ifférentes, les un es bleu p âle, 
d 'au tres marron, ou beige ou dh·erscment tach etées multicolores, mais 
pas de ru banées. Il esl ù remarquer q u'une grande majo r i té des lames 
sont de même type que celles du niYcau supérieur, surtout les blan ches 
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cl les jaunes. :\lais celles qui son t jnunc foncé d'aspect passé et les 
lames colorées, surtout les grandes, ont leur protll plus souYent courbe, 
con ca,·c ,·ers la face inférieure. Ces derniè res pièces son t plus ou mieux 
retouch ées sur les bords. El cela est particulièrement r emarquable sur 
les Lamelles étroites et longues. 

LES LA;\IES :\ CRETE, au nombre élcYé de plus de 200, sont tri•s ra­
rcmcn t ù double Ycrsan t com me pour la première préparation des cnlè­
,·e111cnts de Lames. Le plus grand nombre , à un se ul ve rsan t écaillé, o nt 
l' arête ù peu 111·ès rec tiligne dénotan t un grand soin dans la p r épa­
ration du traYail d'enlèvement des lames. !liais il n'est pas exclu q ue ce 
soin a il eu un autre but esthétique, ca r on rencontre des segme nts de 
c rê tes sur d e belles lames dont l'nrête cent rale est parfaitement rec tiligne 
grâce ù de menues retouches adroitement exécutées sur un petit segment 
qui eût déparé la pièce en rom pant son alignc111cnt. Ces c rêtes sont sou­
,·cnt émoussées, Yoirc polies cer tainemen t par l'usage, sans doute comme 
1·âpes. 

Quelques-unes son t concaYcs (10) et même deux Yraimcnl encastrées 
q ue l'on peut considérer comme analogues ù des racloirs concaves. 

Il est d'ailleurs probablbc que leur utilisation a eu lieu sur le nucléus 
an1nt leur détachement. 

Un certain nombre on t la retouche déplacée de côté et de cc fait Yer­
ticale; de telles lames étaient de nais coutea ux ù dos. 

LES ECLATS D'AVIVAGE ET LES GRATTOIRS D'AVIVAGE. Nous 
plaço ns i ci les éclnts d'aviYagc (85) dont la majorité sont des grattoirs 
d':win1gc (60) décri ts par l'un de nous (13) et qu' il faut se garder d e 
confo ndre aYcc les éclats moustéri en s ou lcrnllois qui leur r essemblent; 
mais les grn ttoirs d'aYirngc ont leur face supérieure plane parfois p lus 
ou moins écaillée, puisque cc son t des plans de frappe rafraîchis. Leurs 
re touches s 'étendent sou,·cnt loin du bulbe, prenant une fo r me dcmi­
ci rc ulairc ou plus, ou son t reléguées sur un hord (racloi rs d 'aYirngc) . 

LES :\CCLEI. :\u nombre de ï5 dont 49 pri sma tiques et 26 globu­
leux. Leurs dimen sions \'Ont de 0,18 à 0,05. 5 sont rabots et un grattoir. 
L'un d'eux est de teinte b igarrée, beige, Ycnlf1 tn · ou jaunâtre, exacte­
ment comme les lamelles à bord abattu e t certaines lames. Un aut re est 
lincmenl moucheté de bleu. Ils sont rarement blanc por cclainique. 

lin de petite ta ille fo rme un c iseau à un bout ; il est fortemen t lustré. 
2 on t un e c rt•tc latérale. 1 porte un cort ex com·crt de traits fins (cou­
leur bl eu sou ris) . Enfin un nuire porte sur un boni, un graltoir-coupoir 
ù angle très aigu. 

(2 1) D' .-\. Cn EY~IER. - Op. cil. 
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LES ROGNONS. Signalons ici trois cortex lisses et de forme régulière . 
L'un d'eux, ovoïde subtriangulaire, est marron clair, écrasé aux trois 
an gles en servant de percuteur. Il a été cieux fois fra cturé : une premièr e 
fois, les faces de frac ture ont acquis un e patine jaunâ tre, brune. La 
de uxième fo is, clics ont acquis une patine bleue plus r écente. 

Un autre porte à un bout un méplat très écrasé sur son pourtour. Le 
trois ième n'a pas de traces d e percussion. 

LES BURINS (62 au total) . Il n'y en a aucun de grandes dimensions. 
Les p lus grands ont 0,09 m, comparables à ceux du niveau supéri eu r 
{Fif/. XX.VIII, 1, 2, 3 et Fig, XX.XIV). Ils se dis tribuent ainsi : 
17 bur ins d 'angle sur troncature r etouchée dont d eux doubles opposés, 
deux doubles acl jaccn ls c l un associé à un burin d'axe. 

8 burins d'a ngle sur troncature brnte, un a\'CC racloir. 
14 burin s d'axe don l 9 à deux pans; 5 à un pan (un tout petit). 

8 burins polyédriques (Fig. XXXIV, 7). 
6 buri ns tran sversaux il coch e sur éclat (Fig . XXVIII , n •• 5, 6, 7) 

(Fig. XXXIII, 1, 3, 4) . 

Ajoutons 2 burins sur pl aquettes (Fig. XXi\.III, 2, 6) , un triangulaire 
a\'ec un burin à ch aque angle, un triangulaire à 2 burins et un quadran­
gulaire ù 2 burins, sur gros éclat de 0,06 X 0,05 X 0,03 m. 

Enfin il y a un burin busqué (Fig. X."X.VII, 12) et un burin assoc ié ù 

un grattoir-bec de couleur sombre. 

On peut signaler ici une troncature qui porte un éperon central. 

Les l amelles de coup de burin ne sont que 45, dont 6 pré-retouchées, 
une de 0,08 m (Fig. XXVIII, 8). 

Les couleurs sont p lus ou moins ja un âtres ou café au la it. Tro is bu r ins 
d 'angle. sont blancs. Un es t blond sans p atine. Plusieurs sont plus fon cés 
e t n ettement aurignac iens. 

Cela la isse supposer que quelques-uns de ces instruments ne sont pas 
en place. 

LES GRATTOIR S (GO), sont rnnes. Une dngtaine sont sur bout de 
lames étroites cl minces dont 18 de profil arqué. Ils sont p arfois 

. retouchés sur les bords. L'un d 'eux a même une r etouch e pcriphérique 
bien a u1·ign ac icnn c, avec une patine ocre fon cé (Fig. XXVI, n • 1). l "n 
a utre est assoc ié à un burin plan. Un est double. 

Leurs r etouches sont ha utes; mais un e seule est abrupte. 
Un deux ième lot es t sur éclats assez grands dont deux à re touch es 

bilatéral es (Fig. XXVI, 9, 10). Ils sont 12 don t 6 coupoirs analogues ù 
ceux du niveau 1; mais l'un d 'eux est courbe de profil. La couleur est 
jaunf1tre plus foncé ou café nu lait 
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Fig. XXIV. - Couche indécise 1-11 : 1, po int e sur lame d'é pannelagc; 
2, nucléus à crête la térale com·exc (racloir) ; 3, burin plan sur éclat. 
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U n troisième lot très dilfé renl, es t composé de 22 petits gra ttoirs 
courts, épa is, abrupts, auxquels nous ajouterons deux minuscules m icro­
g rallo i rs minc es de couleur jaunât r e foncé ou marron clair (Fig. X)\.Y, 
1, 5, 11, et Fig . XX\'I, 2, 4). 

Et un qua trième lo t d e G, ù museau étroi t que l'un de nou s (\'1G NARD) 

ap pelle des « Gralloirs-becs » (Fig. XXVI, n "' 3, 5, G) . L'un d 'eux, 
double, à re tou che périphérique, associé à un gralloir demi-circulai re 
ù l' autre bout, est très beau, de coulem beige (Fig. XXVII, 1) . U n autre 
marron est associé à un burin d'axe à deux pans (Fig. X.\.Vll, 2). Les 
retouches de nos gra tloirs so nt le plus sou,·cn t fineme nt lamellaires. lJn 
es t caréné associé à un burin (Fig. XXVII, 12). 

LES RACLOIRS sont peu nombreux. L'un d 'eux est i1 retou ch e inYerse. 
Deux sont très p etits. 

LES RACLETTES assez n ombreuses (25), sont très a typiques comme 
celles du Moustérien final , aYcc un e patine semblable aux petits gra t­
toirs. Quelques-unes sont roulées. Xous les retrouverons dans l a partie 
haute de ce niYcau. Une cependant est typ ique . 

LES TRONCATURES au nombre de 22; quelques-unes sont très n ettes 
e t belles à extrémités épaisses cl à retouche ab rupte (Fig. XXXI, 1, 2, 7) ; 
:~ sont é troites, 5 concaves, 7 obliques. 3 sont discrè temen t r e touch ées 
sur la troncature Une d'elles porte un bec légèrement à gauche avec ses 
deux ve rsants écrasés (Fig. XXXVI). 

Une très courte et trapue, é paisse, sur cortex lisse et rond, de couleur 
marron très sombre , est à retouche abrnpte. C'est un mic ro-cou telas. 
E nfin une derniè re minuscule es t triangulaire. 

LES COUTELAS (27). Nous n e n ous attarderons pas sm· c es objets 
déplacés ici malgré leur nombre. Plusieurs d'ai lleurs ont été trouvés 
dans des zones indécises de la « berge », que nous aYons marqués, faute 
de mieux f I-II. Il n 'en a pas ét é r en contré cla ns la partie h aute de la 
couch e II de notre g isement (Fig. X,XXV) . 

L 
Certains son t éla ncés, à l' indice de sveltesse éleYérn = 7 d 'autre~ 

6 
très courts à i nd ice bas 

3 
X 

1 
- 2. 

L'un d'eux est bleuté ; la majorité jaune plus ou moins fo ncé; qu atre 
seulement sont blancs et trois bla ncs tachetés de gris. 

Très peu sont à pointe acérée ; plusieurs son t nettement arrondis au 
bout par retouches comme pour émousser YOlontairement la pointe. Une 
de ces pointes affect e la forme d'un museau. 

Les uns so nt sur tronca ture, l es au tres on t l 'a rêt e centrale terminée 
.sur la pointe. 



: 1 
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. t racloir s sur écla ts ; II . r II. grattoirs e • . . Fi XXV. - Couch e . . , . 8 1 '> à r et ou ches lll \"erses. 
Y1 • • 11 "raltoirs sur cel a is, • - · ' ::>, ' 0 
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Fia. XX\'!. - Couche I I : f II ; 1. 2, 4. 10 ; grattoirs su r lames ; 3. f>, G. g rattoi rs ­
hccs; ï , 8, petit s raclo irs ; 9, très bon cou poir à profil co u rbe ; 8, t;ra\·é 
su r cortex. 
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Fia. XXVII. - Couch e Il : f II; 1, grattoir double, à museau all ongé d 'un côté; 
~ . gra tt u ir mu seau associé à un burin opposé; 3, 11 , tarauds; 4, racloir; 5, 6, 
gra tt oirs droit s ou troncatures ; 7, 8, gra ttoirs courts; 10, pointe courte; 
12, burin busqué ou caréné double. 
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Les tranchants so nt droits plus ou moins rectilignes, occupant tout uu 
partie du bord efficace. Quatre sont conYexcs . 

LES LAi\IELLES A BORD ABATTU. Les lamelles à bord abattu so nt 
\Taim ent une spécialité de cc niYeau, cc qui leur Yaut une étude app ro­
fondie. Leur nombre attein t 49, authentiquement recueillies clans la 
couche f II, auxquelles il est permis d'ajouter les 17 qui ne portent pas 
d 'indications d'ori gine mais qui n'ont pas la patine blanc he ou crème 
des s il ex du niveau I. Cela fait un total de 66 qui dépasse celui des 
burins cl des grattoirs. 

Les niveaux I en ont donné 5 en tout, cc qui permet de dire qu'elles 
n'y existent pratiquemen t plus. 

Les caractéristiques de ces jolis petits outil s sont d'abord leur couleur 
qui n'a rien de la blancheur porcelaine des gravelles du niYeau supé­
ri eur et qui est \•ariablc mais forme un en semble oil domine le bleu 
p;îlc, 21 , puis le jaune, le marron, le beige, voire le blon d sans patine 
du silex naturel; une vingtaine cependant sont blanchâtres. 

Les r etouches vont d'un bout à l'autre du bord régulier e t r ec tiligne 
en vue de face, sauf une gibbosité . Ces retouches sont directes (59) , 
inYerscs (4), alternes (2), ou directes des deux bords, un bord abrupt, 
l'autre plat (2). Elles sont abruptes pour 33 et menues pour 40 d'entre 
elles. 

Le profil de nos lamelles est souvent courbe pour les plus longues. 
Il y en a 19 d'entières, 21 aYcc le bulbe conservé; 8 ont leur talon am é­
n agé par retouch es. Deux sont tronquées à l'extrême base et re touch ées 
sur celle troncature transversale. 4 ont le bulbe sauté en faisant la 
lamelle. 38 sont cassées au bout distal et 38 au bout prox imal. Elles ne 
sont pas pointues sauf 5. 3 sont appointées par r etou ch es et 2 naturel­
lement. Une est à double pointe. 

Les dimension s ne dépassent guère 0,05 m sauf 3, et les plus p etites 
descendent à 0,03 et même 0,015 m. 

E lles sont étro ites (sauf une qui a le clos et le tranch a nt convexes) et 
minces pour la majorité. U ne dizaine seulement sont ép aisses. Elles 
ét aient en outre exemptes de l 'enduit vaseux, tenace, des autres s ilex 
de celle cou ch e. Pourquoi ? l\ous ne sayons pas. 

Toules ces caractéris tiques séparent radicalement les lamelles ù bord 
abattu des lamell es ù bord rnbattu. Une lamelle large en g rès a ses deux 
bord abattus alternés. 

LES LAi\IELLES A BORD RABATTU. Il en a é té recuei lli 9 fragments 
dan s cc milieu. Leur a spec t et leur couleur blanche plaident pour l eur 
attribution au niveau supérieur. 
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LES LA:\IELLES A CRAN existe nt aussi clans cc niveau où il en a été 
recueilli 15. Une lamelle de coup de burin a été retouch ée par abr asion 
sur la moiti é distale de sa face d 'éclatcmcn t, comme cela a d éjà été 
s ignalé aux Gros-i\Ionts e t se ren contre fréquemment au Capsicn. 

LES E.:\COCHES sont 14, la plupart sur de petits éclats. Le plus sou­
Ycnl très profondes (Fig. XXXI, n °' G et 9) comme à Grima ldi. Une 
pièce en si lex marron fon cé, courte e l épaisse, est étranglée par double 
c- ncoch c à re touch e di recte :\ droite, ù r etouche inYersc ù gauche. 

LES PERÇOIRS sont peu nombreux, 7, mais leur pourcentage est plus 
éleYé que dan s l'étage supérieur. 

L'un d'eux est robuste, bien dégagé par double épaulemen t d 'un s ilex 
marron clair :\ angles émoussés (Fig. XX\'II , n ° 3). 

Un autre bien dégagé égalemen t (Fig. XXVII, n ° 11) est gros, c'est 
un ta raud. Deux n 'ont qu'un cô té re touch é, pointes courtes plulôl que 
perçoirs. 

LES EPIKES ne sont que 2 sur bord d'écla ts menus entre deux coches 
retouchées . 

LES PIECES PED0:\'1CULEES. Xous en aYons ra111 assé tro is dans le 
th al\\"eg, uniqu ement clu côté Est où il a pu y :woir ci eux illu,·ation s 
conYcrgcntes (Fig. LIII, n ° 5, Fig . XXXVI, n ° 4). E lles sont blanches. 

CISEAU. Un seul ins tru111ent de ·cell e espèce est à signaler , placé au 
bout d'un e la111 c robuste, longue et étroite (Fig. XXXI, n ° 13) . 

LES LAl\IES RETOUCHÉES (85). Leur nombre es t rclaliYcrncnt p lus 
élevé que d ans le prem ier nh·cau. Le plus souYcnt leurs couleurs sont 
com111c pour les lamell es :\ bord aba ttu, autres que blan c et jaune. Il y en 
a assez d'e ntières, une seul e ù retouche inYc rse d' un bord. Les r etouch es 
~o nt parfoi s 111arginales, courtes, discrètes d'un ou des deux bords. i\Ia is 
elles sont o rdinairement p lus larges que dan s le ni\•eau sup érieur, bila­
térales, pl a tes a ccusant plutôt la capacité coupante clu bord qui n'est pas 
abat tu. E ll es sont soit en écailles comme au i\Ioustérien acc roc hant 

Fio. XXIX. - Couch e II : f II (sa uf l e n° 1 n nant de h 2) ; lamell es à b ord 
abattu ; 1, blanc rosé tach é h cigc, à t al on reto uché; 2, 6. à ta lon t ronqué cl 
rclouché; 9, pointue; 7, à retouche a lterne; 13, 16, à r et ouche in\'crse; 
26, à hord incomplèt em ent retou ch é; 3, -1, ;, , 6. 12. h cigc b leuté; 8, 9, 10, 16, 
lï, 22, 25. bleues; ï , 11 , 13, 1-1 , 15, 18, 21, 26, chalain clair; l!J. jaunf1trc ; 
20, l ame ll e de cou p de burin prérclouchée à droit e c l posl retouchée sur la 
facette d 'écla tement , appo intie, de couleur blanch ft lre; 1 à 6, 11 , 12, 23 à 26, 
à r e touche abrupte enl evant. la maj eure partie du versant. 
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l'ongle, soit lamellaires sans ressaut à leur extrémité. Elles peuvent m P.mc 
a tte indre e t dépasser l'arê te cen trale comme au prolo-solutréen 
(Fig. XXXI, n• 12). 

Bien p lus, nous ayons récolté dans cc niveau une demi-feuille de 
l aurier, une n a ic, biface e t à retouch es en pelures (F ig. X..."'\.X.II, n • 2), 
on pourrait clouter de sa nature s' il n'y avait pour la confirmer la moitié 
centrale d'une pointe à c ran e t sa retouche inégalable (Fig. XXXI, n ° 10). 

LES ECLAT S RETOUCHES sont bien nom breux. En plus d e ceux 
que nous avons décrits comme raclettes , il y en a de plus grands qui ont 
un segment de leur pourtour retouc hé, parfois de faço n a1H·up te . 

OUTILLAGE :\IOUSTÉRO-LEVALLOISIE:\. Il a été trouvé dans cc 
n iYcau 6 n uc léi : 3 du type Levallois, 3 du type :\loustér icn de petites 
d imensions. 

Un très bon Raclo ir concave (Fig. XXXII, n • 3) ainsi qu'une cinquan­
taine d 'éclats que l'on peut ranger dans ce tte inclus tric, dont 19 il plan 
<le frappe préparé par re touches verticales partan t de l'angle de c h assc. 
~ous ne pouvons les confondre avec les av ivages décrits plus h aut. 
Fon t-ils partie à titre de tradition de ce tte époque ou on t-ils d évalé 

du plateau? Nous n e savo ns. :\lai s ils son t blancs ou jaunfltrcs, jamais 
d'autres coul eurs. La de rniè re hypothèse est donc la plus probable . 

USAGE DU GRÈS. Il n'est pas évident clans cc niveau bien que nous 
ayons d es éclats à plan de frappe cl bulbe. 

NIVEAU II. b ) Partie médian e . : h II 

Cette portion commence au niveau d es grands rochers R N 1, R ~ 2, 
RN 3 situés entre le chêne cl la grolle. C'est là que les deux niYeaux ont 
é té t rouvés superposés. Le ruisseau passe au bord Ouest du grand rocher 

' 3 el en partie dessous, comme il passe sous ~ 2 et :\ 1. Puis en mon­
tant il se sépare de h 1 en contourna nt R N 3" par l'Est cl r emon te en 
passant sous de moindres blocs de l'ordre du métre ou du dem i-mètre 
cube pour s'arrête1· à R ~ 6. Une zone stérile contourne cc d ernier grand 
roch er. 

Ce tte section préscnlnit par endro its une superposition clc tro is 
couc hes. Ln couc he supérieure n don né 2 nucléi, dont un très beau, 
ivoire; 4 lames blanc hes cl un gratto ir étroi.l sur petite lame. Il se peul 
que cc soit la queue du niveau h 1. 

La couche ln p lus profonde, à 0,90-1 m, a donné 14 écla ts, 14 lamelles, 
1 nucléus e l la moitié d'un autre et un petit grattoir museau de couleur 
marron foncé sur éclat. 
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Les autres pièces se trouvaien t clans un niveau intermédiaire, à 0,40-
0,50 m de profondeur, mèlées à un gros cailloutis de gr ès surmonté de 
petits blocs entassés les uns sur les autres, en d ésordre dans du sable 
jaupe. Pas ou peu d'alios clans cette zone. Nous y avons dénombré plus 
d'une centaine d'écla ts, plus une douzaine d'éclats de gel. En outre 45 
portent des re touches. Trois ont un bord re touché rectiligne; les autres 
présentent , sur un ou deux de leurs bords, un segment convexe. Les 
lames sont beaucoup plus nombreuses, 260, dont 34 blanches, 86 iYoire, 
34 jaun es, 16 beiges ou verdâtres, 2 bleutées rubanées. Il y a encore 
40 culs d e lames et 24 lamelles, enfin 22 lames à cr ête. 

LES 1'\UCLÉI (44), 24 sont prismatiques entiers, longs de 0,17 m et 
soignés, et 17 courts; 10 globuleux. 3 lames sont outrepassées. Il y a un 
bon nucléus en gr ès. Un rognon arrondi, plat, est percé d'un trou naturel 
régularisé, d'un côté par des re touches à grands éclats formant crête, 
probablement un palet. 

LES BURINS . Il y en a 26; 4 d'axe à deux pans sur lames (un plan), 
2 à un pan et, sur éclats, 2 à un pan, 7 sur angle de troncature brute. Un 
seul d'angle à tronca ture retouchée convexe de teinte blanche. Un dou­
ble plan sur éclat épais, également blanc. Un petit es t moucheté bleu. 
2 sont polyédriques : l'un d'eux por te, à l'autre bout, un burin trans­
versal à dièdre concave très écrasé. L'autre est sur éclat de coup de 
burin . Il y a 3 burin s busqués ne portant pas d'encoche; l'un d'eux est 
~.ssocié à un burin plan. Il y a 2 burins transversaux dont un double plus 
ou moins plan sur écla t retouché; enfin un petit burin transYersal sur 
coche simulant un micro-burin. Ajoutons un double burin nucléiforme 
sur une grande plaquette de silex. 

LES GR:\TTOIRS ne son t que 12 et encore parmi eux 8 sont sur éclats 
plus ou moins bons. 4 seulement sont sur bouts de lames fracturées très 
classiques, à retouche abrupte : 2 demi-circulaires, 1 convexe large et 
un concaYo-conYexe. 

U:\'E RACLETTE quadrangulai re a trois de ses bords r etouchés 
abrup ts. 

LES RACLOIRS sont très intéressants: un court abrupt jaune; un 
long fort, sur écla t de coup d e burin, p rom·e la transformation de cette 
bonne pièce en burin; un troisième est quadrangula ire sur cieux bords 
contigus, à retouche épineuse; un autre grand es t concave de type mous­
térien. 

LES LAMELLES A BORD ABAT TU ne sont que 2. L'une d'elles, à 
r etouche discontinue des deux bords, mérite son nom. L'autre, au 
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contraire, est grande et bien retouchée; elle est en deux morceaux qui 
ont é té trouvés l 'un par VIGNARD en contre-bas de RN 3, l'autre par 
CI-IEY:\IER au-dessus du bloc RN 3", donc à quelque 10 m d e dis tance, 
prouYant la parfaite continuité de notre ruisselet. 

LES HACHEREAUX. Nous désignon s sous cc nom deux gros éclats, l'un 
quadrangulaire, l'autre pe ntagonal. Ces éclats, ta ill és à grands coups sur 
les deux fa ces, sont épais d 'un côté, minces et tran chants de l'autre, et 
les tranchants sont soulignés par de bonnes retouches les rendant rec­
tilignes. 

üN RABOT petit, convexe, analogue comme retouche à ceux que l 'on 
rencontre au bord d'un p lan de frappe de nuc léus, est curieusem ent 
s itué sur une encoignure de gros éclat. 

LES OUTILS i\IOUSTÉRO-LEVALLOIS cons istent en un groupe nette­
ment dist inct de 33 pièces : 20 éclats ù plan de frappe préparé, qu'il 
faut disti ngue 1~ de 12 éclats d 'aYi,·age de plan s de frappe et 8 éclats à 
plan de frappe lisse. 

L'OUTILLAGE EN GRÈS. Nous aYons signalé un bon nuc léus prisma­
tique. Il faut y ajouter un beau retouc hoir droit , étroit, ayant serYi par 
lrs deux bouts. Le fût, presque cylindrique, a été brfilé e t no irci sur l a 
moitié de sa longucm. Un petit couteau ù retouche intense, oblique, 
concave de la partie di stale du bord gauch e, est fort intéressant. 

Nous insisterons, en te rminant la descript ion de l'outillage de cc petit 
secteur, sur la remarquable sér ie des pcrçoi rs s i soignés a lo rs que le 
reste de l'outillage es t plutôt pauvr e si l'on excepte la belle lamelle ù 
bord abattu et p lus ieurs nucléi. La proportion de ces perçoirs a tte int 
10 % en pourcentage res tre int. 

l'i l \'EAU II. c) Secteur supérieu r hh II 

Arrh·és ù la fin de no tre filon, e n remon tant le ruisselet ju squ 'au Sud 
du gra nd roche r ~ 6, nous aYon s poursuivi nos reche rc hes en longeant 
cc rocher par l'Est où passa it l'eau, mais en Yain. Il n 'y a,·ait pl us t race 
de s il ex. Des sondages effectués par l ' un de nous (\'.) dans un e c rique à 
20 m au-dessus avaient été à peu près infructueux e t l'on tombait sur 
un ch aos de rochers inextricable. 

En juillet 1958 nous décidâmes n éanmoins de tenter de trouver un 
passage en profondeur à 10 m p lus haut que RN 6. La chance aidant, 
nous réussîmes ù trouver cc passage ù l'Est d'u ne masse rocheuse qui 
p araît comme coupée verticalement. En ce t endroit il ex is ta it une super ­
p os ition de couc hes fertiles du plus h aut intérêt. Voic i la description 
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NIVEAU III 

Cc niveau, désigné par f III dans le thalweg se rencontrait dans une 
seconde bande noire plus ou moins horizontale, un peu moins épaisse 
qÛe f II, composé d'un cailloutis similaire et située à 0,20 ou 0,30 m 
plus bas. Elle r ejoignait la précédente sur la b erge Nord du Lagon. 
Kous ne l'avons pas suivie jusqu'au bout vers le Sud. Ycrs l'Ouest elle 
n'existait pas. 

Les s ilex y étaien t moins nombreux que dans f II. Il s étaient géné­
ralement jaunâtres plu s ou moins lustrés; quelques-uns de patine très 
vieille plus foncée e t terne ou même verdâtre, b leue ou beige. Il n 'y 
avait pas de silex nécrosés, mais quelques-uns éc latés par le gel. Lorsque 
Jcs couches étaient proches l'un e de l'autre, il était mal;isé de préciser 
la position des pièces. :\ous les avon s alors marquées f II-III et nous 
n'avons pas tenu compte d e ces dernières dans notre énumérati on . 

Nous avons compté 350 d ébris sans bulbe; 170 éclats avec bulbe, 
160 lames (non compris les fragments sans bulbe); 20 lamelles; 

6 lames à crêtes, retouchées sur un versant, dont une fort écrasée. 
8 nucl éi; 2 très fins prismatiques, l 'un d'eux très lustré il un bout. 
4 burins : 1 d'angle, 1 d'axe, 1 gen re busqué; enfin un curieux très épais, 
polyédrique sur troncature b rute, composé de deux dièdres juxtaposés 
alternes ... 2 bons gra ttoirs : 1 sur bout de lame, l'autre à museau, à très 
vieille patine jaune brun. 2 mauvais racloirs .. . Un e lame à section 
triangulaire pédonculée de couleur crème. Le p édoncule brisé est forte­
ment lust ré. Une splendide lame à retouche plate non lamellai r e des 
d eux bords, de profil courbe, s'élargissan t vers le boui, très mince 
(Fig. XXX, n ° 2). La retouche a pour effet d 'augmen ter la capaci té 
coupante des bords. 2 autres lames ont un bord un peu retouché. 

Un éclat serpette, à très vieille patine jaunâ tre. 

2 Nuclé i de type moustérien. 
Une dizai ne d'éclats et une lame à plan d e frappe préparé minutieu­

sement. 
Enfin un petit biface en meulière assez usé (roulé). 

Ajoutons un fragment de lamelle à bord rabattu et deux fragments de 
lamelles à bord abattu. 

Sans affirmer que cette couche soit différen te de f Il, nous avons 
estimé devoir la décrire à part. 
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LE NIVEAU IV 

i\Ioustéro-Lcvallois 

En creusant encore plus profondément dans Je th alweg, nous avons 
r encontré un 1Ji\·cau de cailloutis disposé comme partout dans notre 
gisement d' une triple assise de résidus de désagrégation des gr ès. D'a­
bord de gros blocs, puis d e petits blocs et, plus bas, de menue pierraille 
où sont les silex. Il appartient aux géologues d e donner la clef de cette 
formation. 

Cette couche, numérotée f IV, est situé à 3 m de la surface dans 
la partie Es t d e notre fouille du thalweg. E lle suit la pen te vers l'Ouest, 
cl même un peu plus prononcée que la surface ; on la trouve à 3,20 m 
de profondeur. Elle passe très bas au-dessous des énor mes blocs, T ; mais 
elle n'occupe qu'u ne fa ible largeur de 0,50 m aYec, par contre, une épa is­
seur plus grande de 0,40 m. Elle apparaît comme une sorte d e canali­
sa tion dans le sable. Il n'y a plus de lignes noires ni d e sable zoné au 
Yoisinage de cette couche. Le sable y es t uniformément roux. 

Les sil ex son l blanc-crème, ivoire ou beurre frais et même plus fon cés. 
Ils sont rarement alté rés, éclatés au gel ou au feu, mais parfois éolisés 
(ou hydrolysés). Un est en silex rubané. On y rencontre des rognons de 
la grosseur du poing (plus ou moins) assez arrondis et lisses et en outre 
des d ébris. L'un d'eux, brisé, avait une de ses moitiés dans la couche 
supérieure du même secteur. Ces deux moiti és on t la même patine pour 
les sur.faces frac turées, brun terne terreux d'aspec t ancien. Les cortex 
~ont patinés différemment : celui d'en haut est beige avec des traces 
rougeâtres ou noirâtres, celui d'en bas gris clair avec des dépôts noirs 
sur tout le pourtour. Comment expliquer cela? 

Nous avons aussi un bloc épais, de forme courbe, en partie épannelé, 
qui n'est pas apte à fournir des James. La plupart de ses angles et arê tes 
sont écaillés pa r l 'usage comme percuteur, enc lume, rabot, etc .. . dimen­
sions : 0,1i10,0i / 0,05 m. 

Les objets recueillis ont été divisés en deux catégories : Ceux de type 
mousté rien e t ceux de type gravétien. 

a) Du poin l de vue Moustéro-Levalloisien, nous avons : 

6 1111cléi de dimensions moyennes cl petites 0,12 à 0,05 m. Ils son t tous 
unifaces avec le dos convexe en cortex. Les faces éclatées son t à mul­
tiples enlèvements le plus souvent concentriques au nombre de 4 à 6. 
Quatre d 'entre eux ont ce tte face supérieure secondairement éclatée au 
gel (Fig. XL VI, 2) cl partiellement repa tinée sur l'un d'eux (à enlè­
' 'ements parallèles par exception). 
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Sur les 185 Eclats que nous avons, 75 sont à plan de frappe préparé 
(Fig. XLIX) à facettes. 40 d'entre eux ont en outre des rétro-retouches 
verticales de la partie postérieure de l'angle de chasse comme il est 
classique de le rencontrer au 1\loustérien. 8 son t retouchés sur l a face 
dorsale de l'angle de chasse. 6 ont la forme dite « en chapeau de gen­
darme » ou « en accent ci rconflexe ». 110 éclats sont à grand plan de 
frappe lisse et bulbe saillant (Fig. XLVIII, XLIX, L). 

Les outils se résument à 6 Racloirs moustériens plus ou moins beaux, 
plutôt pet its, dont trois concaves et pas de Pointes. i\Iais à cet outillage 
en silex nous devons ajouter deux pièces de premier ordre : un biface 
en grès trouvé en présence de i\I. l'abbé BREUIL (Fig. XL VI) et un bon 
grand Racloir en grès sparnacien (Fig. XL V) (près de la couche f III). 

Enfin deux l-Jach ereau:1: en meulière assez usés. 

b) Instruments Gravétiens : 

24 nucléi de type plus ou moins prismatique; 
130 éclats à plan de frappe exigu, à bulbe effacé, dont 70 moyens, 

45 petits et 14 d'épannelage; 
150 lames entières auxquelles il faut ajouter 66 culs de James cassés et 

une centaine de fragments sans bulbe. 
32 lamelles sans intérêt; 
39 lames à crête très bonnes, plusieurs fort usées. 

Les Burins, au nombre de 21, sont en majorité sur angle de lame à 
troncature retouchée, 13. 3 sont sur axe de lames, un sur bout de grande 
lame à crête de 0,19 m. Deux sont sur plaquettes, l'une d' elles, triangu­
laire, porte 2 burins. Un burin est transversal. 

2 lamelles de coup de burin. 
Les Gralloirs, au nombre de 14, sont classiques sur bout de James. 

L'un d'eux est très grand et gros, 0,10 / 0,06/ 0,03 m, abrupt cl épineux 
à talon cassé. Un autre est double avec un front droit cl l'autre convexe 
en surplomb; l 'ensemble à retouche périphérique. Cela joint à une 
teinte b leutée par endroits et lustrés, fait penser à une origine auri­
gnacienne. Un autre gris, tacheté chocolat , assez usé, large, semble très 
ancien. Un petit caréné et un museau semblent provenir de la 
couche f II. 

Deux grattoirs coupoirs semblables à ceux décrits dans la couche I, 
sont très plats et larges avec un angle de 10° à 20 ° (Fig. XLVII). 

Une sorte de Ciseau courbe présente l'aspec t d'un coupoir mais avec 
une r etouche intense à la fois directe et inverse cr éant le tranchant. 

Un petit Racloir sur éclat épais n'est pas moustérien. Une pièce de 
patine très vieille ca fé au lait, une en forme de couteau sur un bord; 
une autre fragmentée a une retouche abrupte ty pe raclette. 
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11 coutelas ont été r ecueillis dans cc niveau, dont 8 très semblables 
à ceux décrits dans la couch e I dont ils provienn ent sans nul doute; 
deux sont très sveltes. 

Ils sont blancs ou ivoire comme la plupart des grattoirs. 
Les lames retouchées sont une trentaine parmi lesque lles 8 on t de très 

bonnes retouches d 'un ou de deux bords. L'une d'elles m érite une des­
cription détaillée (Fig. XLIII) : blanche, de profil rigoureusem ent recti­
ligne, à face inférieure absolum ent plane, à arête dor sale impeccable, 
elle est appointée à un bout, cassée au talon. Sa retouche latérale es t 
admirable, envahissante, et en impose ù première vue pour prolo-solu­
tréenne. Mais à la regard er de près, e ll e est de type écailleux, accro­
chant a u doigt, ce qui n'est pas le propre de la retouche en pelure. Elle 
n 'es t pas non plus lamellaire comme à l' Aurignacien, mais plutôt mous­
térienne. Cela ne laisse pas d'être troublant. 

Ce niveau a donn é en outre d'autres objets gravéliens, 4 fragments 
de lamelles à bord rabattu mais pas de bord abattu. Un e lamelle à cran 
e t. .. une belle petite pointe p édonculée (Fig. XLVII, 4). 

Il est à r emarquer que s i nous avo ns i ci des objets provenant d e l a 
couch e I nous en avons peu de la couche II qui lui est plus proche e n 
superposition. 

Fig. XLII I. - Couche IV : Lame pointue de type proto-solulréen et de retouche 
moustérienne. F ace inférieure plane. 
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Comment s'est effectué cc dépôt où sont mélangés le i\loustérien c l le 
Gravétien éYolué? Il es t à peu p rès exclu que cc soit de haut en bas à 
travers le sabl e qui sépa re les couches car on ne voit pas comment se 
serait ins tallé le gros cailloutis qui s'y superpose. Le dépôt moustérien 

Fiu . XLI\". - A l'Ou est de h 1, hi fnce e n g rès. peu rcl o11d1é en d essous 

pourra it avoir été charrié pa r illuvation ù ' l'époque oi1 le niveau du thal­
'':cg éta it de 3 m plus bas que l'actuel. Les objets gravétiens aurai ent été 
int rod uits ap rès coup par d es chem inées c rées dans le sahlc par de 
grosses rac ines détru ites au cours des temps comme nous en a\·ons ren­
contrées. :\lais cela n'explique pas tout, notamment la position des cieux 
fragments du rognon signalé plus h aut , ù pa tine anc ienne. Cette illu­
va tion, antérieure à celle qui aboutit à la form a tion de la couche f II, 
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est postérieure à la form ation du cacholong résultant d' une longue expo­
sition à l'air c l au soleil. Les lames fracturées n e se raccor dent p as pour 
la plupart c l la patine des fractures est identique à celle du res te de l a 
lame. Par ailleurs le transport ne n'es t pas fait pêle-mêle avec le cail­
loutis pui sque les tran chants si fragiles de ces lames e t outils n'en o nt 
pas sou ffert. Enfin le dépôt sus-jacen t horizontal de la couche f II n'a 
pas é té déplacé ni a ltéré. Seule la chu te du gros bloc T 2 a fait fl éch ir 
la couch e II en un point. 

!'\!VEAU III el IV 

T ableau récapitul at if 

Débris 
Eclats bulbés ( paléo. sup. ) 
Lam es 
Lamelles 
Lames à crêt e 

Nucléi à James 
Burins 
Grattoirs 
Coupoirs 
R acl oirs 
Lam e à retouch e plate 
Lamelles à bord abattu 

rabat tu 
Lamelle pédonculée 
Coutelas 
Ciseau 
Lames retouchées 

Nucléi m ou stériens 
P ointes 
Racloirs 
Bifaces 
Eclats m ou stériens 

T ot aux 

m euli ère 

Ill 

350 
170 
160 
20 

6 

8 
4 
2 

2 
1 
2 
1 

2 
0 
0 
1 

10 

739 

grès 

IV 

560 
130 
216 

32 
39 

2-l 
21 
H 
2 
1 
1 
0 
5 
1 

11 
1 

30 

6 
0 
7 
1 

185 

1.287 
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LA CLAIRIÈRE (O• CHEYNIER). 

Un sondage ayant é té e ffectué le 17 juillet 1955 par nos enfants i\I. et 
l\I"" SrMONEAU à une vingtaine de mètres à l'Est de la grotte (G), au­
delà d'un amoncellement de gros roche rs, dans un espace libre en ter­
rasse interm édiaire entre le plateau et le fond du thalweg, nous déci­
dâmes d'y porter nos inYcstiga tions. 

Au centre de cette c la irièr e exempte d'arbres et de rochers, d'une su­
perficie d'un are environ, se trouve un bloc de 1 m de diamètre qui 
affieurc à peine, C; il nous servira de repère. Le 8 août , nous y allons 
ll\'eC le n· GAILLARD, de l'Ecolc de Santé Navale; le 11 septembre, avec 
i\I. Roux-DEV ILL.\S et ses enfants. Puis notre coéquipier V!Gl:\'.ARD nous 
accorda deux journées sur un total de 16 de fouilles de ce secteur. Nous 
fômes aidé surtout de nos enfants, Léon, Jcan-l\Iarie, Bernard et les 
Sn10NEAU revenus en sep tembre. 

Les fouilles ont été commencées à l'Ouest con trc le rocher G 2 sur la 
ligne G 2-C. Il y arnit d'abord une couche assez p rofonde, 0,70 à 0,80 m 
qui remontait vers C jusqu'à 0,40 et même 0,30 m tandis qu'apparaissait 
une autre couche plus profonde, de 0,90 à 1 m, séparée de la première 
pa r un cailloutis de grès d'une épaisseur de 0,20 à 0,30 m. 

Les silex de la couche Ouest et supérieure étaient un mélange d e 
petits éléments, lames, fragments de lamelles à bord abattu et rabattu 
abruptes, de type gravétien el un outillage d'allure aurignacienne à 
éclats de couleur brune, analogue à celui de noire niYeau II, mais sans 
lamelles à bord abattu colorées. Cet outillage est exempt de ces grand s 
instruments qui caractérisent l e niYeau I , nous voulons parle r des 
grands burins d'angle, des coutelas, des grandes lames, des pointes 
-de La Gravette etc ... Seul un grand burin d'angle y a été r écolté, mais 
il était situé à 0,25 m, donc à 0,20 sur la couche. 

Dans le secteur à hauteur de C et au Nord de celui-ci, la couche 
remontée près de l a surface, a livré en outre quelques pièces pédoncu­
lées du type de la Font-Robert, tandis que disparaissaien t les lamelles 
à bord abattu. 

La couche inférieur e, directement posée sur le sol tertiaire nu, à 
1 m d e la surface du sol actuel, nous a donné une industrie mousté­
rienne à l'état pur composée surtout d'éclats en majorité à plan d e 
frappe préparé non seulement à facettes mais à menues rétro-retouches 
ve rticales en arriè re de l'angle de chasse. Ces in struments é ta ient 
accompagnés de q uelques nucléi typiques, de racloirs e l de rares 
pointes. Leur den sité était très forte, surtout en amont du bloc C qui 
les avait re tenus aux époques d e forte illuvation (50 au m ' ). Un inven­
taire partiel du centre de cette zone est donné ic i afin de faire ressortir 
le contraste entre ces deux industries superposées et nettement sépa-



rées, le cailloutis ayant en quelque sorte mis sous scellés le dépôt mous­
térien que les lapi ns ne sont pas descendus che rcher pour les ramener 
à la surface. 

Immédiatement à l'Est du bloc C se trou,·ait une brusque dénivella­
tion d'un demi-mètre sur une largeur de 1 m, où les couches sont des­
cendues. Il s'agit d 'un ruisselet qui a roulé quelque peu et mélangé les 
outils, de sorte que la stratigraphie n'y est plus guè re valable. En aval, 
cette rigole passe en partie sous le bloc C ù l'Est. Ell e es t limitée sur sa 
berge Ouest par une certaine épaisseur d'alios qui plonge profondé­
ment et contient des silex, preuve qu 'il s'es t formé postérieurement à 
leur dépôt et qu'il a été en lamé par l'érosion plus tard. Sur l'alios pro­
fo nd noir se trouve le sable blanc défc rriflé surmonté de sable gris. 

Les si lex du sable blanc sont p lus altérés par le gel cl la nécrose. 
Cependant ils comp taient quelques pièces pédonculées cacholonnées 
blanc non altérées. Les silex du sable gris ont un aspec t marbré ou 
moiré mauve qui se trouve plus hau t ù l'Est dans la zone plus pure pro­
prement de l'époque de l a Font-Robert. E n e ffe t, à 6 m au ;:o.;ord de C 
cl ù 6 111 à l'Est de l a masse rocheuse N qui ferme la clairière au Nord, . 
nous avons rencontré un espace limité, de 2 m' enYiron, borné à l'Est 
par un banc rocheux où il n 'y arnit qu'une seule couche profonde 
(1,20 111 à 1,50 rn) de silex, tous ta illés sa ns déchets. 

De ce petit « fond de cabane » le banc rocheux horizonta l nous a 
n111enés, 4 rn plus nu Nord, (en su ivant les pièces tombées à l'aplomb du 
banc comme les cailloux du Petit Poucet) à un terre-plei n à soubas­
sements de rocs plats, adossé à un bloc Z où la densité des objets deve­
nait très forte et où se trouvait une masse appréciable de Nucléi avec 
à la fois des pièces très intéressan tes don t la belle Pointe de la Font­
Robcrt (Fig. LllI, n• 4) e l des déchets. C'éta it certainement l'atelie r · 
de tai lle des hommes de la Font-Robert. Très peu de pièces mousté­
riennes ici, ~au f sur la bordure Ouest située dans le passage qui donne 
accès au plateau entre H et Z. 

Ici il y avait, au centre, un e épaisseur appréciable d'alios dont la 
surface supérieure s'abaissait à droite cl à gauche, e t des silex à deux 
niveaux 0,70 m et 1 m en moyenne sans que l'on puisse distinguer une 
nette diifférence d'industrie, mais la carac téris tique de ces silex est 
d'avoir l'aspec t marbré mauve clair, sauf sur les bonnes pièces qui sont 
ordin airement blanc net. Nous ne pouvons explique r celle différence 
d'aspect de ces s ilex. 

Dans tout ce secteur à l'Est de la ligne C-H il n 'y a absolument pas. 
de l amelle à bord abattu ni rabattu. Aucun coutelas cl les burins ne sont 
pas en majorité du type d'angle sur troncatu re retouchée. Voici d'ailleurs . 
la description des pièces de ces différents secteurs. 
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La clairière Est. Sec teur Ouest el médian supérieur. Gravélien. Après 
avoir mis à part les obj ets de couleur fon cée, il reste un outillage homo­
gèn e composé comme le r ésume le tableau. La masse des débris es t 
considér able en compar a ison du nombre des éclats bulbés. De même les 
fragm ents de lames sont ext1·êmemcnt nombreux. Les silex ont été for­
tement fragme ntés cl leurs frac tures présen tent la mê me patine que le 
reste de la pièce ; elles sont donc contemporaines de leur dépôt ou aban­
don. Il n'y a pas eu d'action du gel, ni du feu, ni de la n écrose. 

Les la mes à crête so nt très nombreuses, surtout en comparaison du 
petit n ombre des nucléi (2 crêtes pour 1 nucléus). 

Les Durins so nt en nombre à peu près égal aux Grattoirs. Ils sont 
petits et ne sont pas mou stériens (plan de frappe exigu}. 

Les lames ù tron cature retouchée ù un bout so nt nombreuses, 19, ce 
qui ne cadre pas avec le nombre r éduit des Burins d'angle à troncature 
re touch ée, 6. 

Les fragments de Lamelles à bord abattu ou rabattu, épa isses, 
abruptes, d e techniqu e graYétienne, sont des plus intéressants. La 
r etouche cnlèYe la quas i-totalité d'un versant e l le ur nombre n'est pas 
négligeable, 12 soit 7 % des outils ; 8 ont la r etouc he abrasive. 

II y a beaucoup de lames retouch ées à pla t, plus ou moins fortement, 
et nous devons mentionner des extrémités de lames à retouches solu­
tréennes, 3, ain si que des fragment s d e pédon cules, 6. 

La p résence évidente des Lamelles à bord abattu cl surtout rabattu, 
plaide en faveur de la nature gravétienn c ou protogravélicnne de l 'en­
semble. R ien n e contredit celle opinion. i\lais nous d evons noter l'ab­
sence to tale de Pointes, de Coutelas, de grandes La mes et Nucléi, cc qui 
différe nc ie profondément ce petit outillage du niveau supériem de la 
sta tion proprement dite, niveau 1. Il nous paraît plus a ncien avec un 
fort pourcentage de grattoirs, plus que d e burin s, et ces derniers en 
majorité d'axe. 

Rem arquons l'énorme proporti on de lam es par rapport aux éclats 
qui contras te à la fo is avec !'Aurignacie n ancien du Secteur II où il 
y a deux fo is plus d'Eclats que de Lames et avec le niveau Gravé tien du 
secteur 1 où les lames sont moin s n ombre uses q ue les éclats. 

En core plus, nous allons le voir, avec le gisement vois in du type d e 
la Font-Robert oü les Eclats sont cinq fois plus nombreux que les lam es. 
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La clairière Est. Gisement Fonl-Rob erlien (secteur Es t, compre nant 
l'a telier , le couloir du b anc, le fond de cabane et la couch e supérieure 
du ruissele t) . 

Cc qui frappe d 'abord ic i c 'es t la prédomin ance des éclat s 230, sur 
les lames 43. Ces écla ts n 'ont aucun caractère mous térien . Le pl an de 
frappe est exigu et non p réparé. E nsuite le petit n ombre des débris ou 
écla ts sans bulbe. E nfin la grande dimension des objets qui contras te 
ne ttement avec la pe tit esse de ceux d e l'Oues t de la clairière et du 
cen Ire supérieur que nous venons d'é tudier. 

Les nucléi sont nombreux, 30, p lus que les Ja mes à crête. 

Les burin s, auss i importa nts que les grattoirs quant au n ombre, le 
sont davan tage par leurs for tes dimensions cl leur qualité, surtout les 
burins d'axe à d eux pans et les burins polyédriques. Les burins d 'angle 
sont moins grands. 

Les gra ttoirs sont classiques. Il y a deux gra ttoirs-burin s. 

C'est ici que l 'on trnuvc la plus grande den s ité de pièces pédonculé es . 
ü nc des plus belles (Fig. Lill, n • 4) é tait cassée. Son pédoncule a va it 
glissé à une dizaine de mètres plus has cl ans le rnisscau où il ava it é té 
trouvé le premier. 

Fai sons la clcscri plion cle l' ensemble de ces obje ts au nombre de 28 
malgré la dispe rsion de quelques-un s. T rois ont été illuvés dans la 
couche inférieure du rn isscle l et mélangés avec les é léments moust é­
riens également illuvés. Trois on t éié trouvés dans le thalweg (2 cl a ns 
la cou ch e f II et un dans la couch e f IV) . E nfin, Je plus grand cl le p lus 
beau a été déposé sous un bloc da ns la c rique h h Il. ;\la is la recons ti­
tution de cieux pointes clu même type (Fig. Lli cl Liii , 7) avec des frag­
men ts res tés sur place, mont re b ien qu e cc son t les mêmes hommes qui 
on t ta illé l'un et les autres. Les grandes, don t 4 sont à peu près com­
p lètes, dépassent la longueur des p lus bell es de la Fon !-Robert, s tation 
é ponyme. E lles vont de 13 à 15 centimètres; trnis so nt étroites, une 
large. Les la mes sur lesquelles clics ont été cons trnitcs éta ient grandes, 
épaisses avec une arête centrale unique, parfois r égularisée pa r la con­
fec tion d'une crête. Leurs queues sont longues et étro ites, à doubl e 
r etouche abrnpte, régulière et symé trique . Ces p édoncules se termin ent 
en pointe sur les gran des pièces. ;\lais sur 4, dont une est un grattoir 
et un e a ut re une lame à c harnière, il y a un renflement, en la rgeur , de 
la base. Deux sont terminées e n burin à deux pans, d'angle t rès a igu 
(1 5 à 30°) . ü n pédoncule est dévié à gauche comme il en exist e un à 
La Fe rrassie cl un à Isturitz. 

Les extrémi tés di stales ne sont p as toujours des po intes. E lles ne sont 
pas toujours re touchées. Cn e seule es t à r etouche en pelure du dos . 
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F ig. LI. - Clai r ière Es t : Hahita t Fo nt-11oberl 
(sauf 5, couche f li et G, couch e f III ). 



Les faces inférieures du limbe ne sont jamais retouchées grâce à la 
technique de fai lle oü le bout extrême es t légèrement relevé et n 'avait 
pas besoin d'être raboté pour le redresse r. 

Les p édonc ules ne sont pas non plus retouchés en dessous, sauf une 
fois. Ils sont toujours du côté du bulbe, ma is celui-ci a toujours été 
élimin é par la retouche de confection de ces queues. 

Les pièces sont pa tinées en blanc porcelainique ou jaun ât re, mais 
n'ont pas été alté rées ou éclatées au gel ou au fe u. 

Nous n' in siste rons pas sur les outils isolés représentés chacun par une 
unité. Nous ferons surtout r emarquer l'absence non seulement de pointes 

· de La Gravette, mais même de toute lamelle à bord abattu ou rabattu, 
l'absen ce de grandes lames de ty pe gravé ticn a insi que l'absen ce 
totale de coutelas semblables à ceux du niYeau I (qui se sont m élangés 
aux pièces du niveau II et du niYcau IV dans le thalweg de la station 
princ ipale). 

Il n'est pas douteux que nous soyons en présence d'une industrie sen­
s iblement de l'époque de la Font-Rober t avec des pièces d 'allures di f­
férentes c l on peut di re variées. 

Nous devons fa ire rcmai·qucr que dans les gisements à niveau de la 
Font-Robert il y a aussi des pièces pédonculées qui ne sont pas des 
Pointes. 

Quelle place devons-nous assigner à notre gisement font-robcrtien? 
En principe, en Préhis toire, lorsqu'une succession de niYeaux es t rap­
prochée dans le temps, on constate la pers istance, dans les plus rée e n ls, 
d'une pa rtie des pièces qui caractér isent les niveaux plus anc iens. 

Ic i nou s constatons l'absence totale de poin tes d e La Grave tte et de 
leur con texte de grands burins d 'angle, de coutelas, de grands gra ttoirs­
coupoirs e t même de grandes lames. Pas davantage nous n'avon s d e 
p ièces des ni ,·caux postérieurs telles que les E léments Tronqués à bords 
retouchés abrnpls c l l es burins d e Noailles. 

Xous sommes donc ame nés à conclure que ce gisement est antérieur 
à celui de noire niveau I ; et cc qu i le confirme c'est la plus grande p ro­
fo n deur d es objets dans le sol qui ,.a jusqu'à 1,50 m. :\lais nous n'avons 
pas trouvé de point de superposition des cou ch es. 

Par contre il a été ti·ou,·é quelques p ièces pédonculées isolées pa r 
di fférent s foui ll eurs dans le niveau supér ieur de la stati on princ ipale. 

De toutes façons, ces industries ayant une technique semblable de 
débitage e n lames droites et la même pa tine, ne doivent pas être éloi­
gn ées dans le temps. 



' 1 

Fig. LII . - Clai r ière Est : Habitat Fo nt -Robert 

·; 
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La Clairière Est - Le gisement Fonl-Roberlien 

comprenant l'atelier , le couloir du banc, le fond de cabane cl le ruisselet, 
couche supérieure. 

Eclats sans bulbe 
Eclats bulbés (85 grands) 
Lames 
Lames à crête 
Lames retouchées 

l\"ucléi plus ou moins prismatiques (plu-

50 
230 

43 
25 

7 

sieurs fragmentés, deux raccordés) . . . . . . 30 30 
Rognon percuteur 1 1 
Lame outrepassée 1 1 

Burins d 'axe à un pan 
d'angl e à troncature retouchée 

polyédriques 
d 'angle polyédrique 
transversal sur lame 

brute 

5 
(j 

5 
2 
1 
1 

Grattoirs sur lames 17 

20 

d'avivage 1 20 
burins 2 

Racloirs 11 11 
Perçoir 1 1 
Pièces pédonculé es 13 13 
Raclette 1 1 
Couleau 1 1 
Tranchet 1 1 
Lame hitronquée co u rbe à angles arrondis 

cl r et ouch e périphérique san s retouch es 
aux troncatures ............ . . .. ........ . 

Eclat semi-pédonculé 
Grands éclats fumés 5 5 
Lame parallélépipédique 1 1 
Nucléus mouslériforme 1 1 

T otal des outils : 109 
Total général 46-1 

LA CLAIRIÈRE. - Le niveau mous térien. 

Au centre de la c lairière et en amont du roc central C, de 1,50 m de 
diamètre, Je gisement moustérien qui occupait primitivement la totalité 
d e cette petite terrasse, est resté eh place, comme le sera quelques millé­
naires plus tard le petit atelier font-robcrtie~. C'est que Je bloc a servi de 
retenue contre l 'illuvation, d'abord de l'époque pluvieuse du Würm II, 
aurignacien puis de ce!lc du Würm .III solutréo-magdalénien. 

Le gisement est pu·r de tout mélange au centre; pour en avoir une idée 
nous donnons à part un tableau comparatif des récoltes des deux journées 
d e fouilles d es 2 et 17 octobre 1955, p . 170. 
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Fig. Liil. - Clairière Est : Habitat Font-Robert 
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On y voi t nettement que le nombre des débris sans bulbe est con sidé­
rable eu égard aux écla ts cl piéccs, soit 80 % . C'est que le gel du Würm 
a fait éc late r les objets. Nou s aYons p u recons tituer quelques pièces avec 
les fragments restés en ·p lace. ~l ais cc trava il d emande trop de temps pour 
être poussé et il faudrait terminer toute la fouille pour en rassembler tous 
les élémen ts épars. La patine des s ilex es t d 'un gr is terne d'aspect très 
ancien e t les frac tures n'ont suhi qu'un début de patine, à l'inverse de· 
celles de la couch e sus-jaccnle. Dans la couch e supé rieure les débris for­
ment ù peine 50 % de l'ensemble (v. le tahlea1:1 comparatif). 

Les écla ts moustériens, si den ses en couch e, plus de 50 au mètre carré, 
n'ont pas franchi la barrière de blocs qui les recouvrait et sur laquelle 
re posait l 'extrémité du d épô t gravéticn. Inversement les lamelles 
gravéticnn cs ne sont pas descendues d ans l a couch e inférieure. Les. 
animaux fouisseurs, surtout les lapins, n'ont jamais franc hi cc barrage 
de blocaille, fait remarquable et rare. Il n'en est pas tout à fait de mê me· 
aux alcn tours. 

Dans l'en semble il faut i nsister sm· l'abondance, dans la couc he mous­
térienne, d es éclats à plan de frappe préparé; les plus nombreux avec, 
outre les facettes, une bonne rétro-retouche verticale qui caractérise l e· 
Moustérien. 

La dimension des écla ts est variable, mais ils ne son t jamais très grands. 
e t il y a un tiers de micro-éclats comme dan s le thalweg. Ceux-ci d'ail­
leurs doh·e nt avoir été illuvés avant les grands froids ·du Würm II puis­
qu'ils n'ont ni l::t patine ni les éclats de gel. 

Les Pointes, au nombre de 13, sont courtes. Leurs retouches ne sont pas 
très belles. 

Les Racloirs, pour la plupart opposés au bulbe, sont rarement latéraux 
(un seul) . Ils son t légèr ement convexes, assez souvent droits; 2 épais. 
abrupts (type raclette) , 4 inverses, un double, un associé à un grattoir. 

Nous avons en outre deux couteaux du type de l'abri Audi ·; un gralloir 
et un burin moustériens sur écla ts à plan de frappe préparé; enfin trois. 
fragments de pièces pédonculées qui n 'on t pas la patine moustérienne, 
m ais blanche. 

Nous avons distrait une vingtaine de petites pièces brunes pour les 
joindre au lot de pièces semblables mises à part dans la couche de l'Ouest 
de la clairière et que nous a llons d écrire comme aurigna cienn es. 
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Inven ta ire des 2 et 17 octobre 1955 

(a u cent re de la clairière, au-dessus (Nord) du roc central C 
où l es couches sont nettement séparées) 

Débris sans bulbe 
Eclat s bul bés non mous tériens 
Eclat s moustéri ens 
Lames entières 44 

culs 152 / 
fragment s 268 \ 
à crêtes 36 

Nucléi prismatiques 
globuleux 
moustériens 

Racloirs 
Poin lC's moustériennes 
Burins d'axe 6 1 

d'angle 3 i 
Grattoirs s ur bout de lame 

museau 
sur éclats 

Pédoncule 
Lamelles à bord abattu 
Lamcll<:s à bord rabattu 
Lamelles à cran 
Encoches 
Epine 
Bec <le canif 
Lames retouchées 
Eclats retouchés 

Total des outils : 

Totaux 

15 
1 
3 

Couches 
supérieure 

(0,20 il. 0,-10 m) 

inférieure 

(0,GO i1 0,00 111) 

6-10 (-17 %) 
160 (11 ,5 %) 

0 

i'IOO (36 %) 

3 
1 
0 
2 
0 

9 

18 

1 
2 
1 
2 
2 
1 
1 

24 
5 

72 

1 372 

800 (80 
5-1 

120 

0 

0 
0 
7 
.t 
5 

16 

990 

%) 
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La clai r ière Est-l\lonstérien 

(s ilex t erreux - patine ancienne) 

Déhris concassés 
Déhr is d'épannelage 
Débris h r fi lés 
Ecl ats cassés à raccorde r 
Ecla ts de gel 
Lames entières 

cul s 1 ~ ~ 
fragments 27 ) 

Eclats à plan de frappe prépa ré (micro : 
Eclats à p lan de frappe lisse c l ex igu 
Ecla t s ret ouchés 
Nucléi moustériens 

73 ) 

Pointes (11 ) , micro n oire (1) , latéral e (1 ) 
nacloirs abrupts (raclettes) 2 

abrupts épais ~!! 

1 
inverses -t 

double 
avec gra ttoir (p at ine ruisselet ) 
la t éra l 

droit :1! \ atypique 
concave 
convexes 
cassés 

Grattoirs à pla n de frappe préparé 
Couteaux type de l'ahr i Audi 
Ecla t biface retouch é 
Dent iculé 
Crête 
Burin moustérien 
P ièces p édonculées 

Tota l des o u til s 

Total 

23-1 
30 
18 
6-1 
30 

-1 0 

220 
150 

8 
16 

13 

20 

1 
2 
1 
1 
1 
1 
3 

-13 

--
853 

+ 800 

120 
5-1 

7 

4 

+ 

LA CLAIR IÈRE EST. - Auri gnacien décadent. 

Ensemble 

11 76 

40 

340 
20-1 

8 
23 

18 

= 2-l 

1 
2 
1 
1 
1 
1 
3 

52 
- -
1833 

Kous nvons systématiquemen t m is à pnrt une série de petits si lex dont 
l 'aspect d iffère très sensiblement de ceux déjà décr its en tê te de la clai­
rière. Au lieu de ln patine blanc porcelni nique ils son t bruns, plus ou 
moins, comme fumée et parfois marron presq ue noir. Il s son t en outre 
tous sur éclnts. A ce lot nous nvons join t une v ingta in e de pièces sem­
lJlables trouvées dnns l a couche moustérienne inférieure du centre . Il n' y 
en avait pas dans le n iveau grnvétien, couche supérieure de la région 
centrale. 
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Cc qu'il y a de remarquable, c'est l'abondance de grattoirs el de rac loirs 
qui, ensemble, fo nt 80 % du total des outils. Les gra ttoirs sur lames sont 
très courts (10). Les grattoirs ronds sont retouchés sur tout leur pourtour. 
l\lais les retouches ne sont pas lamella ires. Elles empiètent très p eu sur 
le dos qui es t souYcnl en cortex. Le type caréné est bien représenté (5) 
-cl même un museau et un nueléiforme. Un seul es t sur bout de lame à 

profil courbe. 
Ce petit lot de pièces qui n'atteint pas la centaine, sans déchets ni 

lames, ni guère de burin s, est analogue à l' industrie que nous avons ren­
contrée le lon g clu ruisseau aurignacien du g isement princ ipal : même 

.aspec t, même patine et même genre d 'outils. Nous lui attribuons une place 
à la fin de !'Aurignacien, mais avec une sépara tion ap préciable dans le 
temps d'avec le Gravé ticn, cc qui montre combien était grande la durée 
des temps de ces époques reculées dont les détails son t loin d'être 

·démêlés. 

La c la irière - Au rignacien décadent 

(outils bruns par patine plus ou moins fumée; au centre on les trouve dans 
l a couche inférieure mêlés au i\lousté ricn et to ut à l 'Ouest anc le Gra,·éti en 
'fous ces ou tils sont t rès petits) . 

Eclats re touchés 
Nucléi : 2 petits globuleux et 1 info rme 

l ' un d 'eu x porte un racloir latéral 
Burins 
Grattoirs sur l ames courtes (3 cassés ) 

petits oblongs sur éclats 
t out cort ex 
demi cortex 
carén és 
museau 
nucléifo rme 
pe tit s plats 
sur bout de lame à ret ouche 

13 
9 
4 
3 
5 
1 
1 
5 

10 

3 
0 

périphérique et d e profil courbe 36 
d'avh ·age 1 
Pointe (latéraux opposés) très beau 1 

Raloirs petit s (dont un à ret ouche inverse) 16 
Encoches 4 
Perço irs 2 
Tra nch et 1 
Couteau x (type quartier orange) 2 
Epines 2 
::\lulti-outil (gr. con,·exe - gr. droit-en coche, 

bordé d 'un burin l a téral : profil ga uch e 

Total 79 



Clairière 
N iveau Niveau Il Font-I\oberl/ 

supérieur pur Kiveau IV Moustérien 

Débris sans bulbe 32 500 8 500 560 50 3ï6 
Eclats bu lbés et Ecailles 22 000 2150 130 ~30 150 
Eclats d'avivngc 350 12 0 1 0 
Lames à crète 1 320 GO 32 25 ·o 
Lnn1es et Lamelles 15 500 560 216 43 40 
Coups de burin 2-14 outils 2 outil s 0 0 0 

% % 
Kucléi à lames 1 000 i9 2-1 30 

1. Du rins d'angle 4-13 30 

1 
15 \ 13 7 O· 

2. Burins d'axe et Polyédrique• 11 -1 ï,5 15 l 18 3 12 0 

1 
45 

1 

3. Burins Transversaux et sur éclats 112 i,5 1-1 

' 
5 

4. Grattoirs 10.'i G 

) 
129 

l 
14 19 0 

5. Coupoirs .~ 7 5,5 13,5 G2 2 0 

j \ G. Racloirs 17 2 2 0 24 1 

i. Coutelas et Becs-canifs 205 13,5 

1 

0 11 0 0 

20 0 

8. Lames à troncature r etouchée 99 6,5 Il 0 

9. Lamelles à bord Rabattu 156 10,5 7 5 0 O· 

1 O. Lamelles à bord Abattu 4 0,2 l ï,7 8 7 0 0 

11. Lamelles à cran ï3 7 3 0 0 

12. Pointes, Perçoirs, Epines 35 2 26 11 0 

13. Pédoncu les 3 13 a 

1-1. Encoches 40 2,5 2 0 0 0 

Ci seau x 18 0 1 0 0 
Ou tils écaillés par percussion 3 0 0 0 Il 
Lames et Eclat s retouchés 300 57 30 7 8 
Eclats moustériens 0 100 185 0 220 
Kucléi moustériens 0 8 G 0 1ü 
Pièces moustériennes 0 ;, 8 0 3R 



Da ns le tableau récapitulatif ci-contre, il n'a été tenu compte que des niveaux 
où les industries ont été recueillies à l'é tat de pureté permettant des compa­
raisons rigoureusement Yala bles. 

Il es t regre ttable que nous n e puiss ions pas exploiter comme il le faudra it 
l'accumula tion des lamelles à bor d abattu de pa tines différe nc iées de la cou ch e f II 
du fü alweg en raison de l 'ap port d'éléments assez nombreux de la cou ch e 1. Il 
en es t de mêm e pour les couches Ill et IV. 

NIVEAU SUPÉRIEUR 1 ET NIVEAU MOYEN D COMPARÉS 

Histogra.mmes Courbes cumulatives 

Trait simple =- Niveau Supérieur 1 

Trait double Niveau Moyen ll 

Dans la courbe ci-dessus le tra it sim ple s'applique au niYeau I et le t ra it 
doub le au niYcau II. Dans l' h is togramme nous avons groupé les d iYerses sortes 
de burins, les grattoirs aYec les coupoirs et les racloi rs non moustérie ns, les 
coutelas c l les troncatures retouchées, en fin les lame lles il bord raba ttu , aba ttu 
et à cran. 



NOTES PÉDOLOGIQUES SUR LA STATION PRÉHISTORIQUE 

DU CIRQUE DE LA PATRIE A NEMOURS (SEINE ET MARNE) 

PAR 

Jacques DUPUIS 

• 
Par suite de sa s itua tio n d ans un Yallon , Je g isement préhis torique 

du Cirque de la P a trie p er met d 'observe r plus ieurs remblaiements suc­
cessifs e mboîtés quaternaires dont H. A LDIEN a étu d ié plus haut l'âge 
et les conditions de forma tion. 

:\ous ne nous occupC' ron s donc personnellement q ue des forma tion s 
péclologiqucs au sens s tri c t du terme, c 'es t-à-dire des sols d éfini s r ommc 
étant les forma tions naturelles de surface r ésultant de la tra nsform ation 
de la roche-mèr e sous-jacente (ici les sables stampiens plus ou moins 
r emaniés) sous l'influence prépondérante des agents atmosphériques el 
de la Yégétation. 

Une r emarque importante s' impose avant tout: con trairement à cc 
que l'on pouvait attendre, les cl iscon lin uités sédimenta i res m iscs en év i­
dc nce pa r les fouilles n e s'accompagnent prob ablement pas d e sols fos­
si les intc rs tratifiés clan s la masse des divers remblaiements sucessifs . 
Les sols vé rilablcmcnl bie n développés n 'a pp araissent que dan s l a 
couverture récen te du gisement et ne peuvent donc contribuer que pour 
une fa ibl e pa rt à la dat ation d es couches arch éologiques a insi q u'à leur 
synchronisation avec les phases climatiques clu Pléis tocène. 

Cette absen ce a ppa rente clc paléosols doit ê tre considérée succes­
s iYcmcnt d'abord en cc qui con cerne les grands cycles de crcuscmcnts­
rcmblaicmcnl A , B cl C s ignalés plus h aut pa r H. A 1.tl\1E;-.;, e t en suite 
du point d e nie des p hases élé mentaires de r emplissage du re mbla ie­
ment C que les différentes couches archéologiques de la fouill e « du 
talweg » permettent de dis tinguer . 

Le milieu quartzeux extrêmement perméable ne se prête aucune ment 
à la con scr rn tion p rolongée des hori zons organiques de p aléoso ls. On 
pourrait seulement espérer r encontrer leurs hozizons illm·ia ux plus 
ferrnginc ux à la surfac e supéri eure des remblaieme nts, ù mo in s qu'ils 
n'a ie nt é té complète men t é rodés lors des phases de c reusement, ce qu i 
es t très possible en raison de la mobilité du ma té riel sédimentaire. 
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Peut-être leurs matériaux const itutifs, repris dans la masse des divers 
remblaiements contribuent-ils à donner à ceux-ci leurs couleurs prop res 
plus ou moins rousses notées par H. Au:-.mN. Quant aux témoin s éven­
tuels r espectés par l'érosion et res tés en surface, il ont été ulté rieure­
ment rema niés par la pédogénèse postglaciaire que nous é tudierons 
plus loin cl, en l'état de nos con na issances, ne peuvent pratiquement 
plus ê tre discernés. Cette remarque est également val able pour les sols 
qui existen t sur les « bi:1tions en place ». 

Quant aux apports successifs du remplissage C du th alweg, ils ne sont 
pratiquement séparés que par les couches a rchéologiques éventuelle­
ment accompagnées d'un cailloutis de ruissellement. A11c1111e /race d e 
sol véritable ne peul-êlre observée. Les di ffé re ntes phases ont dl1 se suc­
céder assez r ap idement clans le temps et s'effectuer sou s un climat peu 
favorable à une pédogéuèsc intense. D'ailleurs, ici encore, les phé no­
mènes d 'éros ion ont pu démanteler d'éYcntucls sols rudimentaires. 

D'autre part, il con \'i ent d' in siste r sur l'exis ten ce de n ombreuses 
couches sableu ses faibl ement consolidées, ~ub-horizontales dans l'en­
semble e t gross ièrement parallèles, alterna tivement cons tituées cl 'un 
lit jaune (~lunscll soil color chart 10 YR 6/ 6) et d'un lit brnn foncé 
(2,5 YR :l /2) . Ces pscudovarvcs, particulièrement abondantes e n Ire les 
couch es f 1 e t f II , sont séparées par des zones de sable clair (10 YR 
7,5 / 3) . H. Au:-.mN n montré que le lit supérieur jaune, de granulomé trie 
fin e, doit résulter d'un apport éol ien alo rs q ue le sable du lit hnm 
foncé sous-jacent, plus grossier, semble mis e n place par ruissell ement. 
La t ein te jaune résulte sur tout cl e la présence de composés fcniques 
alo rs que la couleur brun fon cé est duc à un enduit pelliculaire d'hu­
mus qui enrobe les gra ins de quartz : il s'agit de mor chémogènc (Du­
C:HAU F OUR, 1956) mis e n place par migration sous forme de pseudo-solu­
tions. Les lignes brun es d'accumulation humique présentent d'ai lleurs 
un aspec t moi ns réguliêrement horizontal et sont toujours plus ou moins 
anastomosées. Il es t sans doute logique d'admettre aYee H. A1.1MEN que 
la différe nciation d es lits est d'origine sédimcntologique (dépôt d ans 
une m arc plus ou moins temporaire), mais cc sera it une erreur grave 
que de cons idérer les lignes humifères comme des sols fossil es, pcut­
ê lre infra-aquatiques (van·es véritables), et contemporains de la for­
mation du dépôt. L eur présence en d'autres points des fouilles cl notam­
ment ho rs du talweg vers le h aut du Cirque exclut d'aill eurs ce tte hypo­
t hèse contre laquelle S. :.\!11.LER e t L. B. L1~0Po1.o (1952) on t déjà mis en 
garde. L 'humus a été mis en p lace bien après le dépôt d es couch es 
sableuses par des circulat ion s d'eaux souterraines ou des nappes phré­
atiques temporaires qui su ffiraie nt à expliquer l'horizontalité des lignes 
brunes. II ne s'agit pas d'humus formé en place mais d'une localisation 
a posteriori d 'humus origin a ire du podzol superfic iel postglaciaire qui 
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révèle en quelque sorte une hétérogénéïté sédimentologiqne. Nous 
avons déjà étudié des phénomènes identiques de migration d'humus 
sous podzol sur sables s tampiens dans le Hurepoix (Dupuis, 1954) . 

H. WoRT:O.lANN e t H. i\Lus (1954 ) en ont également longuement décrit 
d 'autres en Westphalie. Dans ces conditions, de telles pseudo-varves 
humifères sont à peu près totalement dépourvues de signification stra­
tigraphique. 

Dans tout le Cirque de la Patrie, l es seules formations s trictement 
pédologiques sont superficielles e t postérieures à la mise en place de 
toutes l es couches archéologiques « du thalweg ». Bien qu 'elles soient en 
réalité assez complexes, on peut décrire partout un podzol humo-fcrru­
g in cux en rappor t évident avec le caractère particulièrement filtran t 
de la roche-mère e t la nature de la couverture Yégétale : celle-c i com­
porte essentiellement un peuplement de Calluna v11lgaris el Erica ci­
n erea accompagnées secondai remen t de Sarolhamnus scopari11s et de 
Peris aq11ili11a avec quelques mousses et lichens (notamment Cladonia 

cocif era, Cladonia sq11amosa). Quelques bouleaux r abougris, quelques 
chênes rouvres cl pédonculés de ta ille modes te et quelques rares châ­
taign ier s constitucn t Je<; seules reliques de la végé ta tion fo resti ère qui 
précéda la lande sèche à éricacées que nous aYons sous les yeux. Cette 
substitution relativement récen te est inscrite par a illeurs dans les d ia­
grammes d'analyse pollinique du Prof. FLORSCHÜTZ donnés en annexe. 
Actuellement, il n'e xisl ~ plus qu'une végétation à humus brut particuliè­
r ement favorabl e à la podzolisation. Il convient cependant de remarquer 
que ce tte podzolisation post-glaciairc n'est ic i, pour reprendre les termes 
de Ph . D ucH AUFOUR (195G) qu'un ph é110 111ène localisé d éclenché sous le 
climat a tlantique ac tuc:l par certa in s facteurs de milieu (ex trême perméa­
bilité et pauvre té en b a$CS du subst ratum, Yégétation à humus brut très 
acide). Elle s'oppose à la podzolisation généralisée des régions froi des 
situées au Yoisin age de G0 ° de latitude Nord. l'\ous aYons en e ffet mon tré 
(D UP UIS 1952) l'éxistencc de sols très rnriés dans les régions environ­
nantes du Gâtina is 

Schématiquement, le profil de ce podzol humo-fc rrugineux présente 
sous les horizons humi fères superficiels noi1·s (Ao et A,) un horizon élu­
' 'ial cendreux blan chi (_.\,) de s tructure par ticula irc, puis un ho rizon 
illuYial dur brun très fon cé (Il,) de s truc ture pelliculaire où les grains 
de quartz sont soudés les uns aux autres par un c iment humique (mor 
chémogène) cl ferrugineux. Cet horizon durc i es t appelé alios bien qu' il 
soit en réalité nettemen t plus tendre que le véritab le alios des podzols 
plus ou moin s hydromorphcs des Landes. Au-dessous, un second horizon 
illuvial (B, ) brun rouge encore très ferrugineux mais moins humifè re 
passe à la couche zonée à pseudo-varves. 
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Dès 1953, A. CHEY NIER notait que la couche archéologique f 1 était 
s ituée à la base ou sons l'alios, alors que les fouilles ultérieures allaient 
montrer qu'elle se trom·ait en d'autres endroits nettement au-dessus de 
l'alios. Cette indépendance de l'alios par mpport aux couches archéo­
logiq11es montre à l' fridence que sa formation est postérieure à leur 
mise en place. L'alios s'est formé par migration de substances colloï­
<lales qui ont éventuellement trave rsé l a couche archéologique avant de 
constituer un horizon d'accumulation au-dessous d'elle. Dans ces co n­
ditions, la data tion de l'alios nous permettrai t d'attribuer un âge mini­
mum à la mise en place de la couche f I. 

Une coupe pédologique (Fig. 5 de la P lanche ) assez complète ob-
servée dans le remblaiement C au centre du Cirque dans un divercule 
secondaire TT nous permettra peut-être d e serrer le problème d'un 
peu plus près. En partant du haut, on observe la succession suivante 
<les horizons répartis rn deux sols successifs superposés : 

Sol supérieur : (sol actuel ) 

-0-2 cm, A,, 
·2-11 cm, A,. 

11-51 cm, A,, 

:5 1-60 cm, B, 

Humus brut brun noirâtre (mor peu mêlé de gra ins de sable). 
Horizon éluvial gris noirâtre, sablo-humifère, de structure 
particulairc (grains d'humus et gra ins de quartz isolés très 
propres) . 
Horizon éluvial gris très clair, sableux à peine humifère, de 
structure particulaire (gra ins de quartz très propres). 
Horizon illuvial humifère n oirâtre avec des zones plus brunes 
au centre ; s tructure à tendance pell iculaire avec début de con­
solida tion en un a lios encore très tendre. 

Paléosol inférieur : 

•60-65 cm, A. A, 
65 100 cm, A,, 

·90-110 cm, A,, 

'90-165 cm, B,, 

165-200 cm , C , 

n oirâ tre, humifère, h orizon s uperficiel du paléosol. 
Horizo n éluvial blanc ou gris très clair, d e st ructure particu­
laire. L'épaisseu r en est très variable (15 à 35 cm) car cet 
h orizon semble s'enfoncer par puits dan s la couch e sous-ja­
cente B. au x d épens de laquelle il paraît se dével opper. 
frange ~1,irîttre d 'accu m ula tion humifère épaisse de 3 à 4 cm 
qu i borde la partie inférieure de A,; structure pelliculaire, 
assez dur. 
Horizon illuvial brun rouge f errugineux mais enco re l égè­
rement humifère, de structure pelliculaire, nettement conso­
lidé surtout vers la base en un alios assez dur. 
s able r ou x plus ou moins zoné de la couch e à pseudo-varves . 

Faute de r epères pal éontologiques et notamment en l'absence d'un 
profil paly nologique complet, l a datation de ces sols est très délicate. 
C'est pourquoi l'essai d'interp rétation que nous a llons en donner ne 
doit ê tre accepté qu'avec beaucoup de pruden ce. En nous référant 
notamm ent aux travaux de G. MANIL (1956) e t de G. ScHEYS et G. 
T'JoNCK (1956) en Campine, nous pensons pouvoir poser avec réserve 
les conclusions suivantes : le sol superfic iel (qu'il n'est généralement 
pas possible ailleurs dl) distinguer du paléosol inférieur) est un podzol 
humique de bruyère rissez r écent car ses horizons d'accumulation ne 

12 
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sont ni épa is n i ri ch es en colloïdes. Il nous paraît déYeloppé aux dé­
pens d'une masse de s(!bles colluviaux ou éoliens très r écents probable­
men t anthropogènes et post-néolilhiqucs. 

Quant au pa léosol in fé rieur, il serait assez complexe. Selon nous, il 
n e s'agirait pas vraim l'nt d'un podzol humo-fc rrugincux mais plutôt 
d'un podzol humique de bruyère super posé ù cc qui pourrait ê tre un 
podzol fc:rrugincux bNmcoup plus an c ien don t l'hor izon d'accumula­
tion (B,) apparaît souwnt en voie de disloca tion par l'horizon illuvial 
(B,) du podzol de bruyè-re. 

La fo rma tion de cc podzol fe rrugineux pourra it remonter ù la pé­
riode a tlant ique ("') e t ~uait düc ù la forêt dense des temps préan thro­
pogèncs. Dans ces condi tion s, le matériel sableux qui lui sert de sque­
lette pour ra it a m ir été mis en place lo rs du tardiglaciairc au plus tard; 
c'es t à cette é poque que remonteraien t les sédiments superposés à la 
couch e f I 111 où cli c l'St s i tuée en-dessous de l'alios. :\lais ces con sidé­
rations, en l'absence cle formations pédologiques plus ancien nes, n e pcr­
mcll cnt abso lumen t p :1i; de préciser davant age l'âge de l'ensemble du 
r emblaiement C. 

Au total, ces conclusions, crue nous présen tons avec beaucoup de pru­
de nce faute de pouvoir les confi rmer paléon tologiquement, s'accorden t 
assez bien avec les r .i!sultats obtenus par H. J\ 1.I:\IEN qui, cont rairement 
à n ous, a établi sa chronologie e n partant des assises les plus anciennes. 
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ÉTUDE PALYNOLOGIQU E 

PAR 

Robert BECK, Jacques DUPUIS, Jacqueline SAUVAGE 

• 
. ·\fin de préciser si possible )' fige des r embl aiements su ccessifs et de 

r econstituer l'évolution paléosylvatique contemporaine d e la différen­
ciati on des di\' crses formation s p édologiques superposées dans le thal­
weg, nous avons elfcc tu (; un certain i1ombre d'analyses palynologiqucs. 

Les prélhements ont été faits (.J. D.) avec les précautions d'usage sur 
un e même verticale pour la série principale, en principe tous les 10 cm 
ù parti r de 5 cm de profondeur. Cependant nous avons serré davantage 
les prélèvements quand la complexité des horizons l'exigeait. 

La coupe ainsi étudiée con esponà à un diverticule méridional de 
l'axe du thalweg (cote TT). 

La figure 1 permet d e situe r les éch antillons é tudiés par rapport aux 
h orizons de la coupe pédologiquc, 

D'autre part, nous avons également . effec tué des analyses palynolo­
giques sur quelques échantillon s prélevés plus has \'Cl'S le cen tre du 
tha lweg princ ipal, dans la zone où ·les couc lies a rchéologiques étaient 
hien Yisihles. 

Voici la correspondance entre les numéros des échan tillons prélevés 
e t leur position s tratigraphique : 

54 pp 13 

54 pp 22 

54 pp 15 
54 pp 14 

54 pp 16 

54 pp 21 

Strate d'accumulation un peu a u-dessous de la couche arch éo­
logique f 1 (vers 1,05 m de profondeur) . 

Strate noire (pseudo-varve) un peu au-dessous de la cou che 
ar ch éologique f 2. 

Couche archéologique f 2 (vers 1,10 m de profondeur). 
Stra te d'accumula tion un peu au-dessous de la couche arch éo­

logique f 2. 
Couche archéologique f 3 (vers 1,30 m de profondeur) . 
Couche archéologique f 4 (vers 3,50 m de profondeur). 

Ces échantillo ns ne sont pas dis tribués sur une même verticale. Cela 
ne per met pas de les intégrer à un diagramme syn thé tique, d'autant p lus 
que les couches arch éologiques présentent des plongeme nts variables et 
ne sont pas toujours à la m ême profondeur. 



-180 -

Le principe de l'analyse pollinique consis te à établir les pourcen­
tages des spores et grains de pollens contenus dans les milieux suc­
cessifs d'un gisement. Cette étude s tatistique donne une image à peu 
près exacte des associations végétales cl des variations c limatiques 
qu 'elles traduisent. 

" Hor'iz bns Prtltvcmrnl• Profond, ur 

ptdologiqu•s pour anolyso c m 
polliniqu• 

Ao 
P30 

P 29 
A1 

p 2 1S 

p 3 2S 
A2 p ' 3S 

p s ' s 
p 6 

9 
SS 

AoA1 . 
p 7 

P 9 
P8 7 0 

6S 

7S 
A2 

I 

P10 es 
B1 P11 9S 

p 12 10S 

P13 11S 
p 1' 12S 

B2 
p 1S 13S 

p 16 1'5 

p 17 1SS 

P18 16S 

P19 17S 

P 20 1BS 

p 21 19S 

p 22 205 

p 23 21S 
p 2, 22S 

c 
p 25 235 

P 26 2' 5 

0 . p 27 255 . o a o o • 
p 28 265 

Méthod es d e travail. - Les sédiments étudiés ici (R. B. et J. S.) sont 
d es sables meubles ou légèr ement con solidés. La pa rtie grossière de la 
m atièr e min érale (essentiellement du quartz) est éliminée par l avage 
ou pa r décantation ; la part ie la plus fin e, contenant les spores ou grains 
de pollen est ensuite traitée par les méthodes classiques de L. von PosT 
cl ERDTMAN-Dueo1s : attaque par l'ac ide fluorhydrique, cuisson clan s 
une solution de ·potasse à 10 %, chlora tion, acélolyse. 

Pour chaque échantillon, une faible partie du résidu final, repris par 
la glycérine, est examinée au m ieroscopc entre lame e l lamelle. 
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Exception fa ite pour l es séd iments pauvres en restes végétau x où les 
analyses sont obligatoirement multipliées, les spor es e t les grains d e 
pollen sont dénombrés sur une surface toujours constante de p r épa­
ration, et égale, pour IL· cas présent, à 7,6 cm' . 

Le pourcentage des esse1~ces forestières reconnues est établi par 
rapport au nombre de grains de pollen comptés. Ce nombre constitue 
la fréquence relalh re. Les spores, le pollen d 'espèces non sylvatiques 
a insi que celles de Coudrier et de Saule sont notés à part; leur pour­
centage, rapporté à l'ensemble des autres arbres, peut ainsi at teindre 
ou dépasser 100 % . 

Les résultats obtenus sont groupés dans un tableau et la succession 
des pourcentages ·figurés en un diagramme. On porte les profondeurs en 
coordonnées verticales et en coordonnées hori zontales les pourcentages 
clc toutes les espèces reconnues, représentée chacune par un signe con­
ventionnel . (Fig. 2). L 'associa tion. Chêne + Tilleul + .Orm e est réunie 
sous le nom de Chêna ie mixte. Les niveaux, trop pauvres en pollen pour 
permettre l'établissemen t de po.urcentages valables, ne figurent pas sm· 
le diagramme; le nombr e des espèces déterminées est indiqué dans le 
tableau 1 (niveaux 265 à 185) . 

:\ous avons seulement dressé le d iagramme des espèces sylva tiques 
(Fig. 2). 

Interprétation des résultats. - Ils permettent de distinguer quatre 
phases prin cipales : 

1) Phase du Coudrier el Ericacées (n iveaux 265 e t 185 cm). Elle est 
essentiellement caractérisée par une h:ès faible fréquence des spores e l 
grai ns de poll en et par l'absence quasi tota le d'essences forestières; l e 
Coudrie r, les Ericacées ainsi que d'autres formes non silvatiques domi­
nent. A cette époque une sor te de lande à Ericacées, adaptée à un climat 
assez froid, devait exister dans cette région. 

2) Pliase de la Chênaie mixte avec Coudrier et Au/.ne (niveaux 175 à 
7 5 cm). La fréquence pollinique augmen le rapidement. Le maximum 
du Coudrier se place au début de cette phase. Le développement de l a 
Chênaie mixte (Chêne et Tilleul abondant) indique un optimum clima­
tique des temps postglaciaires avec extension massive de la végétation. 
L'Aulne et le Bouleau sont également présents. 

Pour la première foi s il est possible de parler d'une forêt avec 
évolution progressive jusqu 'au niveau 135 cm, suivi d'un e r égression 
maximum au n iveau 115 cm où, à l 'exception du Tilleul , les espèces 
forestiè res disparaissent (vu la faible proportion des grains de pollen 
à ce niveau, leur nombre seul est indiqué dans le tableau des r ésultats). 
Au niveau 105 cm, la fréquence pollinique croît à nouveau. 
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3) Phase de la Chênaie mixte avec Coudrier, Aulne, Hêtre el Bo11/ea11 
(niveaux 70 à 25 cm). Le Coudrier indique une deuxième poussée; le 
13ouleau et le Hêtre apparaissent cl se dével oppent. Cette phase est plus 
froide que la précéden te. 

4) Phase terminale de la forêt d iversifiée (nive aux 15 à 0 cm). Cette 
période est marquée par : 

Profondeur 
en cm 

SS 

95 

105 

115 

125 

135 

145 

155 

165 

17 5 . 

Diagramme polliniqu~ EssQnces silvotiques 

'• · ---

10 20 . JO lO. 50 50 70 

" 

• O'Jercetum mîx· um 
O Betuta 
e Pinus 

a Àlnus 
.t. Fogus = Corylus 
e Sollx 

133 

la r ég ression clc la Chênaie mix te et du Hêtre ; 
l'apparition du Pin; 
l'extension du Bou leau ; 

- l 'a pogée d es Erica cées, Graminées et Composées. Tout cela 
aboutit d'ailleurs à l'actuelle lande sèche à Ericacées. 

Les r ésultats de l'an alyse pollinique des quelques échantillons pré­
levés plus bas, vers l e centre du thalweg, sont p eu coh érents (tableau 2) . 
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Toutes les espèces figurées sur le diagramme du Cirque de· la Patrie, 
s 'y troll\·ent pratique mc·nt représentées aYec des pourcentages variab les. 

Remarque. - Certains pollens pourraient prOYCnir d 'éléments t er­
tiaires. La ques tion res te posée essentiellement pour les Taxodiées et 
certains Tilleuls. L 'hypoth èse est d'ailleurs plausible élan t donné que 
des sables de Lozère se t rouvent remaniés e n certa ines parties du 
g isemen t. 

co;-.;CLUSIONS 

En tenant compte des connaissan ces déjà acquises sur l'histoire du 
Bassin de P aris, nous pourrion s dater comme suit les différentes phases 
mises e n évidence d ans le diagramme pollinique du Cirque de la Patrie : 

Phase l à Coudrier e t Ericacées (niveaux 265 à 185) . Celte période 
considérée comme assez froide peut être contemporaine des périodes 
a rctique et subarctique (an lémésolilhiquc et l\lésolithiquc inférieur). 
Ceci es t avan cé avec r éserve, YU la faible fréqu en ce pollinique. 

l\Iais il nous manque ici la phase préboréale et boréale du Pin (l\Iéso­
lithique moyen et supérieur). 

Phase li à Chênaie mi:t:le, Coudrier el Aulne (niveaux 175 à 75 cm). 
L 'optimum cl imatique indiqué ici correspond à la période allantique 
(Néolithique). 

Phase Ill à Chénaie mixte, Coudrier, Aulne, Hêtre el Bouleau (niveaux 
70 à 25 cm) . C'es t une phase plus froide, subboréale cl subatlantique, 
correspondan t à l'âge du Bronze et du F er. 

Phase Il' terminale de la forêt diversifiée (niveaux 15 à 0) . Elle est 
contemporaine des temps prolo-his toriques. 

Les prélèvements de la coupe pédologique (cote TT) n'ayant pu être 
effec tués dans le thalweg, il es t impossible d'établir une con élation 
e ntre nos r ésulta ts p alynologiques et l' âge des couches archéologiques. 

Nous pouvons seulement dire que l e niveau P8 = 70 cm (cote TT) 
correspond au ni veau AO du thalweg (coupe A. CHEYNIEI\ et H. ALIMEN, 
Fig. 00). Du pain t de vue pédologique, il y a un sol de plus da ns le son­
dage TT, vraisemblablement un r emplissage supplémentai re rela­
th·emen t récent. 

Au niveau fI du thalweg correspond un ravine ment; peut-il ê tre mis 
au para llèle avec l'absence de la phase du Pin (Préboréal e t Boréal) mise 
e n évidence par l 'étuclc de notre diagramme pollinique ? :\ous n e 
pouvon s que p ose r la Question. 
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Les essences caractérisant les différen tes phases paléosil,•atiques de 
notre diagramme (coupe: TT) se retrouvent pratiquement dans chacun 
des s ix échantillons pélevés dans l e thalweg (54 PP 13, 54 PP 22, 
54 PP 15, 54 PP 14, ;,4 PP 16, 54 PP 21). Cela peut s'explique r p ar une 
descente plus ou mo ins irrégulière du pollen des niveaux supérieurs 
favorisée par des phénomènes d'infiltration qui ont nécessairement joué 
dans les formati ons du Cirque de la Pa trie. On p eut sans doute invoquer 
également des mélanges liés aux phénomènes de rnissellement qui ont 
mis en p lace les sédimen ts du petit thalweg. 
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ANALYSE GRANULOMÉTRIQUE DE SABLE DE NEMOURS 
Par ill. A. C\ILLEux, Ecole Pratique des Hautes Etudes 

(Iab. de Géomorphologie), Kemours, 31 mai 1955 . 

• 
Forêt, au pied du gros bloc de 4 m de diamètre et de haut , isolé dans 

le bois de chêne, sur le fond plat du thalweg en U, di t bloc-champignon. 
Sable grossier, trié, accumulé ici, mais p résent aussi par places à 

l'entour. Il s'agit d'un sable naturel, non du sable de la roule, lequel 
contient de petits galets calcaires, plats, extrêmement nombreux, et des 
gravillons (entre autres) granitiques. Or dans l'échantillon auprès du 
bloc champignon, il n'y a ni calcaire en galets plats de 10 à 20 mm, ni 
aucun gravillon de granit. 

Ce sable grossier renferme : Quartz, grosse majorité, 
Fragments meuliers, rares, 
Fragments de sil ex, rares, 
Sphérules noirs de 0,5 à 1 mm. 

!Jusqu'à nouvel ordre, le plus banal est de les considérer comme un 
apport des fumées d es usines de verrerie de Bagneaux, toutes proches. 

Morplioscopie d es quartz 

2,32 
1,H 
1,15 
0,70 
0,57 
0,43 
0,29 
0,16 

non usés 

4 
6 

10 
16 
36 
46 
72 
94 

Interprétation de la Morplwscopie. 

pourcen tage de grains 
émou ssés luisant ronds mal 

(usés par l 'eau) (éoliens) 

0 96 
0 94 
0 90 
8 76 

36 28 
30 24 
28 0 
6 0 

Allure cles courbes représentatiYes bien connue, tou t à fait typique, 
indiquant des u sures successives : 

1 °) Forte usure par les vagues sur une plage; cas surtout co nnu de 
plages marines, excluant un lac petit ou moyen. De là dérivent les grains 
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émoussés - luisants. Or cette usure est connue dans le Stampien marin 
de toute la r égion. Le maté riel est donc du Stampien, ultérieuremen t 
remanié. 

2 °) Très forte usure éolienne, postérieure, ayant affecté, suivan t l'u­
sage, d 'abord et surtout les grains les plus gros (ronds-mats). Fort bie n 
connue dans de nombreux sables qua ternai res dp la région parisienn e. 
Or, les pourcentages observés ici sont supérieurs à tous ceux que j'avais 
jusqu'ici observés dan s la r égion p arisienne, du moins dans le quater­
naire. En ple in accord avec l'éolisa tion des blocs e t dalles de quartzite, 
elle aussi maximum, ceci indique que la région de Nemours a été le 
s iège d e l'éoli sation quaternaire _pé riglaciaire la plus intense qui ait 
jamais été s ign alée jusqu' ic i dans la région parisienne. Sans doute le 
doit-elle à l'abondance du sable. 

• 

ANALYSE CHIMIQUE DES GRÈS NOIRS DU " PAVEMENT '' 
DU NIVEAU SUPÉRIEUR DU GISEMENT DU CIRQUE DE LA PATRIE 

(par 1\1. R. i\IARÉCHAL, ingénieur civil des l\lines), 

à Dives-sur-i\Ier (Calvados) 

• 
Sio' 95,20 % 
Fe'o' 0,51 % 
AF o' traces 
l\lno traces infimes 

perte au four à la calcin at ion : 3,85 %. 

On peut d onc affirmer que ce n'est pas le man ganèse qui colore les 
grès en brun fonc é, mais plutôt des humates ou autres ma tières orga­
niques. 

Après perte au feu, le produit est devenu rouge par désh ydration 
des h y droxy des de fer. 

9 novembre 1954. 
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ANALYSE CHIMIQUE DE L'ALIOS DU CIRQUE DE LA PATRIE 
(A NEMOURS) PRELEVÉ AU CENTRE DU GISEMENT 

Par les soins du laboratoire de minéralogie 

du Muséum d'Hisloire Naturelle d e Paris . 

• 
SiO' 96,10 % 
r, 2,59 
Fe' O' 0,73 
Al'O' 0,30 
TiO' 0,09 
l\IgO 0,07 
Cao 0,05 
P ' O' 0,04 
l\fnO 0,03 

100 

Non: : l\I. ENJAl.RERT distingue trois types d'alios : humique avec 0,8 à 
1 % de fer; ferrugin eux avec 1 à 4,G % ; garluches avec 4 % (1). 



Dl SCUS SIONS ET C OMMENTA I RES ' . 

• 
Le gisement, tel· que l'ont connu les D.\XIEL cl autres fouill cu1·s, était 

simple. Une seule couche peu profonde, ne dépassant pas un mètre. L'in­
dustrie y était pure e t la compar a ison a\'ec la couche la plus basse de 
Laugcric-Haute avait permis à D. PEYRONY de la classer dans son Péri· 
gorcl i<; n III immédiatemen t pré-gr:w étie n. S'i l n 'en avait pa s fait un vrai 
GraYélicn c'es t :\ cause des Coutel as que PEYROXY désigne sous Je nom 
de James à troncature oblique ou de James de Châtelperron. L'inYe nteur 
l'un de nous (Ih:-:IEL) , n'en faisait qu'une mention à la rubrique « poin­
tes » dites « e n arc », so igneusement retouchées (1). Dans sa secon de 
noie, DAis m1. les met à par t sous le n om de « pointes courbes ù bord 
abattu ». :\lais il di sjoi nt les pointes dites pédonculées et les lames c l 
lamelles à troncature oblique toutes figurées (2). Enfin, dans un travail 
d 'ensemble su r la préhis toire de la va llée du Loing, il figure ces ins­
trumen ts sous le nom cle « couteaux à dos », proche du terme que nous 
r1Yo ns adopté a fin de les distinguer comme fossile direc teur du niveau (3). 

Les coutelas font partie de l'Outillagc graYélicn, non seulement dans 
le niveau gravélicn de la station éponyme, mai s aussi ù la Roquc-Saint­
Christophc, ù Lausscl, a ux \'ach on s, etc ... 

Il semblerait donc que, s'i l ava it pas été tenu compte des théories de 
parallélisme de PEYRONY, qui sont loin d 'ê tre rigoureusement établies, et 
s i La Gravelle cf1t étê pub liée, ce serai t là que l'on a urait logiquement 
placé le Cirque de la Patrie. 

:\ous avons dit plus haut pourquoi nous pensons que les coutelas ne 
d érivent pas des couteaux cle Châ telperron a\'ec lesquels ils ont une r es­
semblance grossière cl pourquoi les pointes de La Gravette ne dériYent 
pas de nos coutelas. Les coutelas pourraient dériYer des lames tronquées 
obi iqucmcn l. 

Les nou,·cllcs recherches, dont nous avons exposé les résultats, on t 
enrichi notre clocumentation par une grande abondance de matériaux. 
Ell es ont abouti aux clécouYertes s tratigraphiques escomptées. Bien des 
déta ils res tent encore à préciser et à discuter. 

Si nos fouilles s'étaient bornées au seul thalweg, on aurait été tenté 
de raconter les choses de la façon suin111te : 

(1) L'Aquit aine - i\lodclé et sol s - Bordeaux, févri er 1961. 
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La couche la plus basse, f I\' serait un Chiitelpé ronicn supérieur encore 
tout imprégné de :\loustérien, mais où les couteaux avaient été r em­
placés par les coutelas. La couche intermédiaire f II, serait un Périgor­
Llien II avec les lamelles :\ bord abattu dont quelques-unes sont du type 
Dufour-Bos-del-Ser, assoc iées il un outillage axé ,·ers l'Aurignacien. Enfin 
la couch e supérieure I , du Péri gordien III, comm e l'avait dit PEYnONY. 
Cc serait d'une simplici té r emarquable. Certains pourront d'ailleurs 
1;rnser qu'il en est réellement ainsi. 

Des in dices, cependant, nous aYaient in cités à soupçonner que le 
problème n'es t pas s i simple. 

L'existence du « ruissea u aurignac ien » nous ayant poussés à recher­
cher l'origine de cette industrie déplacée, nous a Yons pu Yoir qu'elle 
existe plus h aut ù l'é ta t pur, c'cst-ù-di rc privé de l'apport des pièces du 
nh·eau I, à savoir des pointes de La GraYelte et des coutelas princi­
p alcmcn l. 

Et d 'abord le ruisseau que nous avons dés le début qualifié d'Auri­
gnacicn, es t bien plus anc ien que le gisement initial. Il est partout s itué 
ù une place nettement inférieure, parfois d 'un mètre, d'abord dans le 
goulet A-B, puis clans le th alweg. Plus haut, entre le bloc N 3 et le bloc 
ovale, nous avons trouvé les couches en place et en superposition sur 
une la rgeur de p lus d 'un mètre et un e longueur de plusieurs avec une 
séparation rocailleuse qui n'aYail pas été dér angée. Enfin dans la crique 
une partie est restée sur place dans la couche profonde. 

Dans le thalweg les objets aurignaciens étaient situés d'une façon 
préci se et rigoureusement horizontale à partir clu bas de la berge, sur 
une épaisseur ne dépassant guère 0,10 m dan s un endroit où les dépô_ts 
s'étagen t sur plus de 3 m d'épaisseur. 

Si n ous considérons les patines, nous voyons qu 'elles sont de plusieurs 
ordres. D'abord les blancs porcelainiques que l'on peut d'emblée attri­
buer a u niveau supérieur. Puis ceux qui on t des teintes ivoire, crème, 
jaune clair, jaune orangé. En principe plus la teinte es t foncée, plus 
l'objet est ancien (bien qu'il n 'en soit pas toujours ainsi). Le séjour 
dans l'alios consene la blancheur tandi s que le sable roux don ne un 
jaune plus ou moins accusé. ?-:ous avons \'li que l'oursin en silex est p lus 
foncé à l'extérieur que sur la surface de frac ture, plus réccn te. Les la­
melles à bord abattu sont vraiment spéc ial es aYec des teintes de très 
faibl e patine : bleu, marron, beige, etc ... c l exemp tes d e ce dépôt \'ascux 
tenace qu'ont les autres pièces de ce niveau. Cependant ell es so nt accom­
pagnées de lames e l de quelques objets qui ont aussi été soustraits à l'ac­
tion du cacholong. 

Enfin, au contraire, une catégorie de petits silex d'allure aurigna­
cienne ont des couleurs marquées allan t du marron clair plus ou moins 
fumé au marron fonc é, chocolat , presque noir. 
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On est fatalement amene a en conclure qu'il s'agit d'industrie diffé­
r entes. Les silex bruns sont indiscutablement plus anciens. On les r e­
trouve dans les d iverses zones ou autour du niveau II et jusqu'au côté 
Ouest de la clairière. On es t bien ici dans !'Aurignacien avec la pénurie 
de burins qui contraste avec l'abondance des grattoirs, les uns sur 
bout des lames à profil courbe et retouches périphériques, la plupart 
petits sur courtes lames ou sur écla ts, de formes variées et souvent 
mal définies, ressemblant aux formes fréquemment rencontrées et 
d écrites dans la région méditerranéenne, que l'on a tendance à faire 
dériver du Romanellien. 

Ce sont ces formes qui r emplissent les figures du sous-Aurignacien de 
La Ferrassie (5). Semblables à La Ferrassie sont encore une bonne partie 
des lamelles à bord abattu que l'on trouve dans la « crique», en avant 
du plateau, avec des caractères analogues à celles du thalweg, mais plus 
haut situées en stratigraphie. 

Il faut envisager de placer une partie de cette industrie, celle à teinte 
foncée tout au moins, sous !'Aurignacien. Et cela n'a rien de choquant 
puisque nous \'Oyons une tendance vers une évolution de ce genre d ans 
les Stations du Moustérien final, par exemple à Tabatcrie (6). La pré­
sence d'une masse appréciable d'éclats moustéro-lcvalloisiens dans la 
couche moyenne de la crique plaide également dans ce sens. 

L'industrie à patine jaunâ tre semble pouvoir être a ttribuée à un Auri­
gnacien ta rdif, e t c'est à cela que nous avions pensé tout d'abord. L'en­
droit n'aurait pas P.té occupé pendant les grands froids du Würm II 
correspondant à l' Aurignacien. 

Ajoutons que tant à La Ferrassie qu'à T abatcric on voit des simili­
feuillcs de laurier telles que celle que nous avons trouvée dans ce niveau 
(Fig. XXXII, n • 2). 

Reste la question de la faible patine des lamelles à bord abattu et des 
quelques pièces qui partagent cette particularité. La position exclusive 
de ces objets dans la pseudo varve du thalweg oü clics ont é té surprises 
plaquées verticalement, sans doute par le courant contre des blocs, amène 
à penser que nos lamelles sont plus rapprochées dans le temps que le 
r este de ces industries. Et cc qui milite dan s ce sens c'est la position de 
celles de la crique à un niveau plus élevé que le reste de l' Aurignacien, 
à la surface d e l'alios et à la base du sable blanc qui a donné des silex 
blancs thermoclastés parmi lesquels on rencontre quelques fragments 
d e Gravettes. 

Comment résoudre la question de la présence d 'un out illage gravéticn 
mélangé au Moustérien dans le thalweg au niveau du ruisseau inférieur? 

Il ne peut ê tre question de les rajeunir en parlant de survivance de 
technique puisque clans le secteur central et le secteur supérieur du 
Gravétien il n'existe aucun mélange. 



:\h·l'a 11 s 11pé l'Î l'lll', l /;l G. :-\. 
Brnyc-11 1' et lllC'11l c c:n l( l'i-s. 

:\i\'l·a11 s 11 pe1"1l'11 1'. 1 /~ Ci. :\. 
~lul l'lll'S t:I a11 n·nl1'l' 

hl'oy(.·llr it 1na ngunl·se c.· 11 g1 ·t~s . 



l "h11l11)(rn phil's a t• rit· nnl's n '" I~ t' l l ii clt- la mbs i11 n F1111lai 1it·hlea 11. 
Sl'r!-! innt: s . 1 ~1 :1ï . .-\ul o l'i satic 1n du s c·1·Y it·t· ~(·o~raphi qu<: d<: l" .\ l'llH; t·. 
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On pourrait penser c;ue la pre111i<'.·re illuvation qu 'a it connu le Cirque 
date cil' la rlernit·rl' poussée würmienne. Le toITe nt venant de la teITasse 
dite « clairit•re » a l'ntraîné lL•s silex nious tériens pour les déposer clans 
un profond canal. Les s ilex clu g isl'llll'n t gntvéti en coupé ù sa hase par 
ce ravinl'llll'nt auraient gl issé dedan s. 

~lais pourqu oi les s il ex aurignaciens ne sont-ils pas eux aussi présents 
clans c ett e couche? Or, ils n ' ~· son t pas. 

:'\ous pouvons trouver l'e xpl icati on dans l'existence de « suçoirs » 
dont nous a\·on s plus ieurs fois constaté l'exis tence sous la forme de che­
minées de sahle gri sâtre à tr:wers toutes les couches, amorcés par les 
tuyaux laissés par les grosses racines ap1·ès leur cléeo mposition au cours 
des âges . La trom·aille de cieux moitiés d'un rognon de s ilex en superpo­
!> ilion YCrticale l'un dans la couche I , l'autre d ans la couche III , le prouve 
hien. 

Hevenons au gisement principal supérieur gravétien. A quel niveau le 
s itue r dans la séquenc e g rnvéticnnc? PEYRONY l' a mis tout en bas clans 

sun Périgordien III pré-gra,·étien. Il ne peut plus désormais rester à cette 
place. D'une part il ne garde, au point de vue typologique aucun souvenir 
de !'A urignac ien. Pas de carénés ni rie burins busqués, pas de retouche 
périphérique, rares grattoirs etc ... :\u ~un souvenir non plus des premiers 
moments du Gravétien : ni pointes de la Font-Hobert (qui ont été trou­
vées ù pari), ni Eléments Tronqu és, ni Po in tes des \Tachons, ni burins 
rie Noai lles. D'autre part, au point rlc nie technique la maîtrise parfaite 
clan s la taille comme dans la re touche tant abrup te que plate lui assigne 
un e place au sommet de la série graYéticnne. 

En ou tre les puhli cnt ions dl' s fouille s du chanoin e Bo uvsso::-< IE et de 
CoIFFAHll aux \'achons, ces derniè res publi ées par les soins de l\I"'• DE 
SONNEY11.1.E-l3on0Es, ont montré ù l'évidence que c'es t ù la fin de la série 
graYé tic nne qu'i l faut p lace1· le Cirque de la Pat1·ic. l\on seul ement c 'est 
la place des coute las, mai s auss i celle des grattoirs larges, des coupoirs 
et surtout des grands burins trans,·ersm1x sur écla ts précurseurs de ceux 
du proto-~lagdalénien l a (7)-(8) . 

. \u demeurant nous n'avon s pas la prétention de vouloir résoudre tous 
les p roblèmes soule,·C:·s par nos con st atatio ns et e n particulier celui de 
la p1·ésencc des lam ell es que l'o n pourrait qualifier de superfétatoires. 

li est utile de les :.J\'Oir posés cl d ' inciter ainsi it d e nouvelles recher­
ches du même genre qui bénéficieront de nos d éconvenues et aussi du 
modeste acquis que nous Yenons d'exposer avec s incérité. 

Faisons, s i ,·ous le voulez, le bilan de nos acqui sitions. 
En premier l ieu nous aYons montré qu 'il exi ste des indus ll'Ïes si tuées 

plus bas qul' l'alios, cc qui raj eunit cons idérublemen t celui-ci. 
:\ous a\·ons idl' nlifî(• quatre époques distinct es lit où il n ' y en avait 

l[ LI 'tlll l '. 
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:'\ous avons trouvé les habitats correspondant ù eha!'Un c d'el les, em­
placem ent s hien distincts, ce qui, tout au moin s pour le n i\'C<lll des cou­
telas cl celui cles pointes de la Font-Tiohe1·t, pernwt dt• les eo nn ait rc it 
l'éta t pur sans eon taminalions. 

:s'ous avons découvert d es gravures sui· cortex de si lex . assez pour nous 
assurer qut• <'CS émin en ts tailleu rs de s il ex étaient auss i des a rti stes. :'\ous 
regre tto ns que la nature acide du sable ait détruit Iou le la faune avec les 
œuvres d'art ains i que les p laque ttes de cakaire. La gravure du bœ uf sur 
une surface clc g ri:s ap lanie par un travail ardu nous don ne une haute· 
idée du soin apporté ù t'es tran1ux certa inemen t rehaussés de pein tures 
comme t•n témoignent des fragments d'ocre sanguin e, un hroyeur impré­
gné cle ma nga nésc cl tout l'arsenal de meules c l de m olettes. 

Un outillage vari é en grè:s, som·cnt importé pour ses qualités de dureté 
et le choix des surfaces éo lisées, montre aussi l'esprit u ti litaire cl obser­
vateur de nos troglodytes. 

Du· point de \'UC typologique, l'abondance du matériel nous permet d es 
précisions importa ntes. D'abord la technique de la retouche abrupte a 
atteint son apogée tant dans les troncatu1·es des lames et des burins 
d'angle que dans les coutelas. Elle se surpasse pour les poin tes d e La 
Gravette en devenant abras ive par une nou,·c llc technique bipolaire qui 
va a tteindre son maximum e n e nlevant la totalité d'un versant de la lame 
avec la rec titude parfaite du bord rabattu. Et c'est pourq uo i il ne peut 
f· trc ques tion de considér er ce C.raYéticn comme inférieur e t débutant 
puisqu'il es t en plC'in épanouissem ent et e n possession de tous ses 
moyens. 

Il faut insister auss i sur le eontrastt• de celle r etouche abrupte avec 
celle des coupoirs qui présente, ù l' in \'ersc, le maxi mu m dans l'acuité des 
bords tran chants, ta ndis que les grattoi rs ont pratiquement d isparn. Leur 
o ffi ce es t peut-être rempli par les troncatures d<'s la mes et des burins 
ains i que par les dos des coutelas eux-mêmes. 

Ain si ces chasseurs et ces ar ti stes avaient les meilleures pointes pour 
tuer, les meilleurs couteaux pour dépecer et les meilleurs coupoirs pour 
tailler leurs vêtements en peau de renne. 

Il est à r emarquer encore l'autonomie de chacun de ces inst ruments 
qui son t te llement distincts les uns des a ut res que l'on ne peut pas 
passer de l' un il l'autre par des pièces de transition. 

L'origi ne des poi ntes de La Grave tte dans les coutelas est donc abso­
lument exclue. Et cela est gros de con séquen ces. 

Cne aut1·c eu nst a tali on intéressante es t que les Gravétien s sont restés 
strict ement dan s ku1· cantonnc1111:nt pendant tout le tc111ps assu r ément 
long de leur séjou r au Cirque, qu'il ail é té con tinu ou int er mitten t. Ils 
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n'ont pas dissém iné leurs outils loin autour de leur habitation, puisque 
nous Il l' les avons pas rencontrés dans les habitats voisins, pas plus chez 
les Fontrobertien s que ehez les Aurignaciens et chez les Moust ériens? 

Seul s des déh ris cle pointes de La Gravette ont été recueillis hors des 
limites ck leur gi semen t, cc qui est normal pour un intrument de chasse. 

L'élude des coutelas a pu êt re réalisée pleinement grâce à la masse 
1~cs pièces réunies dans un même niveau. C'est l 'avantage des grands 
ensembles isolés ù l'abri des contamination s. Ainsi les stations diverses 
se complètent mutuellement. 
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Errata 

p. :12, 2ï• ligne, au l ieu de : Vw:sr nAD, l ire \' JCôNAHD. 

P: 34, 22• l igne, au lieu d e : fa ces supérieures cl la térales, lire : fa ces 
supe ricurc cl latéra les. 

p. 40 , 2!)• ligne, au lieu de: cliché Pl./, lire: cliché inclus p. 17. 
P. 44, l '° ligne, au li eu de : les indusries aurignaciennccs, lire : l es 

indus tries aur ignac iennes. 
p. 48, avant-dernière ligne à supp rimer. 
p. 55, :JO• ligne, an lieu de : ou celui récemment dénommé, li1·c part ie 

de celui récemment dénommé. 
p. 60, au lieu de : Pl. 1, lire : Pl. II . 
p . 181, s• li gne, au lieu de: a ins i que celles de Coudri er, lire ains i que 

cclu i clc Coudrier. 
p. 183, G• ligne, :rn lieu de : arc tique cl subarctique, lire : tardi­

glaciairc. 
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